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Une odeur de sang vint chatouiler les narines de Luc Saint-

Just. Il la huma avidement sans se douter une seule seconde des

dangers vers lesquels ele alait le mener. 

Il  fonça  dans  la  direction  d’où  venait  le  parfum  en  se

déplaçant d’ombre en ombre, trop vite pour que les humains le

voient.  Il  n’avait  aucune  envie  d’être  là.  Il  n’était  revenu  dans

cette  vile  que  parce  qu’il  se  sentait  redevable  envers  Jude

Messenger, l’un des rares vampires qu’il considérait comme un

ami. 

Ce  n’était  pas  peu  dire.  Au  cours  de  ses  deux  siècles

d’existence  en  tant  que  vampire,  Luc  ne  s’était  vraiment

rapproché que d’une seule de ses semblables : Natasha. C’était

son  ancienne  compagne,  son  âme  sœur,  la  femme  qu’il  avait

revendiquée. Sa mort lui avait fait perdre la raison. Jude l’avait

aidé à la venger, mais la douleur de la perte était toujours aussi

intolérable. 

Puisque  la  vengeance  ne  lui  avait  pas  permis  d’échapper  à

son tourment, il ne lui restait plus qu’une solution : mourir. Mais

son tourment, il ne lui restait plus qu’une solution : mourir. Mais

quelque chose en lui s’accrochait à l’existence, même si c’était à

contrecœur. Il n’avait pas encore demandé à un vampire de lui

donner  le  coup  de  grâce.  Et,  comme  il  lui  restait  une  vague

conscience  morale,  il  se  retrouvait  dans  une  vile  qu’il  aurait

préféré ne jamais revoir. 

Il aurait dû être à Paris, la vile de son cœur… ou n’importe

où en Europe, là où la vie était plus douce que dans ce nouveau

monde hostile et bruyant. 

Pourtant,  toutes  ses  pensées  obsessionneles  —  et

l’obsession  était  un  symptôme  de  sa  folie  —  passèrent  à

l’arrière-plan quand il se rapprocha de l’odeur de sang. 

C’était un vampire et il n’y avait rien de plus doux pour les

créatures de son espèce que ce parfum-là. Il leva la tête et renifla

l’air  pour  se  repérer…  Le  parc.  Quelqu’un  était  gravement

blessé dans le parc. 

Luc aurait pu poursuivre sa route, mais c’était une tentation à

laquele il était difficile de résister. Il pourrait au moins abréger les

souffrances  de  la  victime…,  songea-t-il  pour  trouver  une

justification  morale  à  ce  qui  n’était  qu’une  suggestion  de  son

instinct. 

Il  se  glissa  entre  les  arbres  du  parc  en  y  voyant  aussi  clair

qu’un  humain  en  plein  jour.  La  lune,  qui  alongeait  les  ombres, 

avait l’éclat d’un diamant. 

La  nuit  à  ses  yeux  était  vivante  d’une  manière  qu’aucun

humain  ne  pouvait  comprendre.  Il  entendait  chaque  feuile  que

balançait  la  brise,  chaque  insecte  qui  courait  dans  l’herbe.  Il

entendait  même  la  sève  monter  sous  l’écorce  des  arbres.  Un

entendait  même  la  sève  monter  sous  l’écorce  des  arbres.  Un

oiseau battit des ailes, puis se rendormit. 

La nuit chantait pour lui. 

Au loin, des bébés pleuraient, des humains se querelaient et

d’autres faisaient l’amour. 

Autrefois, il prenait grand plaisir à écouter ces sons… Mais il

avait perdu le sens du plaisir. Peu importait pour le moment : ce

parfum  de  sang  reléguait  toutes  ses  autres  perceptions  à

l’arrière-plan. 

Il s’arrêtait de temps à autre pour renifler l’air, et une nouvele

odeur  finit  par  le  frapper  :  cele  de  créatures  de  sa  propre

espèce. 

— Merde, grommela-t-il. 

Il  aurait  mieux  valu  qu’il  passe  son  chemin.  Il  avait  une

information  à  transmettre  et  n’avait  pas  de  temps  à  perdre  à

déranger des vampires en plein repas. Mais cette odeur de sang

était trop forte pour qu’il s’agisse d’une simple morsure… Ceux

dont il voulait parler à Jude étaient-ils déjà là ? 

Les  vampires  étaient  discrets  par  nature,  même  quand  ils

n’avaient  aucune  raison  de  se  méfier.  Son  désir  d’éviter  une

confrontation avec des membres de son espèce le fit redoubler

de  prudence.  Il  évita  les  sentiers  et  renifla  l’air  avec  plus

d’intensité. Les deux odeurs s’amplifièrent — mais cele du sang

plus  rapidement  que  l’autre.  Luc  en  déduisit  que  les  vampires

avaient abandonné leur victime. 

Il accéléra et ne tarda pas à découvrir un corps étendu entre

les arbres : la victime — dont le cœur battait beaucoup trop vite. 

Il renifla encore et sentit que les vampires  étaient  partis  vers  le

Il renifla encore et sentit que les vampires  étaient  partis  vers  le

sud…

… le laissant seul avec leur encas. 

Il s’en approcha, et ce qu’il vit le scandalisa alors qu’il était

lui-même  un  vampire.  Luc  n’était  pas  un  saint  —  malgré  son

nom — et se nourrissait de sang humain sans états d’âme. Mais

cette victime n’était pas volontaire, et la sauvagerie avec laquele

on l’avait attaquée ne se justifiait pas. Ele s’était farouchement

défendue et l’avait payé très cher. 

Son  cœur  battait  à  tout  rompre  pour  tenter  d’irriguer  ses

organes vitaux. Ele était mourante… Pourquoi ses agresseurs ne

l’avaient-ils pas achevée ? Il leur aurait été si facile de lui briser la

nuque…

Cela  en  disait  long  sur  les  vampires  qui  avaient  fait  cela.  Il

n’était pas plus nécessaire de la laisser mourir lentement que de

faire  preuve  de  tant  de  brutalité.  En  tant  que  chasseur,  Luc

préférait  les  exécutions  propres.  Les  vampires,  contrairement

aux  chats,  n’avaient  pas  pour  habitude  de  jouer  avec  leurs

proies. Ou alors d’une autre manière… par un jeu de séduction

qui ne menait pas à ce genre de carnage. 

Le corps mutilé de cette femme était porteur d’un message. 

Luc  aurait  pu  mettre  un  terme  à  ses  souffrances

immédiatement,  pourtant  il  y  renonça.  Cette  femme  pouvait

l’aider à convaincre Jude de la gravité de la situation. 

Alors qu’il se penchait vers ele, la brise lui apporta une odeur

qu’il  ne  pouvait  pas  confondre  avec  une  autre.  Il  se  retourna

juste à temps pour voir un vampire se détacher de l’obscurité et

avancer vers lui. 

— T’appartient-ele ? lui demanda Luc après l’avoir observé

quelques instants. 

L’autre vampire s’arrêta. 

— Je suis venu l’achever… mais tu peux l’avoir, si tu veux. 

Luc n’aurait pas demandé mieux, mais il se l’interdisait. 

—  Vous  n’y  êtes  pas  alés  de  main  morte  ! Avoue  qu’ele

n’est plus très appétissante…

L’autre haussa les épaules, puis s’approcha. 

—  Nous  étions  quatre  et  ele  s’est  défendue.  Ele  était

hargneuse  !  J’ai  pensé  qu’ele  devait  être  assez  affaiblie  pour

qu’il soit facile de l’achever. J’avais raison, on dirait…

— Ele est mourante. 

— Pourquoi ne le ferais-tu pas, toi ? 

Luc comprit qu’il lui lançait un défi. Ce vampire faisait partie

des rebeles et lui demandait de choisir son camp. S’il n’achevait

pas la victime, l’autre le considérerait comme un ennemi. 

Quele  étrange  conversation  entre  deux  vampires  qui  ne  se

connaissent pas, songea une part lointaine de son esprit. 

Au moins, ce rebele lui avait fourni une information utile : ils

n’étaient encore que quatre. Luc leva la tête, renifla et ne sentit

personne d’autre dans les environs. 

— D’accord, répondit-il. 

L’autre vampire se détendit un peu… ce qui lui permit de se

jeter  sur  lui.  S’il  n’avait  pas  davantage  de  force  que  son

adversaire, des années de pratique de l’escrime lui avaient donné

vitesse et précision. 

vitesse et précision. 

Il tira son couteau de sa poche en un éclair, l’enfonça dans le

ventre de l’autre, puis le remonta jusqu’à son cœur. Les yeux du

vampire devinrent noirs comme la nuit et son cri mourut dans un

gargouilis.  Luc  dégagea  son  couteau  et  le  lâcha pour  briser  la

nuque  de  son  ennemi,  qui  tomba  raide  mort.  Le  soleil  alait  se

charger de faire disparaître son corps…

Cela avait été beaucoup trop facile, songea aussitôt Luc. Soit

ce vampire était un parfait imbécile, soit les rebeles étaient assez

barbares pour partager leurs restes. 

Luc ramassa son couteau, l’essuya sur la veste du vampire, le

rangea,  puis  tendit  l’oreile.  Il  n’y  avait  personne  dans  les

environs… pour le moment. Mais il devait agir vite. 

Il  lui  fut  difficile  de  prendre  la  victime  dans  ses  bras.  Ce

n’était  pas  à  cause  de  son  poids  —  sa  force  surnaturele  la  lui

faisait paraître aussi légère qu’une plume, mais parce qu’ele était

couverte  de  sang.  Son  instinct  lui  commandait  de  boire. 

D’aileurs,  rien  n’aurait  été  plus  facile  —  et  plus

satisfaisant  —  que  de  vider  cette  femme  de  son  sang  et  de

poursuivre sa route. 

Mais il pouvait avoir besoin d’ele. 

Luc  hésita  encore.  S’il  l’emportait,  il  alait  laisser  une  piste

parfaitement  claire  pour  les  odorats  exercés.  Or  il  valait  mieux

qu’il ne rencontre pas les autres rebeles…

Il rajusta sa prise en soupirant. Il ne tenait pas tant que cela à

la vie, après tout… Il pouvait l’abandonner sans regret. 

Il  ne  pourrait  pas  non  plus  s’en  vouloir  d’avoir  échoué  à

informer Jude de la menace qui pesait sur lui. 

informer Jude de la menace qui pesait sur lui. 

Il  haussa  les  épaules  et  emporta  la  femme  en  coupant  à

travers bois. 

Par  prudence,  il  emprunta  des  détours  pour  se  rendre  chez

Jude, dans l’espoir d’égarer ceux qui auraient repéré sa trace. 

Comme son fardeau l’empêchait d’escalader les immeubles, il

était  contraint  de  rester  au  niveau  du  sol.  Cette  difficulté

supplémentaire  le  rendait  nerveux…  et  il  avait  horreur  d’être

nerveux. En général, la confiance qu’il avait en ses pouvoirs lui

épargnait de se soucier de sa sécurité. 

Les choses étaient en train de changer — mais voulait-il de

ces changements ? 

Bizarrement,  il  n’en  savait  rien.  Une  heure  plus  tôt,  il  était

fermement  décidé  à  ne  pas  s’impliquer  dans  le  conflit  qui  se

préparait.  Mais  le  corps  ensanglanté  qu’il  tenait  dans  ses  bras

avait insinué le doute dans son esprit…

Pas  maintenant,  se  dit-il. Emporte  la  femme  chez  Jude, 

préviens-le du danger… Tu réfléchiras au reste plus tard. 

Il  s’arrêta  plusieurs  fois  pour  renifler  mais  n’eut  pas

l’impression qu’on le suivait. Alors il s’aperçut que la victime ne

saignait  plus  et  que  les  battements  de  son  cœur  avaient

dangereusement ralenti. Ele n’alait plus tarder à mourir… mais

son corps pouvait toujours lui servir de preuve. 

Luc  accéléra  et  prit  le  chemin  le  plus  court  pour  se  rendre

chez Jude. Ayant renoncé à comprendre ce qu’il ressentait, il ne

songeait  plus  qu’à  déposer  la  victime  à  l’agence  le  plus  vite

possible. 

Une  petite  voix  en  lui  s’insurgea  alors.  Sachant  qu’ele  ne

Une  petite  voix  en  lui  s’insurgea  alors.  Sachant  qu’ele  ne

pouvait  lui  apporter  que  des  ennuis,  il  s’efforça  de  l’ignorer…

mais la petite voix haussa le ton pour se faire entendre. 

Ele le fit courir encore plus vite. 

Jude  habitait  dans  son  agence,  dans  des  locaux  situés  en

contrebas  de  la  rue  et  équipés  d’un  système  de  sécurité  digne

d’un service d’espionnage. Luc appuya sur la sonnette et leva les

yeux vers la caméra. 

La voix familière de Chloé lui répondit. C’était l’assistante de

Jude — une humaine qui avait des choses à lui reprocher. 

— Alors, qu’est-ce que le chat nous a ramené ? ironisa-t-ele

avant  de  prendre  une  voix  horrifiée.  Bon  sang,  Saint-Just  ! 

Qu’as-tu fait ? 

Ele avait vu l’état déplorable de son fardeau. 

— Je n’ai fait qu’essayer de sauver cette femme ! répondit-il. 

J’ai besoin de voir Jude immédiatement. 

Il entendit un déclic et changea de prise pour ouvrir la porte. 

Le  couloir  de  l’immeuble  était  toujours  obscur,  car  Jude, 

comme tous les vampires, voyait parfaitement dans le noir. Son

extrémité était éclairée par le rectangle de lumière que projetait la

porte ouverte des bureaux. Ceux-ci étaient le royaume de Chloé

quand Jude n’était pas là pour la surveiler. 

Ebloui par la lumière, il entra en plissant les yeux, puis déposa

la femme sur le canapé sans se soucier du cri de Chloé. 

— Je veux voir Jude, répéta-t-il en se tournant vers ele. 

Chloé avait un caractère bien trempé et de bonnes raisons de

lui  en  vouloir.  Il  l’avait  brièvement  enlevée  l’année  précédente, 

lui  en  vouloir.  Il  l’avait  brièvement  enlevée  l’année  précédente, 

ce  qu’ele  avait  pris  avec  l’hostilité  narquoise  qui  lui  était

coutumière. 

A  cet  instant,  ele  lui  jetait  des  regards  furieux, les  poings

plantés  sur  les  hanches.  Ses  cheveux  étaient  teints  en  noir,  ele

abusait du maquilage, et ses vêtements tenaient à la fois du punk

et de la stripteaseuse. C’était un mélange de cuir et de dentele

toujours parfaitement ajusté. 

Il arrivait à Luc de regretter les beles robes du temps jadis. 

La  mode  des  temps  modernes  laissait  trop  peu  de  part  à

l’imagination. 

— Tu ne vas quand même pas me dire que tu es innocent ! 

s’écria-t-ele en agitant un doigt accusateur dans sa direction. 

— Si c’était moi qui avais fait ça, je ne l’aurais pas amenée

ici, ni laissée en vie, riposta-t-il. Jude ! 

Chloé mordit sa lèvre écarlate, la seule touche de couleur de

sa tenue avec le faux rubis qu’ele portait au doigt. 

—  Il  est  sorti  avec  Terri.  D’abord,  que  veux-tu  qu’il  fasse

d’ele  ?  demanda-t-ele  en  désignant  la  femme  d’un  geste

désabusé. 

— Je veux l’avertir d’un danger qui le menace. 

Chloé écarquila les yeux. 

— Tu as intérêt à ne pas mentir, Saint-Just…

Ele  aurait  offensé  l’homme  qu’il  était  quelques  années  plus

tôt…  mais  celui  qu’il  était  devenu  depuis  la  mort  de  Natasha

était parfois tombé bien bas. 

— Préviens Jude, insista-t-il. Il décidera du sort de l’humaine. 

— J’ai l’impression qu’il n’y a plus rien à décider, répondit-

— J’ai l’impression qu’il n’y a plus rien à décider, répondit-

ele en sortant son téléphone de la poche de sa jupe. 

Cele-ci  était  si  chargée  de  denteles  qu’ele  était presque

aussi  raide  qu’un  tutu.  Chloé  composa  un  numéro  et  approcha

l’appareil de son oreile. 

— Désolée, patron ! lança-t-ele. Saint-Just est ici avec une

femme qui sort des mains d’un vrai boucher… Il veut te voir. Tu

es en danger, d’après lui. 

Ele raccrocha. 

— Tu as vraiment intérêt à ne pas mentir ! conclut-ele en lui

jetant un regard furieux. 

Luc ne prit pas la peine de lui répondre. Il avait vite compris

qu’on gaspilait sa salive à se disputer avec Chloé… Il s’instala

dans un fauteuil et croisa les bras. 

Le bureau n’avait guère changé depuis son dernier passage. 

Le sanctuaire de Jude se trouvait toujours dissimulé derrière une

porte  faussement  ordinaire.  Par  réflexe  plus  que  par  curiosité, 

Luc observa attentivement la pièce où il se trouvait. Tout valait

mieux que de poser les yeux sur la femme qu’il avait amenée. 

Il entendit Jude et Terri entrer dans l’immeuble cinq minutes

plus tard. A en juger par leur rapidité, Jude avait dû porter Terri

et  faire  le  trajet  en  courant.  De  fait,  Terri,  qui  portait  un  parka

par-dessus sa robe de soirée, avait les joues rougies par le vent. 

Leurs yeux se tournèrent aussitôt vers la femme qui gisait sur

le canapé. Terri se précipita auprès d’ele dans un froissement de

soie  bleue.  Ele  était  médecin  légiste  et  capable  de  ce  fait  de

donner les premiers soins. 

— Mon Dieu ! s’écria-t-ele. Ele est mourante ! 

— Mon Dieu ! s’écria-t-ele. Ele est mourante ! 

— Ele est dans cet état depuis que je l’ai trouvée. 

Jude, qui portait un costume noir sur mesure, se tourna vers

lui. 

— Que s’est-il passé ? 

Luc haussa les épaules. 

— Des vampires. J’ai senti qu’il y en avait dans le coin. J’ai

ramené  cette  femme  pour  te  le  prouver.  Je  voulais  t’avertir…

Certains  n’apprécient  pas  que  tu  les  aies  chassés  de  la  vile  et

n’ont  aucune  envie  d’épargner  les  humains  parce  que  tu  as

imposé cette règle. Ils ont trouvé d’autres vampires qui partagent

leurs opinions et ils reviennent pour se venger. Si j’en juge par ce

que je viens de trouver, conclut-il en montrant la victime, ils sont

déjà en vile. 

— Ce que tu viens de trouver est un être humain ! protesta

Chloé. 

Luc  haussa  les  épaules.  Ce  n’était  pas  son  problème.  Il

voulait  seulement  avertir  Jude  et  lui  apporter  la  femme.  Il  avait

rempli sa mission et pouvait partir. 

Sans comprendre pourquoi, il n’en fit rien. Il resta assis dans

son fauteuil, presque comme s’il attendait quelque chose. 

— Je devrais la conduire à l’hôpital, déclara Terri, qui avait

pris  le  pouls  de  la  victime.  Je  ne  sais  pas  si  ele  arrivera  à

l’atteindre,  mais  ele  a  besoin  d’une  transfusion,  d’un  bon

nombre de points de suture et peut-être d’un passage au bloc…

—  Ele  ne  tiendra  pas  jusque-là,  répondit  Jude  avec  une

dureté  inhabituele.  Crois-moi  :  ele  sera  morte  dans  quelques

dureté  inhabituele.  Crois-moi  :  ele  sera  morte  dans  quelques

minutes. 

Terri grommela un juron, puis s’assit sur ses talons. 

— Sais-tu à quel point ça heurte mon instinct et ma formation

de regarder quelqu’un mourir ? 

— Veux-tu que j’essaie de la transformer ? demanda Jude. 

C’est le dernier recours. 

Terri écarquila les yeux. 

—  Tu  refuses  de  me  transformer  et  tu  serais  prêt  à

transformer une étrangère ? 

— Justement : c’est une étrangère. Je t’aime. Je ne veux pas

t’infliger quelque chose que tu pourrais regretter pour l’éternité. 

Ne trouvant rien à répliquer, Terri se contenta de secouer la

tête. 

— Fais-moi confiance, Terri, ajouta Jude en alant poser sa

main sur son épaule. Mourir est ce qui peut lui arriver de mieux. 

Je  sais  ce  que  c’est  que  d’être  transformé  en  vampire  sans

l’avoir choisi et sans rien y comprendre. 

Luc n’alait pas se faire le défenseur des avantages de la vie

vampirique. Il souffrait comme un damné à cause d’une faiblesse

propre  à  son  espèce  :  la  revendication.  Le  bonheur  qu’ele

procurait  était  indéniable…  de  même  que  la  folie  dans  laquele

on tombait si l’on perdait la personne revendiquée. Il n’aurait pas

souhaité à son pire ennemi de la connaître. 

Les yeux dorés de Jude se posèrent sur lui. 

— Tu dis que c’est après moi qu’ils en ont ? lui demanda-t-il. 

Et qu’ils sont déjà là ? 

—  Je  crois  que  cette femme  est  leur  première  victime, 

—  Je  crois  que  cette femme  est  leur  première  victime, 

répondit-il  en  insistant  sur  le  mot  «  femme  »  à  l’intention  de

Chloé. 

— Sais-tu quels sont leurs projets ? 

— Faire régner la terreur en vile jusqu’à ce que tu t’exposes

et qu’ils puissent te tuer. 

— Ils pourraient se contenter de frapper à ma porte…

— Ce serait moins drôle, tu ne crois pas ? 

Cela fit frémir Chloé. 

— Je savais bien que j’avais une raison de me méfier de la

plupart des vampires ! 

Luc, qui savait très bien que c’était à cause de lui si ele se

méfiait des autres vampires, ne prit pas la peine de lui répondre. 

Il s’était montré loyal envers Jude et son ami Creed. Chloé, qui

n’était qu’une humaine, avait une importance secondaire. 

—  Ils  ont  l’intention  de  prendre  le  contrôle  de  la  vile, 

annonça-t-il à Jude. Soit ils te tueront, soit ils te forceront à fuir. 

Ce  qu’ils  veulent,  c’est  ruiner  ton  prestige  pour  dissuader

d’autres vampires de suivre ta voie. 

— Je ne suis pas seul à la suivre…

— C’est vrai, mais ceux que tu as chassés de la vile t’en ont

gardé rancune. Tu n’es que leur première cible. 

Jude s’adossa au bureau de Chloé et croisa ses bras sur son

torse. 

—  Pour  la  plupart,  nous  évitons  d’attirer  l’attention  des

humains. Tu le sais aussi bien que moi…

Luc acquiesça. 

—  J’ai  déjà  tué  des  rebeles.  Nous  nous  devons  d’être

—  J’ai  déjà  tué  des  rebeles.  Nous  nous  devons  d’être

prudents… Une guerre ouverte entre les humains et les vampires

serait  désastreuse  pour  nos  deux  espèces.  Malheureusement, 

c’est ce que veulent ceux-là. 

— Et pourquoi t’en mêles-tu ? intervint Chloé. 

Jude se chargea de lui répondre. 

—  Dis-moi,  Chloé…  T’es-tu  déjà  demandé  ce  qui  nous

arriverait si nous n’avions plus rien à manger ? 

Luc  éprouva  une  certaine  satisfaction  à  voir  Chloé  se

décomposer. Ele ne devait pas souvent se soucier de sa place

dans  la  chaîne  alimentaire.  Mais  pourquoi  l’aurait-ele  fait  alors

que  Jude  ne  buvait  presque  que  du  sang  acheté  dans  des

hôpitaux ? 

Terri tressailit. 

—  Ele  est  en  train  de  guérir  !  s’écria-t-ele,  déconcertée. 

Mon Dieu… Ses blessures commencent à se refermer. 

Jude s’empressa d’aler examiner la victime. 

— Tu as raison. Ele n’est pas humaine, constata-t-il avant de

se tourner vers Luc. Qu’est-ce que tu m’as ramené ? 

Luc  fut  saisi  d’une  appréhension.  Il  se  leva  immédiatement

pour  examiner  la  victime  à  son  tour.  A  travers  ses  vêtements

déchirés  et  maculés  de  sang,  il  vit  qu’ele  commençait

effectivement à guérir. 

— Je n’en sais rien…, balbutia-t-il. 

—  Merde  !  ajouta  Chloé  pour  avoir  le  dernier  mot.  Si  ce

n’est ni une humaine ni un vampire, qu’est-ce que c’est ? 

*  *  *

Dani Makar se réveila en sursaut avec la conscience qu’ele

n’était pas seule. Pire : la première chose qu’ele perçut fut une

odeur  de  vampire.  Ele  garda  les  yeux  fermés  et  s’efforça  de

respirer  calmement  en  sachant  qu’ele  n’alait  pas  les  tromper

longtemps.  Ces  suceurs  de  sang  pouvaient  percevoir  l’instant

exact de son réveil. 

Pourtant, contre tout espoir, ele fit semblant de dormir.  Ele

savait très bien ce qui l’avait attaquée. Ce qu’ele ne comprenait

pas,  en  revanche,  c’étaient  l’odeur  d’humains  qui  flottait  dans

l’air et la sensation d’être alongée sur quelque chose de mou. 

Ele  avait  mal  partout  mais  ele  savait  que  cela  n’alait  pas

durer.  Malgré  ses  graves  insuffisances,  ele  avait  hérité  deux

choses  de  ses  ancêtres  :  un  odorat  surdéveloppé  et  un

métabolisme robuste. 

Ele en avait aussi acquis une haine viscérale des suceurs de

sang  —  amplement  justifiée  par  l’agression  qu’ele  venait  de

subir. Tout indiquait qu’ils la retenaient prisonnière… et ele les

savait impitoyables. 

Dani essaya de deviner leur nombre. En tendant l’oreile, ele

distingua  deux  voix  d’hommes  et  deux  voix  de  femmes.  Leurs

odeurs  étaient  trop  mêlées  pour  qu’ele  découvre  qui  était

humain et qui ne l’était pas. 

La  présence  d’humains  parmi  des  vampires  ne  la  surprenait

pas.  Ele  savait  que  les  suceurs  de  sang  avaient  un  pouvoir

hypnotique.  Ce  qu’ele  ignorait,  en  revanche,  c’était  son  degré

hypnotique.  Ce  qu’ele  ignorait,  en  revanche,  c’était  son  degré

de vulnérabilité. Ele n’était pas armée contre tout. Il lui avait falu

adopter une existence normale alors qu’ele ne l’était pas tout à

fait…

Mais  pourquoi  la  gardaient-ils  prisonnière  après  l’avoir

presque tuée ? C’était absurde. 

— Ele est réveilée, annonça une voix grave. 

Ele  entendit  un  froissement  d’étoffe  et  sentit  un  humain

s’approcher. 

— Pouvez-vous ouvrir les yeux ? lui demanda doucement une

voix féminine. 

— Recule ! lui ordonna la voix grave. Nous ne savons pas ce

qu’ele est. Ses réactions sont imprévisibles. 

Puisqu’ils se méfiaient d’ele, Dani tenta sa chance. 

Ele adopta aussitôt une posture défensive et les fixa à tour de

rôle en sachant qu’ele devait avoir l’air pathétique. Alaient-ils se

laisser impressionner par un louveteau qui imite les adultes ? 

— Ça va aler, lui dit la femme à la voix douce. 

Dani  jeta  un  coup  d’œil  dans  sa  direction  et  découvrit  une

bele brune qui portait une robe de soirée  bleue.  Ele  avait  une

expression bienveilante. L’autre femme, qui était beaucoup trop

maquilée, la regardait avec méfiance. 

Il y avait deux hommes avec eles. Dani comprit tout de suite

qu’ils  étaient  les  vampires.  L’un  d’eux  était  vêtu  d’un  costume

noir  et  adossé  à  un  bureau.  L’autre,  qui  était  un  peu  moins

soigné,  était  assis  dans  un  fauteuil  et  portait  aussi  du  noir.  Ils

étaient beaux comme la plupart des vampires. Il y avait de quoi

se  demander  si  c’était  leur  transformation  qui  faisait  d’eux  de

se  demander  si  c’était  leur  transformation  qui  faisait  d’eux  de

dangereux séducteurs…

—  Nous  vous  avons  sauvée,  déclara  le  vampire  blond,  qui

avait un léger accent français. Je vous ai trouvée dans le parc et

ramenée ici. 

Dani lui montra les dents. Ele n’était pas assez stupide pour

se fier à un suceur de sang. 

Tout le monde resta immobile pendant quelques instants, puis

le vampire élégant aux cheveux noirs tendit le bras. 

—  Voici  la  porte,  lui  dit-il.  Vous  êtes  libre  de  partir  quand

vous voudrez. 

Comme  ele  n’en  croyait  rien  et  qu’ele  avait  encore  mal

partout, Dani ne fit pas un geste. De plus, ses vêtements étaient

déchirés et ensanglantés. Jusqu’où irait-ele avant d’être arrêtée

par  un  agent  de  police  ?  Il  lui  faudrait  justifier  son  état  par  un

mensonge…  Les  humains  ne  croyaient  pas  à  l’existence  des

vampires et il valait mieux rester ici plutôt que de finir à l’asile. 

—  Ça  va  aler,  répéta  la  femme  à  la  robe  bleue  en

s’approchant avec prudence. 

Même si ele était couverte de l’odeur d’un des vampires, ele

était encore humaine. 

La  femme  vint  lentement  s’asseoir  sur  le  canapé  non  loin

d’ele. 

— Terri…, insista le vampire élégant. 

—  Tout  va  bien,  Jude.  Ele  a  peur,  c’est  tout…  C’est

parfaitement compréhensible après ce qu’ele vient de vivre. 

La femme lui offrit un sourire. 

— Je m’appele Terri et je suis médecin, lui dit-ele. Je suis à

— Je m’appele Terri et je suis médecin, lui dit-ele. Je suis à

la  fois  soulagée  et  stupéfaite  par  votre  guérison.  Nous  vous

pensions condamnée…

Dani continua à se taire pour ne révéler aucune information. 

— Je vais vous donner de quoi vous changer pour que vous

puissiez  partir,  reprit  la  femme.  J’ai  peur  que  mes  vêtements

soient trop petits pour vous… mais ils vous épargneront d’avoir

à répondre à des questions. 

Cela  réveila  la  méfiance  de  Dani.  Comment  pouvait-ele

savoir  qu’ele  évitait  d’attirer  l’attention  ?  La  réponse  lui  vint

aussitôt  :  ele  avait  guéri trop  vite.  Ils  en  avaient  déduit  qu’ele

avait quelque chose à cacher. 

De  plus  en  plus  mal  à  l’aise,  ele  se  tassa  davantage  pour

bondir à la première alerte et serra par réflexe son pendentif de

cristal en forme de tête de loup. C’était tout ce qui restait de son

passé, et ele fut soulagée de le sentir encore à son cou. C’était

le  dernier  cadeau  que  lui  avait  offert  sa  mère.  Ele  n’en  aurait

sans  doute  plus  jamais  d’autre…  Dani  prit  une  profonde

inspiration pour mieux se concentrer sur ses ennemis. 

—  Je  vous  conseile  de  rester  ici  jusqu’à  l’aube,  intervint  le

vampire  blond.  Les  rebeles  qui  vous  ont  attaquée  sont  encore

dans  les  rues.  Je  suis  sûr  que  vous  n’avez  aucune  envie  de  les

revoir…

Alors Dani se décida à répondre. 

— Pourquoi te croirais-je ? Tu peux m’avoir attaquée avec

ton ami ! 

Ele  regretta  aussitôt  ces  paroles.  Ele  venait  de  leur  révéler

Ele  regretta  aussitôt  ces  paroles.  Ele  venait  de  leur  révéler

qu’ele connaissait leur nature, ce qui la rendait plus menaçante à

leurs yeux. 

— Intéressant…, fit le blond. Ele sait ce que nous sommes. 

Ele doit pouvoir nous sentir. 

— C’est vrai ! lui lança Dani en espérant les tenir en respect. 

Vous empestez. 

—  Puisque  tu  sais  ce  que  nous  sommes,  tu  peux  peut-être

nous dire ce que tu es, toi…

—  Je  suis  humaine,  lui  assura-t-ele.  Ne  peux-tu  le  sentir, 

suceur de sang ? 

Il  haussa  les  épaules,  puis  se  détourna  d’ele  comme  s’il

s’était lassé de l’interroger. Même si c’était vrai, Dani fut vexée

qu’il l’estime assez inoffensive pour baisser sa garde. 

Terri la fit sursauter en lui posant la main sur le bras. 

—  Laissez-moi  vous  expliquer  la  situation,  lui  suggéra-t-ele

avec douceur. Cet homme, là-bas, c’est mon mari : Jude. Quoi

que vous pensiez des vampires, il ne cautionne pas ce qui vient

de vous arriver — et je vais folement m’inquiéter parce qu’il va

pourchasser ceux qui vous ont fait ça. 

Dani lui jeta un regard méfiant. 

— De quoi parlez-vous ? lui demanda-t-ele malgré ele. 

—  Jude  est  une  sorte  d’ange  vengeur,  expliqua  l’autre

femme. Il s’occupe plutôt des démons, d’habitude, mais je suis

sûre  qu’il  va  se  lancer  à  la  poursuite  des  rebeles  qui  vous  ont

agressée. 

—  Chloé  !  la  coupa  le  vampire  nommé  Jude  d’une  voix

menaçante. 

menaçante. 

—  Je  ne  dis  que  la  vérité,  patron,  se  défendit  la  femme. A

vrai dire, tu n’as pas le choix si Saint-Just a raison…

Le  vampire  lui  décocha  un  regard  furieux  mais  ne  répondit

rien. 

Le blond se leva tout à coup pour venir se planter devant ele

et  approcher  son  visage  à  quelques  centimètres  du  sien.  Ses

yeux  d’un  noir  d’ébène  étaient  si  impressionnants  que  Dani  se

tassa davantage, comme pour échapper à leur regard. 

—  Ele  est  humaine,  mais  pas  tout  à  fait,  déclara-t-il.  Je  ne

sais pas ce que tu es, ma jolie, mais je sais à quoi tu as servi. Tu

n’as  pas  été  attaquée  par  hasard. Ton  agression  est  une

déclaration de guerre contre Jude. Tu as eu la malchance de te

trouver  là  quand  ces  rebeles  ont  décidé  de  passer  à  l’action. 

N’oublie pas qu’ils courent encore les rues. Puisque tu as guéri, 

tu risques de les attirer encore — d’autant plus que tu empestes

le sang. 

Dani, qui ne savait que croire, sentit son cœur s’affoler. 

— Reste ici jusqu’à l’aube, insista-t-il. Ensuite rentre chez toi

et n’en bouge plus. Ce que tu as subi n’est qu’un début. 

— Pourquoi devrais-je te croire ? 

Il haussa les épaules avant de s’écarter. 

— Je me moque de ce que tu crois et de ce que tu décides. 

J’ai fait mon devoir : je t’ai amenée à Jude pour lui prouver que

les rebeles étaient arrivés en vile. Après ça…

Il haussa encore les épaules. 

Il parut sur le point de s’en aler, puis se laissa retomber dans

son fauteuil avec un air à la fois furieux et désespéré. 

son fauteuil avec un air à la fois furieux et désespéré. 

Consternée de le trouver fascinant, Dani se força à détourner

les  yeux.  Comment  pouvait-ele  trouver  un  suceur  de  sang

fascinant  ?  Tout  en  ele  se  révoltait  à  cette  idée.  Ele  s’aperçut

avec soulagement que le vampire nommé Jude ne lui faisait pas le

même effet. Ele n’était donc pas complètement perdue…

—  Si  nous  faisions  les  présentations,  suggéra  celui-ci.  Je

m’appele Jude Messenger et nous sommes ici dans mon agence. 

Terri  s’est  déjà  présentée  comme  mon  épouse  et  cette  jeune

femme,  Chloé,  est  mon  assistante.  Enfin,  voici  Luc  Saint-Just. 

C’est  lui  qui vous a amenée ici pour m’informer de l’arrivée de

ces rebeles. Et vous êtes ? 

Ele  hésita,  puis  décida  de  jouer  le  jeu.  Etait-ele  vraiment

libre de partir ou lui avaient-ils menti ? 

— Je m’appele Dani Makar, répondit-ele. 

— Ravi de vous rencontrer, Dani Makar, la salua Jude. 

Les deux femmes en firent autant. Luc, qui semblait broyer du

noir, n’eut aucune réaction. 

— Luc a raison, même si ça me contrarie de le reconnaître, 

lui dit Chloé en jetant un regard furieux au vampire. Vous devriez

attendre  l’aube  pour  partir.  Si  les  vampires  ont  décidé  de  se

battre entre eux, mieux vaut ne pas se trouver au milieu. 

— Mais pourquoi se battraient-ils ? Ils se ressemblent tous…

Quelque chose lui échappait et ele voulait comprendre quoi. 

Ele  venait  d’être  attaquée  et  tenait  à  disposer  de  toutes  les

informations nécessaires pour mieux se défendre. 

Jude éclata de rire. 

Jude éclata de rire. 

—  Nous  nous  ressemblons  autant  et  aussi  peu  que  les

humains. Certains d’entre nous s’interdisent de faire du mal aux

hommes, les autres refusent de brider leur instinct. 

Chloé reprit la parole. 

—  Il  y  a  environ  sept  ans,  Jude  a  chassé  un  groupe  de

vampires de la vile parce qu’ils…

— … exagéraient ? suggéra Jude sur un ton ironique. 

—  On  peut  dire  ça.  D’après  Luc,  ils  sont  revenus  pour  se

venger  et  peut-être  pour  déclencher  une guerre  entre  les

vampires  qui  respectent  des  règles  et  ceux  qui  se  permettent

n’importe quoi. 

—  Mais  pourquoi  vous  souciez-vous  de  ce  que  vous  faites

aux humains ? s’étonna Dani. 

Luc se joignit à la conversation. 

—  C’est  très  simple  :  nous  menons  une  vie  beaucoup  plus

confortable  quand  personne  ne  sait  que  nous  existons.  Notre

seul  moyen  de  nous  en  assurer  est  de  ne  mordre  que  des

victimes consentantes. 

Dani eut du mal à accepter cette idée, qui remettait en cause

tout ce qu’ele croyait savoir sur les vampires. 

— Alors vous ne m’auriez pas attaquée comme ils l’ont fait ? 

— Non, répondit fermement Jude. 

— Pas sans que tu me le demandes, ajouta Luc en lui jetant

un regard brûlant. 

— Pourquoi te le demanderais-je ? 

— Les gens ont parfois des désirs bizarres, déclara Luc avant

de se lever subitement. Il faut que je mange, Jude. 

de se lever subitement. Il faut que je mange, Jude. 

Jude  l’entraîna  aussitôt  vers  la  porte  qui  se  trouvait  près  du

canapé. Il glissa une carte magnétique dans la serrure, composa

un code, puis disparut avec Luc dans la pièce voisine. 

— Qu’il mange ? s’étonna Dani. 

Aucune des deux femmes ne lui répondit. 

Dani ne put s’empêcher de frémir. 

—  Je  veux  bien  que  vous  me  prêtiez  des  vêtements, 

finalement, conclut-ele d’une voix qui trahissait sa peur. 

Ele devait s’enfuir immédiatement. 
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Jude tira un sac de sang du réfrigérateur de son bureau et le

tendit à Luc avec un verre. 

Luc observa longuement l’objet, qui lui rappelait l’époque où

il buvait du sang dans des verres en cristal… avec Natasha. 

— Que se passe-t-il ? lui demanda Jude. 

— Je te l’ai dit. 

— Non, je parlais de toi. La vengeance n’a pas suffi ? 

— Ele m’a délivré de la colère. 

—  Mais  pas  du  reste,  ajouta  Jude  en  s’instalant  dans  son

fauteuil, derrière son bureau. 

Luc  s’assit  à  son  tour.  Il  mordit  dans  le  sac,  hésita,  puis

décida de ne pas se servir du verre pour ne pas se souvenir de

Natasha.  Il  vida  le  sac  en  quelques  secondes,  puis  le  rendit  à

Jude qui le jeta dans son container de décontamination. 

Celui-ci  revint  s’asseoir  et  les  deux  vampires  se  firent  face. 

Jude  attendait  quelque  chose  et  Luc  n’avait  aucune  envie  de

parler,  même  s’il  comprenait  très  bien  la  curiosité  de  son  ami. 

Peu de vampires avaient survécu à une revendication. A la place

Peu de vampires avaient survécu à une revendication. A la place

de Jude, lui aussi aurait été curieux. 

—  Le  monde  me  paraît  toujours  vide,  lui expliqua-t-il  enfin. 

Je vais peut-être te demander de me donner le coup de grâce. 

—  J’espère  bien  que  non…,  répondit  Luc  en  levant  un

sourcil. 

— Tu n’aurais pas le choix. 

C’était un devoir moral que tous les vampires respectaient : si

l’un  d’eux  ne  supportait  plus  cette  vie,  celui  à  qui  il  demandait

d’y  mettre  un  terme  était  dans  l’obligation  de  lui  rendre  ce

service. 

— Ne me demande pas ça. J’ai besoin de toi…

—  Pour  cette  bataile  ?  lâcha  Luc  en  ricanant.  Plus  rien  ne

m’intéresse, Jude. Je t’ai prévenu parce que j’estimais avoir une

dette  envers  toi.  Mais  qu’est-ce  que  ça  peut  me  faire  si  les

vampires s’entretuent ? 

— Tu te souciais des autres, quand je t’ai connu. C’est peut-

être ça, ton problème… Tu pleures sur ton sort. 

Saisi  d’une  rage  soudaine,  Luc  failit  sauter  par-dessus  le

bureau pour se jeter sur Jude. Il agrippa les bras de son fauteuil

si fort que ses doigts traversèrent le cuir pour s’enfoncer dans le

rembourrage. 

— Tu n’as pas la moindre idée de ce que je traverse, grogna-

t-il. 

— C’est vrai, reconnut Jude. Mais je sais quel homme tu as

été. Celui qui se trouve devant moi refuse de faire le deuil de son

passé. 

— Je ne peux pas en faire le deuil ! 

— Je ne peux pas en faire le deuil ! 

Jude soupira. 

— Peut-être… Si tu tiens vraiment à mourir, fais en sorte que

ça serve à quelque chose au lieu de me demander de te briser la

nuque. 

L’atmosphère  resta  électrique  pendant  quelques  instants

encore,  puis  Luc  comprit  que  sa  colère  était  mal  dirigée  et  se

calma un peu. C’était une revendication brisée, et non Jude, qui

l’avait mis dans cet état. 

— Je vais y réfléchir. 

—  Merci,  répondit  Jude  en  se  mettant  à  pianoter  sur  son

bureau. Je devrais peut-être m’enfuir avec Terri. Je ne voudrais

pas qu’ele se retrouve au milieu d’un bain de sang…

— Ce serait la solution de facilité… mais j’ai déjà remarqué

que tu ne la choisissais jamais. 

— Tu n’as pas tort, reconnut Jude en esquissant un sourire. 

Luc secoua la tête. 

—  Tu  trouves  toujours  une  bonne  raison  de  combattre  les

démons et tes congénères… Certains estimeraient que tu es fou. 

— C’est nécessaire. 

Luc lâcha les accoudoirs du fauteuil et croisa les jambes. 

— Et il y a dans ton agence un problème que tu ne vas pas

fuir…

— Arrive-t-il parfois que je n’en ai pas ? 

Luc esquissa un sourire à son tour. 

— Non, mais ce problème-ci est intéressant… Ele ne peut

pas être humaine. 

— Pas complètement, en tout cas. C’est évident. 

— Pas complètement, en tout cas. C’est évident. 

—  Tu  dois  te  demander  si  ele  constitue  une  menace

supplémentaire. Ele a l’odeur d’une humaine, en tout cas, sans

quoi je ne te l’aurais pas amenée…

— Je suis d’accord, répondit Jude en pianotant de plus bele. 

Son  odeur  n’a  rien  de  spécifique.  En tout  cas,  une  chose  est

sûre  :  ele  n’est  pas  aliée  aux  rebeles.  Même  quelqu’un  qui

guérit aussi vite n’accepterait pas de subir de teles blessures. 

—  Tu  as  raison.  Si  nous  alions  essayer  d’en  apprendre

davantage ? 

Même s’il était froid et n’avait plus la qualité de la vie, le sang

qu’il  avait  bu  lui  avait  redonné  de  l’énergie.  Le  monde  lui

semblait toujours aussi vide, mais il était un peu moins pâle. 

La mort de Natasha avait creusé un abîme dans son cœur et

dans sa vie, un abîme que rien ne pourrait combler. 

Mais  Jude  avait  peut-être  raison.  Quitte  à  mourir,  autant  le

faire  en  combattant.  C’était  plus  fidèle  à  sa  nature.  Peut-être

était-ce pour cela qu’il avait tant hésité à demander le coup de

grâce… Il n’était pas fait pour quitter la vie paisiblement. 


*  *  *

Dani avait pris une douche, puis enfilé le jean trop serré et le

sweat-shirt  que  Terri  et  Chloé  lui  avaient  prêtés.  Ele  était  de

nouveau  tassée  dans  un  coin  du  canapé,  mais  ne  semblait  plus

prête à bondir. 

Et son odeur était beaucoup plus supportable. Luc apprécia

de ne plus avoir à combattre son désir de boire son sang. C’était

une proie attirante… Ce n’était pas seulement parce qu’il avait

faim que Luc s’était nourri ; c’était aussi pour qu’il lui soit plus

facile de résister à la tentation. 

Maintenant  qu’ele  était  propre,  il  n’était  plus  possible

d’ignorer  la  beauté  de  Dani.  L’étrange  teinte  gris-bleu  de  ses

yeux  lui  rappelait  vaguement quelque  chose.  Il  y  avait  des

mèches  grises  prématurées  dans  ses  cheveux  mouilés.  Le

pendentif  en  cristal  en  forme  de  tête  de  loup  qu’ele  portait

étincelait dans le moindre rayon de lumière. 

C’était une humaine bien étrange… si ele était humaine. 

Luc jeta un coup d’œil à Jude, qui hocha la tête. 

— Je t’ai sauvée, déclara-t-il. Je t’ai trouvée mourante dans

le  parc.  Alors  que  je  m’apprêtais  à  te  ramener  ici,  l’un  des

vampires  qui  t’ont  attaquée  est  revenu  pour  t’achever.  Je  l’ai

éventré et lui ai brisé la nuque pour te protéger, Dani Makar…

Son visage exprima un mélange d’horreur et de satisfaction. 

Si sa description du combat la faisait frémir, ele se réjouissait à

l’idée que l’un de ses agresseurs était mort. 

—  Ce  n’est  pas pour me sauver que tu l’as fait, répliqua-t-

ele en fronçant les sourcils. 

— C’est vrai, reconnut Luc. C’était pour le bien de mon ami

Jude. Ton état m’a aidé à prouver ce que j’avançais. 

— Alors en quoi ça me regarde ? 

— En ceci que tu es encore en vie. 

Son  front  se  plissa  davantage.  Luc  se  pencha  vers  ele  et

employa le ton hypnotique qui permettait aux vampires d’obtenir

employa le ton hypnotique qui permettait aux vampires d’obtenir

ce qu’ils voulaient — la plupart du temps. 

—  Qu’es-tu,  Dani  Makar  ?  demanda-t-il  en  plongeant  son

regard dans le sien. 

Ele  ne  répondit  pas.  Même  s’il  savait  que  tous  les  humains

n’étaient pas sensibles à la Voix, Luc ne put s’empêcher d’être

déçu.  Ils  avaient  besoin de  savoir  ce  qu’ele  leur  cachait…  Il

avait au moins un avantage : ele semblait incapable de détacher

son regard du sien. 

Alors il s’aperçut d’une chose qui le mit profondément mal à

l’aise : lui non plus n’arrivait plus à détacher son regard du sien. 

Celui-ci l’attirait autant que l’odeur de son sang. 

— Bon sang ! grommela-t-il en se forçant à détourner la tête. 

— Encore un échec du grand Saint-Just…, ironisa Chloé. 

— Chloé ! s’écria Jude. La situation est bien assez délicate…

Luc peut se passer de tes sarcasmes. 

— Jusqu’à ce que tu m’autorises à recommencer…, riposta

Chloé. 

Luc ne lui accorda qu’un bref regard avant de se concentrer

sur  Jude.  C’était  à  lui  de  jouer…  Il  s’aperçut  que  Terri

commençait à s’agiter, comme si ele venait de comprendre que

Dani pouvait être dangereuse. 

Jude ne prit pas la peine d’employer la Voix. 

—  Très  bien.  Vous  ne  voulez  rien  nous  dire. 

Malheureusement, nous avons besoin de savoir si vous êtes de

mèche  avec  ces  rebeles.  Nous  ne  sommes  certains  que  d’une

chose : vous n’êtes pas complètement humaine. 

Luc prit le risque de regarder Dani, qui avait la tête tournée

Luc prit le risque de regarder Dani, qui avait la tête tournée

vers Jude. Ele se mordit la lèvre. 

—  Je  ne  suis  l’aliée  d’aucun  suceur  de  sang,  répondit-ele

enfin  d’une  voix  qui  tremblait  un  peu.  Tant  mieux  si  vous  vous

entretuez… Et je n’avais jamais fait de mal à un humain. 

— Voilà qui éclaircit beaucoup les choses, ironisa Luc. Mais

tu  n’as  pas  répondu  à  la  question  :  représentes-tu  une  menace

pour nous ? 

Dani se tourna vers lui. 

—  Même  si  je  ne  l’ai  pas  choisi,  je  suis  votre  ennemie

mortele. 


*  *  *

C’était  comme  si  ele  avait  posé  une  bombe  dans  la  pièce, 

songea-t-ele avec satisfaction. Tous se pétrifièrent et la fixèrent

avec inquiétude. 

— Pour ma part, je me sens beaucoup mieux, lâcha Chloé. 

Puisque je suis humaine, je ferais peut-être mieux de vous laisser

entre vous…

—  Mais  tu  ne  vas  pas  partir,  répondit  Terri  avant  de  se

tourner vers Dani en fronçant les sourcils. Feriez-vous du mal à

mon mari ? 

— Si je le pouvais, répondit Dani. Mais votre mari ? Il vous

tient en son pouvoir, c’est tout. Vous n’êtes qu’une esclave à ses

yeux. 

—  C’est  faux.  La  Voix  n’a  aucun  effet  sur  moi  et  vous  ne

savez pas de quoi vous parlez. 

savez pas de quoi vous parlez. 

— Du calme, chérie, intervint Jude en posant sa main sur son

épaule. Ele ne peut pas me faire de mal. Tant qu’ele ne s’alie

pas aux rebeles, ce qu’ele fait ne me regarde pas. 

Terri leva les yeux vers lui. 

— Mais nous ne savons même pas ce qu’ele est ! protesta-t-

ele. 

— Dani Makar…, murmura Luc. 

La goutte de sueur qui coulait dans le dos de Dani lui gâcha le

plaisir d’avoir exprimé son opinion sur les vampires. 

Ele tourna les yeux vers lui avec réticence. 

— Je sais ce que tu es. 

C’était impossible… Dani sentit son cœur s’affoler. Même les

membres  de  sa  propre  famile  ne  pouvaient  pas  l’identifier

d’après son odeur. 

— C’est-à-dire ? lui demanda Jude. 

—  J’ai  entendu  ce  nom  quand  j’étais  dans  le  Nord.  Tu

appartiens à la meute des Makari, n’est-ce pas ? 

Dani eut l’impression que son regard la perçait jusqu’au fond

de l’âme. Ses yeux avaient pris une teinte dorée sans rien perdre

de leur pouvoir hypnotique. Ele en resta sans voix. 

—  Alors,  ma  bele…,  reprit  Luc  sans  dissimuler  sa

satisfaction.  Pourquoi  ne  t’es-tu  pas  transformée  ?  Tu  ne  veux

pas affronter deux vampires à la fois ? 

La  haine  et  la  terreur  étouffèrent  Dani.  Ils  n’alaient  pas

manquer de la tuer maintenant qu’ils connaissaient sa nature…

— Mais ele n’a pas une odeur de lycanthrope, fit Jude. 

— Mais ele n’a pas une odeur de lycanthrope, fit Jude. 

— Mon Dieu ! s’écria Chloé. C’est un loup-garou ? 

— Non, répondit Luc sans quitter Dani des yeux. Si c’était

une  lycanthrope,  ele  se  serait  déjà  transformée…  Ils  ne  nous

font face que sous leur forme animale. 

Il esquissa un sourire qui déplut à Dani. Si seulement ele avait

pu lui arracher la tête, comme l’aurait fait n’importe quel membre

de sa famile…

— Pauvre petite louve boiteuse…, reprit-il. Tu ne peux  pas

te transformer. T’ont-ils bannie ? 

Comme ele aurait aimé le tuer… Mais ele avait assez de bon

sens pour savoir que l’attaquer risquait de lui coûter la vie. 

—  Ce  n’est  pas  leur  genre,  grogna-t-ele  en  le  fusilant  du

regard. 

Il haussa les épaules. 

— Je m’en moque. Ce qui m’intéresse, c’est que le mystère

est résolu. Maintenant, j’ai une autre question à te poser : vas-tu

appeler  ta  meute  à  ton  secours  ?  Si  c’est  le  cas,  sache  qu’ele

risque  de  subir  des  pertes,  face  à  un  aussi  grand  nombre  de

vampires.  Je  m’en  moque  aussi,  d’aileurs.  Après  tout,  nous

pouvons quitter la vile tous les quatre…

Dani  déglutit  péniblement.  S’il  était  vrai  qu’une  bataile  se

préparait, ele n’avait aucune envie que sa meute y participe. Si

ele en parlait à sa mère, cele-ci se  contenterait  sans  doute  de

hausser  les  épaules  en  lui  conseilant  de  laisser  les  vampires

s’entretuer.  D’un  autre  côté,  ele  se  rendait  encore  plus

vulnérable face aux suceurs de sang si ele ne les menaçait pas

d’appeler sa meute…

d’appeler sa meute…

—  Je  ne  préviendrai  personne  si  vous  me  laissez  partir, 

répondit-ele enfin. 

— Je vous ai déjà dit que vous étiez libre de le faire, intervint

Jude en lui montrant la porte. Je n’ai pas pour habitude de retenir

les gens en otage. 

— Mais il reste plus prudent d’attendre l’aube, petite louve, 

ajouta  Luc.  Dehors,  tu  risques  de  rencontrer  des  vampires  qui

n’ont pas nos scrupules. 

—  Qu’est-ce  que  ça  peut  vous  faire  ?  s’écria-t-ele  en

essayant  de  se  mettre  en  colère  pour  oublier  sa  peur  et  son

désespoir.  Nos  deux  espèces  se haïssent.  Vous  nous  chassez

comme si nous étions des animaux. 

— Moi qui croyais que c’était le contraire…, répliqua Luc en

esquissant un sourire narquois. C’est vous qui aimeriez nous voir

disparaître.  Les  loups-garous  ne  m’intéressent  pas.  Ils  ont  un

goût horrible et peuvent bien faire ce qui leur chante tant qu’ils ne

m’attaquent pas. 

Ele n’en croyait pas un mot. On lui avait appris à se méfier

des suceurs de sang. 

—  Contrairement  à  vous,  nous  ne  faisons  pas  de  mal  aux

humains, riposta-t-ele. 

—  Contrairement  à certains  d’entre  nous,  la  reprit  Jude.  Et

c’est précisément la raison pour laquele une bataile se prépare. 

—  Jude protège les humains ! s’écria Terri, qui ne parvenait

plus à maintenir sa colère. Et vous ? 

Dani ne trouva rien à répondre. En général, les loups-garous

préféraient  vivre  entre  eux,  comme  les  véritables  loups.  Ils

préféraient  vivre  entre  eux,  comme  les  véritables  loups.  Ils

évitaient  de  se  mêler  aux  humains  et  haïssaient  les  vampires

parce  que  ceux-ci  se  nourrissaient  d’eux.  Eux-mêmes  ne

faisaient  jamais  de  mal  à  un  humain  parce  qu’ils

étaient — partielement — de la même espèce. Un loup-garou

ne tuait que des animaux pour se nourrir ou un ennemi si sa vie

était  en  jeu.  Les  vampires  tuaient  pour  le  plaisir.  Ils  ne

protégeaient  qu’eux-mêmes…  Mais  une  obscure  mauvaise

conscience raviva sa colère. 

—  Pourquoi  vous  souciez-vous  de  ce  qui  peut  m’arriver  ? 

insista-t-ele. 

— Parce que je n’ai rien contre toi tant que tu ne t’en prends

pas à moi, répondit Luc. 

Des sirènes se firent entendre au loin en même temps qu’un

téléphone se mettait à sonner. 

— C’est pour moi, annonça Terri. Je parie que je dois aler

travailer…

Ele se leva pour aler ramasser un téléphone portable sur le

bureau. 

— C’est ta nuit de repos, protesta Jude. 

— S’ils ont besoin de moi, c’est que les médecins de service

sont débordés, ajouta-t-ele avant de répondre à l’appel. 

— Ça a commencé, murmura Luc. Ça a commencé…

—  J’accompagne  Terri  pour  la  protéger,  annonça  Jude. 

Chloé, tu ne bouges pas d’ici. Ne prends aucun risque… Luc, je

te les confie toutes les deux. 

Terri disparut dans la pièce voisine, puis en ressortit quelques

Terri disparut dans la pièce voisine, puis en ressortit quelques

minutes plus tard vêtue d’un jean, d’un T-shirt et d’une veste. 

—  La  nuit  va  être  longue,  lança-t-ele  avant  de  partir  avec

Jude. 

Luc regarda Chloé, se tourna vers ele, puis poussa un soupir. 

— C’est la guerre, annonça-t-il. 


*  *  *

Chloé  travailait  à  son  bureau  et  Luc  était  perdu  dans  de

sombres pensées. Dani en était donc réduite à les observer à la

dérobée  lorsqu’ele  ne  fixait  pas  ses  propres  mains,  qui  se

crispaient  malgré  ele.  Trop  d’émotions  violentes  se  disputaient

son esprit. 

Ainsi,  les  vampires  alaient  se  combattre.  Ele  n’aurait  pas

manqué de s’en réjouir si les humains n’avaient pas risqué d’en

être victimes… Même si ele n’était pas complètement humaine, 

ele  l’était suffisamment  pour  éprouver  de  la  compassion  à  leur

égard. Ele avait vécu assez longtemps parmi eux pour mesurer

les  risques  qu’ils  couraient  —  et  ele  avait  honte,  parce  qu’ele

savait  que  sa  meute  refuserait  de  s’en  mêler  si  ele  le  lui

demandait. 

Les  lycanthropes  se  tenaient  le  plus  éloignés  possible  des

affaires  des  humains  et  autres  créatures.  Ils  menaient  une

existence marginale qui leur garantissait sécurité et liberté. Même

s’ils  n’étaient  pas  toujours  heureux,  ils  savaient  se  satisfaire  de

leur sort. 

Mais  les  événements  de  cette  nuit  avaient  modifié  sa

Mais  les  événements  de  cette  nuit  avaient  modifié  sa

perspective. Ce n’était pas encore une remise en cause de toutes

ses  croyances…  mais  ele  pressentait  que  cela  pouvait  le

devenir. 

Lorsqu’ele releva la tête, Chloé l’observait. 

— Vous êtes un loup-garou, alors ? lui demanda-t-ele. 

— Pas vraiment. 

Ele en avait honte, mais c’était la vérité. 

— Vous ne pouvez pas vous transformer ? 

— Non. 

Chloé secoua la tête. 

— J’en suis soulagée, mais j’imagine que ça ne doit pas vous

plaire…

— C’est le drame de ma vie. 

—  Je  suppose  que  je  le  penserais  aussi  si  j’étais  à  votre

place. Mais votre meute ne vous a pas bannie ? 

— Non. 

Dani ne voulait pas en parler. Ele ne voulait pas ramener à la

surface la honte et la tristesse qui l’avaient incitée à quitter son

clan  de  son  plein  gré. Comme  ele  aurait  aimé  courir  avec  les

autres…  mais  c’était  impossible.  Ele  ne  supportait  plus  de  se

sentir  différente,  inférieure,  et  de  se  considérer  comme  un

fardeau.  Personne  ne  l’avait  encouragée  à  partir,  mais  ele  en

avait assez d’être la seule humaine de la meute. 

Même  si  Luc  ne  lui  inspirait  que  de  l’aversion,  il  l’avait

parfaitement définie : ele n’était qu’une petite louve boiteuse. 

Ele soupira et leva les yeux vers la pendule. Puisque c’était

l’hiver, l’aube était encore loin. 

l’hiver, l’aube était encore loin. 

— Vous êtes donc venue ici, reprit Chloé. Qu’y faites-vous ? 

—  Je  travaile  au  secrétariat  de  l’université  et  je  suis  des

cours quand j’en ai le temps. 

— Quel genre de cours ? 

Dani  fut  surprise  de  voir  Chloé  se  montrer  aussi  cordiale

après avoir réagi aussi vivement à sa lycanthropie. 

— Ceux qui m’intéressent. Je commence à peine… Je crois

que j’aimerais devenir infirmière. 

Ele tourna la tête vers Luc en l’entendant ricaner. 

— Encore une altruiste…, lâcha-t-il. 

— Et où est le problème ? 

— Je n’ai pas dit que ça posait problème. 

— Ça t’a fait ricaner. 

— Je m’excuse, ma chère…

— Ne vous occupez pas de lui, fit Chloé. Il est insupportable. 

Il n’a pas toute sa raison parce que c’est un ancien aristocrate

français,  et  parce  qu’il  a  perdu  sa  compagne,  il  y  a  quelques

années. La plupart du temps, nous n’écoutons pas ce qu’il dit. 

Dani  sentit  Luc  se  tendre  même  s’il  resta  parfaitement

immobile.  Il  ne  lui  semblait  pas  très  prudent  de  provoquer  un

vampire…  Pourtant,  Chloé  semblait  se  croire  en  parfaite

sécurité. 

Voilà qui l’incitait encore à réfléchir et fragilisait sa certitude

que les vampires étaient tous de monstrueux suceurs de sang. 

—  Qu’étais-tu,  Luc  ?  demanda  Chloé.  Un  duc  ou  quelque

chose du genre ? 

Luc  fit  un  geste  las  et  Dani  crut  pendant  quelques  instants

qu’il ne répondrait pas. 

— Tu poses trop de questions, Chloé, grommela-t-il. 

—  Puisque  je  suis  forcée  de  supporter  ta  compagnie,  je

m’intéresse à toi…

— J’étais marquis. 

—  Un  marquis…,  répéta  Chloé  sur  un  ton  sarcastique.  Je

suis impressionnée. 

—  Ce  n’est  pas  la  peine,  ma  petite.  Tout  ce  que  ça  m’a

rapporté, c’est un cachot humide et la menace de la guilotine. 

Dani en resta stupéfaite. Etait-il vraiment aussi âgé ? Chloé en

perdit son ton sarcastique. 

— Es-tu devenu un vampire à cause de ça ? 

— C’était le seul moyen de survivre… Mais ça suffit ! Je n’ai

aucune envie de parler de mon passé. 

— La nuit va être longue si vous avez autant de conversation

que des huîtres…, grommela Chloé en posant son menton dans

sa main. 

Dani fut surprise de sentir un rire monter en ele. Ele tenta de

le réprimer mais ne put s’empêcher de pouffer. Ce n’était sans

doute  qu’une  réaction nerveuse  aux  événements  de  la  nuit…

mais il falait reconnaître que Chloé était un personnage. 

Chloé lui décocha un sourire. 

— Vous ne ressemblez pas à des huîtres, je vous rassure…

En  fait…  puisque  je  travaile  pour  Jude  depuis  des  années,  je

connais un peu les vampires. Par contre, je ne connais rien sur

les loups-garous et je suis curieuse. Quant à toi, Luc, tu me dois

les loups-garous et je suis curieuse. Quant à toi, Luc, tu me dois

bien de me divertir un peu puisque tu m’as enlevée. 

— Ça a été l’une des choses les plus stupides que j’aie faites, 

et tu me la fais payer à chaque seconde depuis. 

— Il vous a enlevée ? répéta Dani, déconcertée. 

— Pendant une dizaine de minutes, reconnut Chloé. Il avait

besoin d’entrer chez un ami de Jude auprès de qui il s’était rendu

indésirable. 

Ele haussa les épaules. 

—  J’étais  fole  de  rage,  reprit-ele,  parce  qu’il  m’avait

emportée loin de ma voiture et que j’ai dû attendre des  heures

avant d’avoir un bus. 

Dani écarquila les yeux. C’était d’avoir attendu le bus qui la

contrariait le plus ? 

—  Bien  sûr,  je  n’aime  pas  me  faire  enlever  de  manière

générale,  précisa  Chloé.  Je  préfère  décider  de  l’endroit  où  je

vais et du moment où j’y vais…

Ele jeta un regard mauvais à Luc. 

—  Combien  de  fois  encore  faudra-t-il  que  je  m’excuse  ? 

répliqua Luc. 

— Je ne pense pas que tes excuses soient sincères, déclara-

t-ele en agitant la main dans sa direction. 

Ele poussa un soupir, puis leva les yeux vers la pendule. 

— Dis-moi, Saint-Just : à quel point est-ce grave ? 

— Tu as vu dans quel état se trouvait Dani. Imagine qu’il se

produise  des  dizaines  d’agressions  du  même  genre  toutes  les

nuits  jusqu’à  ce  qu’ils  décident  d’affronter  Jude.  En  réalité,  ils

veulent  faire  régner  la  terreur  parce  que  ça  les  amuse…  Jude

veulent  faire  régner  la  terreur  parce  que  ça  les  amuse…  Jude

n’est qu’un prétexte. 

Chloé  fronça  les  sourcils  pour  dissimuler  son  inquiétude

naissante. 

— Crois-tu qu’il va recevoir de l’aide ? 

— Je ne sais pas. Sans doute de Creed…

—  Mais  ils  ne  peuvent  pas  affronter  toute  une  bande  de

vampires à deux ! 

—  D’autres  viendront  peut-être  le  soutenir,  mais  je  ne  sais

pas qui, ni quand. Dès que les rebeles passeront à l’action, cette

vile  ne  sera  plus  un  endroit  sûr  pour  personne.  Ça  peut  faire

hésiter  certaines  des  connaissances  de  Jude…  Je  n’en  sais

vraiment rien. 

— Pourquoi Jude ne quitte-t-il pas la vile, tout simplement ? 

Et pourquoi ces rebeles ne viennent-ils pas l’affronter ? 

—  Je  t’ai  dit  qu’ils  avaient  envie  de  s’amuser…  Et  ils

connaissent bien Jude. Ils savent qu’il ne partira pas pour ne pas

abandonner  les  humains  qu’il  protège.  S’il  s’enfuit,  cette  vile

sera le point de départ d’une véritable épidémie, Chloé. C’est la

première  fois  que  des  rebeles  se  regroupent  de  cette  manière. 

Jusqu’à présent, nous avions toujours réussi à les éliminer un par

un s’ils refusaient de se plier aux règles de prudence. 

Il ferma les yeux. 

— Il existe encore des endroits où ce sont eux qui font la loi. 

Ils sont rares et isolés, mais vous n’aimeriez vraiment pas vous y

retrouver.  Toutes  les  histoires  de  monstres  du  folklore  ne  sont

pas inventées. 

— Ça, je l’ai compris quand je t’ai rencontré ! 

— Ça, je l’ai compris quand je t’ai rencontré ! 

Luc ne répondit pas à la provocation. 

— Plus le monde évolue et plus les technologies progressent, 

poursuivit-il,  plus  ils  doivent  se  terrer  au  milieu  de  peuplades

primitives  pour  que  personne  ne  prête  attention  à  leurs  récits. 

Dans  les  contrées  reculées,  on  peut  toujours  accuser  les  bêtes

sauvages… Mais ils sont ambitieux et veulent conquérir une vile. 

— Ils n’y arriveront pas. 

Il rouvrit brusquement les yeux. 

—  Tu  sais  très  bien  comment  les  journaux  vont  relater  les

meurtres  de  cette  nuit,  Chloé.  Ils  vont  d’abord  émettre

l’hypothèse  qu’il  y  a  un  tueur  en  vile.  Quand  le  nombre  des

victimes  augmentera,  ils  commenceront  à  parler  de  bande

organisée…  Il  faudra  une  éternité  avant  que  quelqu’un  ose

évoquer les vampires. Mais Jude saura ce qui est en train de se

passer.  Il  ne  les  laissera  pas  faire.  C’est  exactement  ce  qu’ils

veulent…  S’ils  arrivent  à  se  débarrasser  de  lui,  la  vile  leur

appartiendra. Ils auront déjà subjugué assez d’humains pour que

tout le monde se plie à leur volonté. 

Le  visage  de  Chloé  s’assombrit  et  Dani  fut  saisie  d’un

nouveau  frisson.  Le  tableau  que  Luc  venait  de  dépeindre  la

terrifiait et la révoltait. 

Luc se leva subitement et poussa un juron sonore. Puis il se

mit à faire les cent pas si vite qu’ele arrivait à peine à suivre ses

mouvements. 

— Arrête ça tout de suite ! lui ordonna Chloé. Tu me donnes

le tournis. 

le tournis. 

—  Alors  ferme  les  yeux,  grommela-t-il  en  prenant  quand

même la peine de ralentir. 

— Et toi ? lui demanda Chloé. Vas-tu aider Jude ? 

— Pour l’instant, je trouve surtout cette attente pénible. J’ai

l’impression  d’être  un  renard  auquel  on  aurait  confié  un

poulailer…

Dani  replia  ses  jambes  pour  être  prête  à  bondir  en  cas  de

besoin. 

—  Es-tu  capable  de  contrôler  tes  pulsions,  le  renard  ? 

s’enquit-ele. 

Il se planta devant ele en un instant et se pencha pour inspirer

profondément  son  odeur.  Dani  ne  put  s’empêcher  de  se

recroqueviler sur ele-même. 

— Tu as un parfum de banquet, déclara-t-il. Tu réveiles ma

soif alors que je viens tout juste de me nourrir. Fais attention à

toi…

Puis il reprit place dans son fauteuil le temps d’un battement

de cils. 

— Je suis capable de contrôler mes pulsions, reprit-il d’une

voix calme. Mais ça ne fait pas de moi quelqu’un d’inoffensif. 

Rien à tirer d’une tele réponse, songea Dani en retrouvant le

souffle. Ainsi, il était à la fois dangereux et maître de lui…

Ele  s’enferma  de  nouveau  dans  le  silence.  Jamais  une

situation ne lui avait autant échappé. 
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Luc Saint-Just n’avait plus que mépris pour lui-même depuis

la mort de Natasha. Et voilà qu’à présent il se haïssait également

parce  qu’il  ne  pouvait  pas  s’empêcher  de  désirer  cette  petite

louve. 

Il  aurait  voulu  ne  plus  jamais  éprouver  de  désir  pour

personne  —  et  encore  moins  pour  une  lycanthrope  mutante.  Il

n’avait pas été tout à fait sincère en lui disant que son espèce lui

était indifférente. En réalité, l’existence de créatures capables de

se  transformer  en  bêtes  le  perturbait.  Sans  doute  était-il  un

monstre,  mais  il  était  le même  monstre  en  permanence.  Par

aileurs, même s’ils pouvaient prendre deux formes, l’odeur des

loups-garous était canine. Quelque chose de très primitif en lui se

rebelait  à  l’idée  qu’il  puisse  désirer  une  créature  de  cette

espèce. 

Le problème était que cette louve-ci avait une odeur humaine. 

Et ele avait effectivement un parfum de banquet alors qu’il vivait

dans une relative abstinence depuis la mort de Natasha. 

Mais cette femme avait réveilé des pulsions latentes. Il sentait

Mais cette femme avait réveilé des pulsions latentes. Il sentait

en  lui  une  envie  naissante  de  se  comporter  comme  les  rebeles

qui l’avaient attaquée. 

Non, pas comme eux… Il aspirait plutôt à la séduire et à lui

faire découvrir des plaisirs dont ele ignorait tout. 

Et  quels  yeux…  Leur  teinte  gris-bleu  était  vraiment

hypnotique. Il mourait d’envie de les contempler et craignait de

s’y perdre. 

Il  lui  serait  si  facile  de  satisfaire  son  désir…  Les  principaux

obstacles étaient la présence de Chloé et la confiance de Jude. 

Sans eux, il n’aurait sans doute pas pu s’empêcher de la toucher

et de la goûter. Il ne lui aurait pas falu longtemps pour la faire

changer d’avis à propos des vampires…

Il  se  ressaisit  en  se  répétant  qu’il  ne  voulait  plus  avoir  de

relation  avec  personne.  Alors  il  comprit  subitement  que  ces

désirs donnaient un ascendant sur lui à Dani. 

Il en goûta pleinement l’ironie. 

Mais cela le perturba aussi. C’était la première fois en deux

cents  ans  qu’il  voyait  ses  désirs  comme  des  menaces

d’aliénations.  Pourquoi  craignait-il  que  cette  femme  lui  fasse

perdre la tête ? 

La  soif  était  dans  sa  nature.  Ele  était  plus  intense  et  plus

obsédante que tout ce qu’il avait pu ressentir en tant qu’humain. 

Lorsqu’il  était  devenu  un  vampire,  pendant  la  Terreur,  il  avait

cédé  aux  pulsions  incontrôlables  des  novices.  En  cette  époque

de carnage, personne ne s’en était soucié. 

Mais la paix avait fini par revenir dans le monde — et avec

ele  la  nécessité  de  se  montrer  prudent.  Il  avait  fini  par

ele  la  nécessité  de  se  montrer  prudent.  Il  avait  fini  par

comprendre qu’il devait adopter un autre mode de vie s’il voulait

pouvoir rester plus de quelques jours au même endroit. 

Cette prise de conscience lui avait permis de passer plus de la

moitié de son existence à Paris, qu’il quittait pour aler séjourner

dans d’autres viles toutes les décennies. 

Et voilà qu’une nouvele idée lui apparaissait. Ce n’était pas

seulement pour protéger les humains que Jude s’était imposé des

règles  strictes,  c’était  aussi  pour  ne  pas  être  l’esclave  de  ses

pulsions. 

Seule  la  discipline  évitait  aux  vampires  de  devenir  des

monstres. Leur existence d’êtres civilisés ne tenait qu’à ele. 

Luc, qui s’était toujours cru civilisé, frémit en découvrant que

le précipice était plus près qu’il ne le croyait. 

Il s’efforça de recouvrer son sang-froid et observa Dani. Ce

qu’il avait sous les yeux, c’était une jeune femme qui venait de

vivre un cauchemar. C’était un vrai miracle qu’ele tienne encore

debout. 

Mais sa soif l’obligea vite à détourner les yeux. Etrangement, 

Chloé ne le tentait pas du tout. 

Que  lui  arrivait-il  ?  Jusqu’à  présent,  les  humains  lui  avaient

tous  paru  également  consommables.  Après  tout,  il  ne

s’intéressait  qu’à  leur  sang  —  et  n’avait  pas  besoin  de  leur  en

prendre  beaucoup.  Bien  sûr,  certains  étaient  plus  attirants  que

d’autres, et mieux valait prendre une jolie maîtresse, mais ce que

Dani lui inspirait n’était pas de cet ordre. 

Et il n’aimait pas du tout cela. 

Subitement,  il  n’aspira  plus  qu’à  s’enfuir  pour  échapper  au

Subitement,  il  n’aspira  plus  qu’à  s’enfuir  pour  échapper  au

parfum  entêtant  qui  flottait  dans  la  pièce.  Mais  c’était

impossible… L’agence de Jude pouvait être l’une des cibles des

rebeles. 

Un restant d’honneur le condamnait à la défendre. 

C’est à ce moment que Dani tomba brusquement en état de

choc. Sentant une terreur soudaine se mêler à son parfum, Luc

se tourna vers ele. Ele s’était mise à trembler et avait un regard

de fole. 

— Va vite chercher une couverture, Chloé ! ordonna-t-il. 

Chloé bondit de son fauteuil. Lorsqu’ele ouvrit la porte d’une

petite pièce voisine, il aperçut un lit de camp et quelques objets

destinés à offrir un peu de confort à un humain. Chloé en revint

avec un duvet qu’ele posa sur les épaules de Dani. 

—  Vous  êtes  en  sécurité,  maintenant,  lui  murmura-t-ele. 

C’est fini. 

Peut-être,  mais  de  toute  évidence  Dani  n’en  avait  pas

conscience. Luc vit sa tête osciler, puis se balancer de plus en

plus  vigoureusement,  comme  si  ele  essayait  de  rejeter  quelque

chose. 

— Je… je ne peux plus respirer…

—  Si,  tu  peux,  lui  assura  Luc.  Force-toi.  Prends  des

inspirations lentes et profondes. 

Dani s’efforça de lui obéir et retrouva le souffle en quelques

minutes. Des larmes se mirent à rouler sur ses joues. 

— Savez-vous… ce qu’ils m’ont fait ? balbutia-t-ele. Avez-

vous la moindre idée de ce qu’on ressent quand on est attaqué

de cette manière ? Ils étaient quatre ! Je n’avais aucun moyen de

me défendre… Pourquoi ont-ils fait ça ? 

—  Parce  que  ce  sont  des  pervers,  répondit  Chloé  avec

assurance. Au moins, vous avez survécu… Une humaine y serait

restée. 

Dani ne l’écoutait pas. 

— Ils étaient si forts… Comment peut-on être aussi fort ? Ils

n’avaient  vraiment  pas  besoin  de  s’y  mettre  à  quatre…  Et  ils

riaient…

Luc bondit sur ses pieds en poussant un juron, puis il se mit à

faire  les  cent  pas  sans  se  soucier  des  vertiges  de  Chloé.  Peut-

être  ne  le  voyaient-eles  même  plus.  Ce  dont  ses  congénères

étaient  capables  le  rendait  malade  —  peut-être  à  cause  d’un

vestige de conscience morale datant de son existence humaine. 

Mais peu importait : il ne pensait plus qu’à arracher les têtes

de ces monstres. 

Il s’arrêta brusquement et se tourna vers Dani. 

— As-tu entendu des noms ? Peux-tu me fournir des détails

qui m’aideraient à les identifier ? 

— Je ne crois pas… Pourquoi ? 

— Parce que j’aimerais leur apprendre le savoir-vivre…

Le devinant capable de tout, ele écarquila les yeux. 

— Ils étaient quatre, murmura-t-ele. 

—  Ils  ne  sont  plus  que  trois.  Souviens-toi  que  j’ai  tué  celui

qui revenait t’achever. A vrai dire, je meurs d’envie d’infliger le

même sort aux autres… Alors, si tu sais quelque chose, dis-le-

moi ! 

moi ! 

C’était un ordre, non une requête. 

Ele hocha timidement la tête. Ele avait du mal à croire qu’il

avait  tué  l’un  de  ses  congénères  pour  la  protéger…  et  c’était

bien normal. 

— J’ai vu ce qu’ils t’ont fait quand je t’ai trouvée, reprit-il. Je

sais très bien de quel genre de vampires il s’agit, et ils méritent

d’être punis. Je me serais volontiers lancé à leur poursuite, mais

je  ne  pouvais pas te laisser seule. Je vais donc me mettre à les

traquer dès demain. Je les retrouverai et je les tuerai. 

Un frisson parcourut Dani. 

—  C’est  le  sort  qu’ils  réservent  aux  habitants  de  la  vile, 

insista Luc. Nous ne pouvons pas les laisser faire ! 

— Ça alors ! intervint Chloé. Luc le Vengeur… Qui l’aurait

deviné ? 

— Tu ne me connais pas, répondit-il sèchement. 

Il  n’était  plus  certain  de  se  connaître  lui-même.  Il  avait

beaucoup  changé  depuis  la  mort  de  Natasha,  et  c’était  la

première fois qu’il voyait avec lucidité ce qu’il était devenu. Jude

avait raison : il pleurait sur son sort. 

C’était indigne de lui. 

Il  reprit  place  dans  son  fauteuil  alors  qu’il  n’aspirait  qu’à

arpenter la vile pour exécuter des vampires. 

Mais il falait qu’il garde son sang-froid. Avant tout, il devait

protéger  ces  deux  femmes  —  et  non  se  jeter  sur  l’une  d’eles, 

comme  il  risquait  de  le  faire  s’il  se  laissait  gouverner  par  ses

émotions. 

Bon sang ! Pourquoi l’attirait-ele tant ? 

Bon sang ! Pourquoi l’attirait-ele tant ? 

Chloé  s’instala  à  côté  d’ele.  Ele  se  mit  à  lui  frotter  les

épaules, lui passa des mouchoirs et la prit dans ses bras quand

ele recommença à pleurer. 

A  une  époque,  il  en  aurait  fait  autant…  Mais  c’était  avant

qu’il ne devienne dangereux. 

Quel monstre était-il donc devenu pour avoir voulu échapper

à la guilotine ? 


*  *  *

Dani finit par se calmer et se sentit brusquement épuisée. Ele

avait réussi à surmonter la crise…

Ele  était  terrifiée.  Comment  pouvait-ele  considérer  un

vampire  comme  son  sauveur  ?  Il  alait  pourtant  faloir  qu’ele  y

parvienne…

Ele  n’avait  jamais  eu  aussi  peur.  Jusqu’à  présent,  sa  meute

avait toujours été là pour la protéger. Voilà qu’ele se retrouvait

seule  —  comme  la  plupart  des  humains,  ele  l’admettait

volontiers — et découvrait des craintes dont ele ignorait tout : la

peur  du  noir,  la  peur  d’être  agressée,  la  peur  de  mourir  pour

avoir  eu  la  malchance  de  croiser  le  chemin  de  ces  vampires

rebeles…

…  et  qui  voulaient  entrer  en  guerre  contre  un  vampire

solitaire.  Peut-être  Luc  alait-il  l’aider,  mais  la  situation  restait

défavorable à Jude. 

Pour  se  ressaisir,  ele  se  répéta  qu’ele  n’était  pas  vraiment

impliquée  dans  cette  affaire.  Ele  s’était  trouvée  au  mauvais

impliquée  dans  cette  affaire.  Ele  s’était  trouvée  au  mauvais

endroit  au  mauvais  moment.  Cela  aurait  pu  arriver  à  toute

personne qui traversait le parc. Et c’était peut-être déjà arrivé à

d’autres, si ele en jugeait par le départ précipité de Terri. 

Mais  il  avait  falu  que  cela  lui  arrive  à ele.  Désormais,  ele

savait ce qui se passait et redoutait le nombre des victimes. 

Peut-être ferait-ele bien de monter dans le premier car pour

aler se réfugier auprès de sa meute…

Alors  une  nouvele  crainte  l’assailit.  Son  clan  n’alait-il  pas

finir par être menacé, si les rebeles gagnaient  du  pouvoir  ?  Le

danger ne semblait pas immédiat, mais… Ele savait que tous les

vampires  ne  partageaient  pas  l’indifférence  —  affichée  —  de

Luc à l’égard de son espèce. 

Son espèce…  Ce  n’était  même  pas  vrai.  En  réalité,  ele

n’appartenait à aucun monde. 

Finalement, ele releva la tête et osa avouer sa terreur la plus

évidente à Chloé. 

— J’ai peur de rentrer chez moi. 

— Vous ne risquez rien pendant la journée, lui répondit cele-

ci. 

— Je sais… mais la nuit finira bien par revenir. 

Chloé ne répondit rien. 

—  Cette  agence  n’est  pas  un  endroit  sûr,  intervint  Luc. 

Même si Jude a fait instaler un système de sécurité efficace, ele

n’est pas imprenable. Peu de choses arrêtent des vampires…

— Le système de sécurité a surtout pour but d’empêcher des

humains d’entrer pendant qu’il dort, expliqua Chloé. 

humains d’entrer pendant qu’il dort, expliqua Chloé. 

— Précisément, ajouta Luc. 

Chloé prit un air compatissant. 

— Que pouvons-nous faire pour vous ? 

—  Et  tu  es  particulièrement  menacée,  précisa  Luc.  Ils

voudront sûrement t’achever s’ils découvrent que tu as survécu. 

Dani sentit sa gorge se dessécher et essuya ses mains moites

sur le jean emprunté à Terri. 

— Comment le découvriraient-ils ? 

Luc haussa les épaules. 

—  Ils  peuvent  s’apercevoir  que  ton  corps  a  disparu,  ou

trouver celui de leur complice avant l’aube, ou encore constater

que  tu  ne  fais  pas  partie  des  victimes  dans  les  journaux  de

demain…

— Pourquoi s’en soucieraient-ils ? 

—  C’est  parce  qu’ils  sont  avides  de  gloire  et  de  pouvoir

qu’ils ont lancé cette rébelion. 

Dani sentit son cœur s’affoler et comprit que Luc l’entendait

dès qu’ele le vit plisser les yeux. Mon Dieu… Il sentait sûrement

sa terreur lui coler à la peau… Ele-même l’aurait sentie si cela

n’avait pas été la sienne ! 

—  Il  vous  est  arrivé  beaucoup  de  choses  en  très  peu  de

temps,  n’est-ce  pas  ?  intervint  Chloé.  Vous  avez  été  agressée, 

puis secourue par un vampire, ce qui vous a permis de découvrir

qu’ils n’étaient pas tous des tueurs vicieux… Il y a de quoi être

secouée  !  Sachez  que  j’ai  peur,  moi  aussi,  même  si  j’ai  moins

peur que vous parce qu’on ne m’a pas agressée. 

—  Nous  devons  lui  trouver  un  endroit  sûr,  déclara  Luc.  Si

—  Nous  devons  lui  trouver  un  endroit  sûr,  déclara  Luc.  Si

ele ne court aucun risque quand il fait jour, ele a besoin d’être

protégée pendant la nuit. 

— Il fait souvent nuit quand je sors du travail…

Comme c’était l’hiver, ele ne quittait jamais son bureau avant

le crépuscule ou la nuit noire. La perspective du lendemain la fit

frémir. 

—  Nous  devons  trouver  un  moyen  de  vous  mettre  en

sécurité, répéta Luc. 

— Nous ? ironisa Chloé. Depuis quand y a-t-il un « nous » ? 

— Depuis que j’ai décidé de participer à cette bataile. 

—  Génial…  Et  peux-tu  nous  promettre  de  ne  pas

recommencer à faire n’importe quoi ? 

— Absolument. 

Ses yeux se plissèrent davantage et un sourire se dessina sur

ses  lèvres.  Dani  le  trouva  subitement  irrésistible.  Ses  cheveux

blonds  étincelaient,  ses  traits,  provisoirement  détendus,  étaient

parfaitement  harmonieux,  et  ele  se  prit  à  regretter  qu’il  soit  un

vampire. 

— Je crois avoir retrouvé une raison de vivre, ajouta-t-il. 

— Génial ! répéta Chloé. Le monde peut se réjouir… Et je

suis sûre que vous vous en sortirez très bien, à deux contre toute

une bande ! 

Dani pouffa encore. Ele avait décidément les nerfs fragiles. 

—  A  vous  entendre,  on  se  croirait  dans  Fort  Alamo…, 

lança-t-ele. 

— Peut-être…, répondit Luc. Mais il y a des moments où il

ne faut pas hésiter. Avant tout, nous devons protéger notre petite

ne faut pas hésiter. Avant tout, nous devons protéger notre petite

louve. 

— Ne m’appele pas comme ça ! 

Luc haussa les sourcils. 

— Pourquoi ? 

— Parce que je ne suis pas… Parce que je ne peux pas…

Ne parvenant pas à finir sa phrase, ele baissa les yeux. 

— Je suis désolé, murmura Luc en paraissant sincère. Je ne

pensais pas toucher une corde sensible. 

—  Ainsi,  vous  n’êtes  pas  partie  que  de  votre  plein  gré  ? 

l’interrogea Chloé. 

Dani releva brusquement la tête. 

— Si ! J’ai pris cette décision toute seule. J’en avais assez de

ne pas me sentir intégrée. 

—  C’est  un  sentiment  que  je  ne  connais  que  trop  bien…, 

lâcha Luc. 

Dani  observa  son  visage  et  découvrit  subitement  que  les

vampires ne ressentaient pas que leur soif de sang. Ils n’avaient

pas  entièrement  perdu  leur  sensibilité  humaine  —  du  moins

certains d’entre eux. 

Alors qu’ele ne voulait sûrement pas de sa compassion, Dani

sentit sa gorge se serrer. Ele n’avait plus personne dans sa vie. 

Ele avait laissé sa famile derrière ele et commençait à peine à

faire des connaissances en vile. Comme ele ne pouvait confier

son  problème  à  personne,  ele  se  contentait  de  relations

superficieles. 

Et  voilà  qu’un  être  qu’on  lui  avait  appris  à  voir  comme  son

Et  voilà  qu’un  être  qu’on  lui  avait  appris  à  voir  comme  son

ennemi lui témoignait de la sympathie…

Comment était-ele censée le prendre ? 

On lui avait appris à se fier à son odorat dès sa plus tendre

enfance.  Ele  distinguait  les  choses  bonnes  des  choses  nuisibles

d’après  leur  odeur,  et  cele  des  vampires  la  faisait  frémir  par

réflexe. 

Et c’étaient bien des suceurs de sang qui l’avaient agressée…

Comme ele était incapable de se transformer, ele n’avait pu ni

les fuir ni les combattre. 

Sauf  qu’ele  devait  admettre  que  c’était aussi  un  suceur  de

sang  qui  l’avait  sauvée,  et  qu’ele  avait  trouvé  refuge  dans  le

bureau  d’un  autre.  Cette  pièce  était  imprégnée  de  leur  odeur

et… ele n’était pas atroce. 

Son éducation l’avait associée à la peur, mais ele n’était pas

répugnante en ele-même. Ele était même plutôt plaisante…

C’était peut-être pour cette raison qu’on lui avait tant  répété

de la fuir : parce qu’ele risquait de l’attirer…

Ele perdait la tête ! Voilà qu’ele trouvait un vampire attirant

alors  qu’ele  venait  de  se  faire  agresser  par  ses  congénères…

Alors ele se souvint que c’était leur arme. Ils attiraient leur proie, 

comme  les  araignées  attirent  les  insectes  dans  leurs  toiles

étincelantes. 

Un vampire n’était pas moins dangereux s’il était attirant. Luc

lui-même l’avait mise en garde. 

Chloé  proposa  d’aler  faire  du  thé,  puis  disparut  dans  une

pièce voisine où ele fit couler de l’eau et cliqueter de la vaissele. 

—  Ton  regard  te  trahit,  Dani  Makar,  chuchota  Luc.  Ton

—  Ton  regard  te  trahit,  Dani  Makar,  chuchota  Luc.  Ton

odeur, aussi… Je t’attire et ça te perturbe. 

Dani prit une inspiration tremblante. Comment pouvait-il voir

si clair en ele ? 

Il esquissa un sourire. 

— Ton odeur trahit tes émotions. J’en perçois les moindres

nuances. Quel dommage que tu ne puisses pas en faire autant ! 

— Pourquoi ? murmura-t-ele. 

— Parce que tu sentirais que tu m’attires aussi. 

Ele en perdit le souffle. 

— Je ne…

— Ça ne change rien, la coupa-t-il en haussant les épaules. 

Nous sommes libres l’un et l’autre. Je peux satisfaire mes désirs

aileurs, et ta… répugnance ne me donne pas envie d’insister. 

— Je croyais que ton espèce aimait ça. 

—  C’est  vrai  pour  certains  d’entre  nous  :  ceux que  nous

alons combattre. Pour ma part, je ne brutalise pas les femmes. 

Dani  sentit  qu’il  ne  disait  pas  tout,  mais  ele  n’avait  aucune

envie d’en savoir davantage. D’abord, ele devait encaisser le fait

qu’il lui ait jeté au visage quelque chose dont ele avait à peine

pris  conscience.  Ele  avait  envie  de  le  gifler  ou  de  s’enfuir  en

claquant la porte… et ne pouvait faire ni l’un ni l’autre. 

Ele était piégée jusqu’à l’aube. Ele alait devoir supporter un

vampire trop perspicace et des émotions qu’ele espérait oublier

un jour. Ses parents en seraient consternés…

Dani déglutit péniblement et se réjouit de voir Chloé revenir

avec  deux  tasses  de  thé.  Cela  lui  fournit  une  occupation  et

quelque chose à tenir entre ses mains. L’inaction commençait à

quelque chose à tenir entre ses mains. L’inaction commençait à

la  faire  souffrir,  mais  que  pouvait-ele  faire  ?  Rien  ne  lui

permettait de retrouver ses agresseurs. De toute manière, ele ne

pouvait  ni  en  parler  à  la  police,  ni  affronter  une  bande  de

vampires à ele toute seule. 

Ele ne pouvait agir qu’en faisant aliance avec l’ennemi. 

Mais le désir naissant qu’ele éprouvait pour Luc la terrifiait. 

Comme ele aurait aimé se cacher quand Luc l’avait forcée à en

prendre conscience. Ele était tentée de le mettre sur le compte

de  son  agression,  mais  sentait  qu’ele  se  serait  menti  à  ele-

même. Ce qu’ele venait de vivre aurait dû l’inciter à n’éprouver

que de la terreur et du dégoût. 

C’était  comme  si  quelqu’un  s’était  amusé  à  brouiler  ses

perceptions et ses croyances, au point qu’ele avait l’impression

d’être dans la peau d’une autre. Ele avait besoin de se retrouver

toute seule pour mettre de l’ordre dans son esprit… mais il ne

falait pas y compter avant l’aube. 

— Tu devrais repartir auprès des tiens dès la première heure

demain matin… le plus loin possible du danger, déclara Luc. 

Ele essayait de se construire une vie pour ne plus dépendre

de sa famile, pour ne plus ressentir la frustration de ne pas faire

pleinement  partie  de  la  meute.  Si  ele  rentrait  avant  d’avoir

conquis son indépendance et gagné l’assurance qui lui manquait, 

ele aurait l’impression de subir un échec. 

Ele avait passé sa vie à échouer. Falait-il vraiment que cela

continue ? 

Mais  il  lui  suffit  de  repenser  à  son  agression  pour  se

demander  si  l’échec  ne  valait  pas  mieux.  Si  ces  rebeles

découvraient  qu’ele  était  encore  en  vie  —  comme  Luc  le

supposait  —,  ils  tiendraient  sûrement  à  finir  ce  qu’ils  avaient

commencé. 

Ele n’était pas de taile contre eux. Ele échouait en partant…

et risquait la mort en restant. 

Etrangement, cette idée lui rendit des forces. 

Mieux valait mourir plutôt que de vivre dans  la  crainte  et  le

mépris de soi. Il n’était pas question qu’ele retourne auprès des

siens  la  queue  entre  les  pattes  —  même  si  ele  n’avait  pas  de

queue. 

Non. 

Pire : ils risquaient de vouloir la venger si ele leur racontait ce

qui s’était passé. Non, ils ne risquaient pas… Ils alaient  vouloir

venir. 

— Je ne peux pas rejoindre ma meute, décréta-t-ele. C’est

impossible.  Si  mes  parents  découvrent ce  qui  m’est  arrivé,  ils

vont débarquer ici pour me venger… or je ne veux pas qu’ils se

retrouvent au milieu de votre guerre. 

Luc hocha la tête, puis poussa un soupir. 

—  J’imagine  qu’ils  ne  vont  pas  faire  la  différence  entre  tes

agresseurs et les autres vampires…

— Effectivement. 

— Alors mieux vaut qu’ils ne sachent rien. Nous n’avons pas

besoin d’une meute de loups enragés au milieu de la mêlée. 

— Dans ce cas, qu’alons-nous faire d’ele ? demanda Chloé. 

Tu  es  doué  pour  soulever  des  problèmes,  mais  pas  pour  leur

Tu  es  doué  pour  soulever  des  problèmes,  mais  pas  pour  leur

fournir des solutions…

—  Oh  !  Mais  j’ai  une  solution  !  répondit  Luc  avec  un

soupçon d’amertume. Je vais me charger de la protéger. 

Il se tourna vers Dani. 

— Si ele accepte, évidemment…, ajouta-t-il. 

Dani sentit le désespoir la gagner. Ele n’aspirait qu’à fuir ce

suceur de sang dangereusement attirant le plus vite possible. Il lui

faisait  ressentir  des  choses  qui  la  perturbaient  et  en  désirer

d’autres qui auraient dû la faire frémir. Il suffisait qu’ele pose les

yeux  sur  lui  pour  que  son  désir  renaisse.  C’était  l’effet  du

magnétisme des vampires, se répétait-ele pour se rassurer. Ses

parents ne lui avaient-ils pas recommandé de s’en méfier ? 

— Ai-je  vraiment  le  choix  ?  s’enquit-ele  enfin  avec  tout  le

dédain dont ele était capable. 

— Non, ma petite, répondit-il. Ces rebeles ne nous laissent

pas le choix. Ils auront leur guerre… mais ils vont la perdre. 

— Tu es bien sûr de toi…, ironisa Chloé. 

—  Non,  mais  il  n’est  jamais  bon  de  se  lancer  dans  une

bataile en craignant d’être vaincu. 

Sur  ces  mots,  il  se  replongea  dans  les  pensées  qui

assombrissaient son visage. 


*  *  *

Jude rentra une heure avant l’aube. 

—  Ça  a  commencé,  lança-t-il  dès  son  arrivée.  Il  y  a  eu

quatre meurtres pendant la nuit. 

quatre meurtres pendant la nuit. 

— Comment va Terri ? demanda Chloé avec inquiétude. 

— Ele est à la morgue, où il y a bien assez de monde pour

qu’ele  soit  en  sécurité.  Apparemment,  les  rebeles  ne

s’intéressent pas aux corps qu’ils ont laissés derrière eux… et ils

vont bientôt devoir se terrer pour la journée. 

— As-tu découvert quelque chose ? lui demanda Luc. 

— A  part  que  les  victimes  n’ont  pu  être  tuées  que  par  des

vampires  ?  Non.  J’ai  perçu  leur  odeur,  de  temps  à  autre, 

pendant que je veilais sur Terri, mais ils semblent s’être déplacés

toute la nuit. 

— Ils restent prudents, dit Luc. 

— Effectivement. Peut-être n’y a-t-il encore que ceux qui ont

agressé Dani…

— Peut-être, admit Luc en fronçant les sourcils. Mais ils ont

un moyen simple de gonfler leurs rangs s’ils ne parviennent pas à

ralier  d’autres  vampires  à  leur  cause…  Si  j’ai  raison,  nous

retrouverons moins de corps demain et nous aurons affaire à des

novices après-demain. 

Chloé tressailit. 

— Des novices ? demanda Dani. 

Les yeux dorés de Luc s’assombrirent légèrement. 

—  Des  novices,  répéta-t-il.  Des  vampires  qui  viennent  de

subir leur transformation. Ce sont les plus dangereux. 

— Pourquoi ? demanda Dani en réprimant un frisson. 

— Parce qu’ils sont plus forts, plus voraces, et n’ont aucun

contrôle  sur  leurs  pulsions,  expliqua  Luc.  La  dernière  fois  que

j’ai  eu  affaire  à  un  novice,  il  terrorisait  toute  une  vile  et  nous

j’ai  eu  affaire  à  un  novice,  il  terrorisait  toute  une  vile  et  nous

avons dû nous y mettre à deux pour le vaincre. 

Dani prit une inspiration tremblante. 

— C’est à cause d’eux si ton espèce voit la mienne comme

une  menace,  poursuivit-il.  La  plupart  des  vampires  s’imposent

certaines règles de conduite, eux n’en connaissent aucune. 

Chloé s’effondra dans son fauteuil et se tourna vers Jude. 

— Je comprends pourquoi tu hésites à transformer Terri…

— Il est possible de préparer quelqu’un à la transformation et

de  lui  fournir  assez  de  nourriture…,  expliqua  Jude.  Mais  les

novices  sont  de  véritables  monstres  si  personne  ne  s’occupe

d’eux. Quele idée diabolique, Luc ! 

—  J’essaie  d’envisager  toutes  les  hypothèses…  Que

pouvons-nous faire d’autre ? 

—  Je  n’en  sais  rien,  reconnut  Jude  d’une  voix  lasse.  Très

bien. Le temps commence à nous manquer. Luc, tu dois trouver

un  endroit  où  dormir  —  et  vite.  Dani  et  Chloé  vont  bientôt

pouvoir  rentrer chez  eles.  Pour  le  reste,  nous  aviserons  à  la

tombée de la nuit. 

—  Il  n’est  pas  question  que  je  quitte  l’agence  !  annonça

Chloé. Je dors ici. 

Ele se tourna vers Dani. 

— Pourras-tu rentrer chez toi toute seule quand il fera jour ? 

lui demanda-t-ele. 

— Bien sûr, répondit Dani avec plus d’assurance qu’ele n’en

éprouvait. 

La veile encore, ele se sentait en sécurité dans cette vile. A

La veile encore, ele se sentait en sécurité dans cette vile. A

présent,  ele  tremblait  à  l’idée  de  sortir  dans  la  rue.  Même  la

certitude  que  les  suceurs  de  sang  ne  pouvaient  rien  lui  faire  en

plein jour ne suffisait pas à calmer son appréhension. 

— Je vais vous reconduire en voiture, conclut Chloé. Ensuite, 

je reviendrai pour préparer l’agence à un éventuel siège. 
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Luc attendait Dani devant le bâtiment où ele travailait. Chloé

avait  réussi  à  lui  soutirer  cette  information.  Il  n’était  guère

enchanté  de  se  trouver  là,  mais  il  était  le  seul  à  pouvoir  la

protéger efficacement. 

Il sentit que la neige approchait. La vile alait sans doute se

couvrir  de  blanc  pendant  la  nuit…  Cela  pourrait  ralentir  les

rebeles  et  ils  laisseraient  des  traces  que  même  les  humains

pourraient voir. 

Son accoutrement lui était peu familier. Pour mieux se fondre

dans la foule, il avait revêtu un parka au lieu de la veste en cuir

qu’il  portait  ordinairement  et  qui  était  capable  de  supporter  le

traitement  qu’il  lui  infligeait.  Il  avait  aussi  mis  un  jean  et  ne

comprenait  toujours  pas  pourquoi  les  humains  aimaient  tant  ce

tissu. 

La vile était en état d’alerte à cause des quatre meurtres de la

nuit  précédente.  Les  rebeles  avaient  tant  mutilé  leurs  victimes

qu’aucun  humain  ne  pouvait  se  douter  que  ces  crimes  étaient

l’œuvre de vampires. Dans un climat aussi tendu, Luc ne voulait

l’œuvre de vampires. Dans un climat aussi tendu, Luc ne voulait

pas  se  faire  remarquer  —  d’autant  qu’il  devait  protéger  Dani. 

Cette mission le privait aussi d’une partie de ses moyens. S’il ne

voulait  pas  la terrifier  davantage,  il  ne  pouvait  pas  l’emporter

dans ses bras à la vitesse du vent, ni passer par les toits. 

Il la vit sortir du bâtiment enveloppée dans un long manteau. 

Un bonnet en tricot dissimulait ses cheveux aux étranges mèches

grises et son menton disparaissait sous une écharpe assortie. 

Il se dirigea vers ele en se forçant à marcher à la vitesse d’un

humain. 

— Bonsoir ! lui lança-t-il de loin pour  ne  pas  l’effrayer  par

son apparition soudaine. 

Ele se tourna vers lui, écarquila les yeux, puis les plissa. 

— Chloé t’a dit où je travailais…

— Bien sûr, puisque je me suis engagé à te protéger. 

Ele  parut  vouloir  protester  sans  rien  trouver  à  dire.  Son

regard se promena sur les environs mal éclairés du campus, puis

revint se poser sur lui. Il ne lui restait plus qu’à choisir entre deux

maux, songea Luc avec un amusement amer. 

— Je te raccompagne, annonça-t-il en lui offrant son bras. 

Il avait gardé cette vieile habitude, mais il la savait démodée

et ne fut pas surpris de voir Dani hésiter. Finalement, ele prit son

bras avec réticence. 

— Nous pouvons rentrer en bus, suggéra-t-ele. 

— Toi peut-être, mais pas moi. 

— Pourquoi ? 

— A quele torture veux-tu me soumettre ? 

— Torture ? répéta-t-ele, déconcertée. Oh…

— Torture ? répéta-t-ele, déconcertée. Oh…

Il  prit  plaisir  à  la  voir  comprendre  ce  qu’il  voulait  dire.  Il

n’était pas question qu’il fasse semblant d’être autre chose que

ce qu’il était. Il alait bien faloir qu’ele le supporte…

— Quele est ta raison de vivre ? lui demanda-t-ele à brûle-

pourpoint. 

Cela  faisait  bien  longtemps  qu’une  question  ne  l’avait  pas

laissé  ainsi  sans  voix.  Ils  traversaient  toujours  les  pelouses  du

campus  en  direction  de  rues  où  habitaient  de  nombreux

étudiants. 

C’était  un  terrain  de  chasse  privilégié  pour  les  rebeles.  La

jeunesse  rendait  les  étudiants  insouciants  et  ils  sortaient  à  toute

heure  pour  aler  acheter  quelque  chose  à  manger  ou  se  rendre

visite les uns aux autres. 

— Quele est ma raison de vivre ? répéta-t-il en observant le

quartier d’un point de vue stratégique. En quoi ça t’intéresse ? 

— Je ne sais pas, reconnut-ele. 

— Et toi, quele est ta raison de vivre ? 

Il  éprouva  une  certaine  satisfaction  en  la  voyant  garder  le

silence.  C’était  une  question  à  laquele  personne  ne  pouvait

répondre facilement, et dont il n’avait pas envie de discuter avec

une étrangère — même avec une étrangère qui éveilait ses plus

violents désirs. 

Lorsqu’ils atteignirent enfin sa rue, il la força à s’arrêter pour

scruter les environs. 

— Sens-tu quelque chose ? lui demanda-t-ele. 

— Les odeurs des humains, la neige qui approche…

— Alors pourquoi as-tu l’air aussi inquiet ? 

— Alors pourquoi as-tu l’air aussi inquiet ? 

— Parce que ce quartier fait un merveileux terrain de chasse. 

Ele se raidit, mais ne lui retira pas son bras. 

— Que veux-tu dire ? 

Il lui montra différents endroits de son autre main. 

— Tu vois ces coins sombres, ces buissons, ces porches qui

ne sont pas éclairés…

— Oui. 

— Il pourrait y avoir un rebele caché dans chacun d’eux. 

— Oh non…, murmura-t-ele. 

— Tu as raison d’avoir peur. 

— Mais je n’ai pas peur que pour moi-même… La plupart

des  gens  qui  vivent  dans  ce  quartier  ne  sont  encore  que  des

enfants. 

—  Je  sais…  et  ça  en  fait  des  proies  faciles,  répondit-il  en

secouant la tête. Je vais t’épargner mes impressions pour ne pas

t’inquiéter davantage, mais je n’ai guère envie de te laisser ici. 

— Je peux m’enfermer chez moi. 

—  Des  serrures  ne  peuvent  pas  grand-chose  contre  un

vampire qui a décidé d’entrer. 

Il la vit frémir et sentit la peur se mêler à son parfum. Cette

odeur, si tentante pour son espèce, n’alait pas manquer d’attirer

les rebeles s’ils la percevaient. 

—  Ta  peur  fait  de  toi  un  phare  !  s’écria-t-il  avec  mauvaise

humeur. Commençons par rentrer chez toi pour y discuter de ce

que nous alons faire. 

Ele  l’entraîna  vers  son  immeuble  sans  discuter.  Son

appartement  était  situé  au  deuxième  étage  et  le  porche  du

bâtiment était éclairé, mais cela ne suffit pas à le rassurer. 

Il  arrêta  son  geste  lorsqu’ele  voulut  glisser  la  clé  dans  la

serrure et renifla les contours de la porte. 

— Il n’y a personne, déclara-t-il avant de la laisser ouvrir. 

Ele s’empressa d’entrer, referma la porte derrière eux et la

verrouila avant même d’avoir alumé. 

Luc fut ébranlé par ce qu’il découvrit. Dani ne possédait pas

grand-chose, et tout ce qu’ele possédait était de deuxième, ou

de  troisième  main.  Il  y  avait  quelques  taches  de  couleur  —  sa

vaissele  posée  sur  le  comptoir  et  trois  coussins  —  qui

s’efforçaient  d’égayer  le  lieu.  Bien  sûr,  lui-même  ne  possédait

plus  grand-chose  non  plus  depuis  qu’il  avait  perdu  Natasha.  Il

avait une fortune à sa disposition, mais il n’avait aucune envie de

s’en  servir.  Il  devina  que  la  situation  de  Dani  était  bien

différente…

Ele s’empressa d’aler s’affairer dans la kitchenette comme si

ele  voulait  s’éloigner  de  lui.  Ele  lança  la  cafetière,  puis  tira

quelque chose du réfrigérateur qu’ele mit au micro-ondes. 

Il  en  profita  pour  inspecter  l’appartement,  y  compris  la

chambre  dont  la  porte  était  fermée.  Les  matériaux  de

construction  devaient  être  les  moins  chers  que  les  architectes

avaient trouvés, et les murs eux-mêmes semblaient bien minces. 

En  regagnant  la  pièce  principale,  il  la  trouva  qui  l’attendait. 

Ele était mal à l’aise. Ele n’aimait pas le voir fureter chez ele…

mais ele aurait encore moins aimé se retrouver seule. 

— Mange, lui ordonna-t-il en entendant tinter le micro-ondes. 

— Mange, lui ordonna-t-il en entendant tinter le micro-ondes. 

Nous discuterons des mesures à prendre pendant ce temps-là. 

Ele acquiesça, puis tira un plateau-repas du micro-ondes et

le  posa  sur  sa  table  minuscule  à côté d’une tasse de café. Luc

s’instala sur la chaise branlante qui faisait face à la sienne. 

— Cet appartement n’est pas sûr, annonça-t-il froidement. Si

tu tiens à rester ici, tu dois t’assurer que la porte et les fenêtres

sont bien fermées dès qu’il fait nuit. 

— Je crois que je ne pourrai plus jamais sortir la nuit…

— Je comprends. Mais crois-moi : tu n’aimerais pas disposer

que  de  la  moitié  de  ton  temps,  comme  c’est  mon  cas.  Quand

nous  aurons  réglé  cette  affaire,  tu  devras  retrouver  une  vie

normale. 

— Peut-être…

Il la regarda lécher un peu de sauce au coin de sa lèvre. Ele

avait  une  jolie  bouche  et  ses  lèvres  pulpeuses  réveilaient  ses

instincts. Luc se raidit aussitôt pour combattre son désir naissant. 

Il lui était bien difficile de garder son calme…

— As-tu un chez-toi ? lui demanda-t-ele. 

Il se figea pour faire face aux souvenirs qui menaçaient de le

submerger. Natasha ! Non. Il ne pouvait pas s’abandonner à son

chagrin à cet instant. 

— Qu’entends-tu par « un chez-moi » ? C’est à Paris que je

suis chez moi… mais tu veux savoir où je vis ? 

— Oui. J’imagine que tu dois te cacher quelque part quand il

fait jour… As-tu un appartement en vile ? 

Il secoua la tête. 

—  Je  me  débrouile.  Il  est  toujours  possible  de  trouver  un

—  Je  me  débrouile.  Il  est  toujours  possible  de  trouver  un

coin assez sombre dans une vile comme cele-là…

— Alors c’est aussi facile pour les rebeles que pour toi…

— Oui, mais la neige qui arrive va leur compliquer les choses. 

— Pourquoi ? 

— Parce que être un vampire n’empêche pas de laisser des

traces dans la neige. Par contre je ne suis pas sûr qu’ils vont s’en

soucier. 

— Pourquoi dis-tu ça ? 

— Parce qu’ils ne se seraient pas lancés dans cette rébelion

s’ils avaient deux sous de bon sens ! 

Ele prit quelques bouchées avant de lui répondre, et Luc fit

de gros efforts pour ne pas la regarder. 

— Ainsi, tu penses qu’ils se moquent que leur existence soit

découverte…

—  Ils  sont  en  sécurité  pendant  la  nuit,  parce  qu’ils  sont

réveilés  et  nombreux.  Ils  n’ont  pas  à  craindre  d’être  attaqués

par  des  vampires  pendant  la  journée,  et  les  humains  leur

paraissent tout à fait inoffensifs…

Il s’interrompit, puis parut frappé par une idée. 

—  Bien  au  contraire  !  Ils veulent  que  leur  existence  soit

découverte. Ils veulent sortir de l’ombre et devenir réels. 

— Mais ils sont réels. 

— Bien sûr. Mais le fait de n’être que des légendes aux yeux

de leurs proies doit leur paraître… frustrant. 

Il s’interrompit de nouveau pour réfléchir. 

— Ils en ont assez d’appartenir au royaume de l’imaginaire, 

reprit-il  en  hochant  la  tête.  Les  humains  apprécient  de  voir  un

reprit-il  en  hochant  la  tête.  Les  humains  apprécient  de  voir  un

film ou de lire un livre qui parle de vampires, mais ils n’ont pas

peur  de  se  promener  dehors  pendant  la  nuit.  Ils  ne  nous

respectent  pas…  Je  suis  sûr  que  c’est  l’une  de  leurs  raisons

d’agir : ils veulent gagner le respect en faisant régner la terreur. 

Dani posa sa fourchette et repoussa son plateau-repas. 

—  C’est  horrible  !  Comment  peut-on  vouloir  une  chose

pareile  ?  Nous…  Ma  meute  préfère  que  personne  ne  soit  au

courant  de  son  existence.  Ça  garantit  notre  liberté…  Nous

évitons  les  humains,  les  vampires,  et  toutes  les  créatures

différentes de nous. 

—  Parce  qu’il  vous  est  possible  de  faire  ce  choix. 

Malheureusement, la survie de mon espèce dépend du fait que

nous nous mêlions aux humains. 

— Vous ne pourriez pas boire le sang d’autres créatures ? 

— Pas indéfiniment. 

Ele baissa les yeux et remua machinalement son café. 

—  Comment  ces  rebeles  pourront-ils  survivre  s’ils

massacrent tout le monde ? 

— Ils ne sont pas assez stupides pour tuer tout le monde. Je

suis  certain  qu’ils  n’auront  aucun  mal  à  se  créer  une  réserve

d’esclaves…

Dani repoussa son café en secouant la tête. 

— Nous ne pouvons pas les laisser faire ! 

—  Tu  as  raison.  Mais  nous  devons  d’abord  assurer  ta

sécurité. Si je veile sur toi toutes les nuits, je ne pourrai pas aider

Jude  ;  si  je  ne  le  fais  pas,  tu  risques  de  redevenir  la  cible  des

Jude  ;  si  je  ne  le  fais  pas,  tu  risques  de  redevenir  la  cible  des

rebeles. 

Eprouvant  un  besoin  soudain  de  s’éloigner  d’ele, il  se  leva. 

Les  battements  de  sa  carotide  sous  la  peau  de  sa  gorge,  son

parfum, ses lèvres, ses yeux… tout en ele éveilait ses pulsions

les plus primitives. Ele méprisait tant les vampires qu’ele ne se

doutait pas des paradis qu’il pouvait lui faire découvrir…

Mais  lui  les  connaissait,  ce  qui  le  rendait  impatient  et

dangereux. Il avait besoin d’agir. C’était le seul remède efficace

contre le désir. 

Malheureusement,  cette  pièce  était  trop  petite  pour  qu’il

puisse vraiment prendre ses distances — et il sentait le désir de

Dani flotter dans l’air de temps à autre. Comme ele le réprimait

de  toutes  ses  forces,  il  alait  et  venait  comme  une  marée. 

Qu’avait-ele donc de si spécial ? Il n’avait jamais ressenti — ni

voulu  ressentir  —  une  tele  attirance  depuis  sa  rencontre  avec

Natasha. 

Peut-être 

commençait-il 

enfin 

à 

échapper 

à 

sa

revendication… Peut-être retrouvait-il des sensations qu’il avait

connues avant ce drame et oubliées. 

Il tourna le dos à Dani et tira de sa poche le téléphone que

Jude lui avait donné. Il en confiait un à tous ceux qui travailaient

avec  lui,  afin  de  pouvoir  les  joindre  immédiatement  en  cas  de

besoin. Comme il ne s’intéressait pas beaucoup à la technologie

moderne, cet appareil devait avoir de nombreuses fonctions dont

il ignorait tout. 

Mais il devait reconnaître qu’il était bien pratique de pouvoir

joindre Jude aussi facilement. Celui-ci répondit dès la première

joindre Jude aussi facilement. Celui-ci répondit dès la première

sonnerie. 

—  Nous  devons  trouver  un  endroit  où  loger  Dani,  lui

annonça-t-il.  Son  appartement  est  à  peine plus  solide  qu’une

boîte en carton et le quartier est un terrain de chasse idéal. 

Il entendit Dani tressailir et l’ignora pour écouter la réponse

de Jude. Quand celui-ci eut terminé, il se tourna vers ele. 

—  Je  t’emmène  à  l’agence  de  Jude.  Prépare  un  sac  et

couvre-toi bien : il va faire très froid à la vitesse à laquele nous

nous déplacerons. 

— Une minute ! s’écria-t-ele en essayant de paraître fâchée

sans parvenir à masquer son inquiétude. J’ai une vie, des choses

à faire…

— Justement, mon trésor : tu as une vie. Nous essayons tous

de faire en sorte que tu la gardes. Jude va chercher un endroit

sûr où te loger. En attendant, je ne veux pas que tu restes ici. 

— Pourquoi ? 

—  Parce  que  les  rebeles  vont  vouloir  t’achever  s’ils

découvrent que tu as survécu à la nuit dernière. Je ne serai pas

capable de te défendre contre trois d’entre eux…

Il hésita quelques instants. 

— Je t’ai peut-être mise encore plus en danger, ajouta-t-il. 

— Comment ? 

— En tuant leur complice. Ils auront remarqué sa disparition, 

et il leur avait peut-être dit qu’il retournait t’achever. S’ils l’ont

cherché, ils se seront aperçus que ton corps avait disparu. 

Pendant plusieurs minutes qui lui parurent interminables, Dani

resta  parfaitement  immobile.  Des  émotions  qu’il  avait  du  mal  à

resta  parfaitement  immobile.  Des  émotions  qu’il  avait  du  mal  à

déchiffrer  se  succédèrent  sur  son  visage.  Cela  faisait  bien

longtemps qu’il n’avait pas cherché à comprendre la psychologie

d’un humain…

Ele finit par se décider. 

—  Très  bien,  répondit-ele  d’une  voix  calme.  Mais  je  veux

qu’une chose soit bien claire entre nous. 

— Laquele ? 

—  Si  je  ne  peux  pas  échapper  à  cette  bataile,  je  veux  y

participer. 

— Pourquoi ? 

— Parce que nous ne pouvons pas laisser faire ces rebeles ! 

Ele  ala  préparer  un  sac  en  le  laissant  réfléchir  à  ce  qu’ele

venait de dire. Que lui cachait-ele ? Aucun être sain d’esprit ne

voudrait prendre part à cet affrontement s’il pouvait l’éviter…

Dani  avait  donc  une  bonne  raison  de  l’exiger  —  et  lui  une

bonne raison de s’inquiéter. 


*  *  *

Même si l’endroit où ele vivait était modeste, Dani regrettait

de le quitter sans savoir quand ele alait revenir et ele appréciait

encore  moins  de  voir  un  vampire  prendre  des  décisions  pour

ele. 

Mais  son  entêtement  naturel  —  celui  qui  l’avait  incitée  à

quitter  sa  meute  contre  l’avis  de  tous  —  ne  pouvait  pas

triompher du bon sens. Les choses se seraient peut-être passées

triompher du bon sens. Les choses se seraient peut-être passées

différemment quelques jours plus tôt… avant son agression. 

Tout  en  fourrant  quelques  vêtements  de  rechange  dans  un

sac, ele songea que la vie ne manquait pas d’ironie. Voilà que sa

survie  dépendait  de  créatures  qu’on  lui  avait  appris  à  voir

comme  ses ennemis  mortels…  Et  le  fait  qu’ele  soit  attirée  par

l’une d’eles était plus qu’ironique. 

Ele s’interrompit et ferma les yeux. Luc Saint-Just l’attendait

derrière ses paupières closes. Il suffisait qu’ele pense à lui pour

se  sentir  vibrer,  et  c’était  une  impression  qui  lui  était  peu

familière.  Alors  qu’ele  la  combattait  depuis  la  veile,  ele  ne

faisait que croître en intensité. 

C’était plus qu’inquiétant… Sa meute aurait honte d’ele. 

Cette pensée aurait dû lui permettre de se ressaisir, mais ce

n’était pas le cas. Le désir instinctif qu’ele éprouvait pour Luc se

moquait des idées reçues. 

Ele  ne  comprenait  même  pas  d’où  provenait  ce  désir.  Luc

n’était  pas  l’homme  le  plus  charmant  du  monde…  Il  n’avait

même rien fait pour la séduire. 

Mais il l’attendait dans son salon pour lui offrir une protection

qui  la  mettait  mal  à  l’aise,  et  ele  n’était  pas  près  de  se

débarrasser de lui. 

D’aileurs, voulait-ele se débarrasser de lui ? Cette question

la perturbait. Ele n’aurait même pas dû se la poser…

Son  corps  semblait  avoir  développé  une  volonté  propre  qui

ne se souciait guère de la logique. Il éprouvait un désir primaire

qui faisait battre son cœur plus vite dès qu’ele était près de lui. 

—  Merde,  grommela-t-ele  en  reprenant  son  activité. 

—  Merde,  grommela-t-ele  en  reprenant  son  activité. 

Merde ! 

Suivant son conseil, ele échangea les vêtements dans lesquels

ele avait travailé contre un jean, un sweat-shirt et une paire de

bottes.  Finalement,  ele tira  de  son  placard  un  parka  qu’ele

venait d’acheter et n’avait pas encore eu l’occasion de porter. 

Ce  parka  était  comme  un  symbole  de  son  handicap.  Les

membres  de  sa  meute  se  protégeaient  du  froid  en  se

transformant ou en portant des vestes en peau de loup. Ele avait

laissé la sienne derrière ele pour ne pas attirer l’attention. Si ele

n’avait jamais porté ce parka, c’était sans doute parce qu’il lui

signifiait qu’ele n’était pas normale. 

Luc  se  chargea  de  prendre  son  sac  et  ils  quittèrent

l’appartement dès qu’ele fut prête. Une fois dehors, Luc scruta

le moindre coin d’ombre et renifla longuement. 

— Il va faloir que tu montes sur mon dos, annonça-t-il. 

— Quoi ? 

— Il y a un autre vampire dans les environs et je ne reconnais

pas  son  odeur.  Tu  vois  ce  renfoncement,  là-bas  ?  Nous  alons

nous  y  cacher  le  temps  que  tu  grimpes  sur  mon  dos.  Surtout

accroche-toi bien : nous alons nous déplacer très vite. 

— Mais le suceur de sang pourrait y être ! 

— Il n’est pas si près, mais il va me sentir… si ce n’est pas

déjà fait. Nous n’avons pas de temps à perdre ! 

—  Quel  ange  gardien  !  grommela-t-ele  en  lui  emboîtant  le

pas. Dire que tu m’as traitée de phare… Pourquoi ne suis-je pas

sereine enveloppée dans l’odeur d’un vampire ? 

Il la surprit en éclatant de rire, puis la hissa sur son dos sans

Il la surprit en éclatant de rire, puis la hissa sur son dos sans

lui laisser le temps de comprendre ce qui se passait. 

— Tiens-toi bien, lança-t-il. 

L’instant  d’après,  le  vent  lui  fouettait  le  visage  et  le  monde

défilait  trop  vite  pour  qu’ele  y  voie  quelque  chose.  Il  se  mit  à

faire si froid qu’ele dut enfouir son visage au creux de son cou et

fermer les yeux. 

Ele ne manqua pas de le regretter. Comme ele aurait aimé

profiter pleinement de ce mode de déplacement vertigineux…

La  position  imposée  par  le  froid  la  contraignait  à  ne  plus

songer  qu’au  corps  musclé  que  ses  jambes  étreignaient  et  au

parfum qui l’enveloppait. 

Ele sentit Luc escalader quelque chose, mais il ne ralentit pas

suffisamment pour qu’ele perçoive où ils étaient. 

A vrai dire, son traître de corps ne s’intéressait qu’à une seule

chose  :  la  sensation  que  le  moindre  mouvement  amplifiait  entre

ses jambes. 

Si au moins le vent pouvait se charger de disperser le parfum

de son désir…

Ils  atteignirent  l’agence  de  Jude  avec  une  rapidité

invraisemblable.  Luc  l’aida  à  se  remettre  sur  ses  pieds  et  se

tourna vers ele. 

Ele  comprit  à  son  sourire  qu’il  avait  senti  son  désir.  Il  la

surprit  en  écartant  délicatement  une  mèche  de  cheveux  de  son

visage et plongea son regard dans le sien. Pour la première fois, 

ele y lut la promesse de plaisirs inimaginables. 

Ele fut aussi soulagée que déçue lorsqu’il se détourna d’ele

pour presser la sonnette. C’était donc ainsi qu’ils procédaient…, 

songea-t-ele,  en  proie  à  un  léger  vertige.  Il  leur  suffisait  de

promettre un avant-goût du paradis d’un seul regard…

Puisqu’ele  y  était  sensible,  ele  devait  garder  à  l’esprit  que

c’était une promesse mensongère. 

Mais  ce  n’était  pas  facile.  Ele  se  sentait  toujours  vibrer  de

désir  en  le  suivant  dans  le  couloir  qui  menait  aux  bureaux  de

Jude, et le frottement de son jean entre ses cuisses n’arrangeait

rien. 

Sa  peau  était  devenue  si  sensible  que  le  moindre  frôlement

d’étoffe  amplifiait  son  désir.  Une  fois  dans  l’agence,  ele  se

précipita  sur  le  canapé  sans  retirer  son  parka  et  croisa  bras  et

jambes.  Si  seulement  ele  pouvait  cacher  ces  sensations  qu’ele

aurait préféré ne pas éprouver…

Les  choses  n’auraient  pas  été  aussi  graves  si  eles  ne  lui

avaient  pas  été  inspirées  par  un  suceur  de  sang.  Eles  étaient

délicieuses, après tout…

Jude et Chloé les attendaient. 

— Où est Terri ? demanda Luc. 

— Ele travaile. 

Luc grommela un juron. 

— Ele ne court aucun risque, ajouta Jude. Ele a promis de

m’appeler si ele devait quitter la morgue. Si c’est le cas, je vous

quitterai brièvement pour aler veiler sur ele. 

—  Nous  avons  un  problème  !  s’écria  Luc  avec  plus  de

passion  que  Dani  ne  lui  en  avait  vu  exprimer  jusque-là.  Ne  le

vois-tu  pas,  mon  ami  ?  Notre  armure  a  au  moins  deux  points

vois-tu  pas,  mon  ami  ?  Notre  armure  a  au  moins  deux  points

faibles  :  Terri  et  Dani.  L’une  et  l’autre  vont  se  faire  remarquer

parce qu’eles portent notre odeur. Pire : nous sommes obligés

de diviser notre attention pour les protéger. Comment comptes-

tu  planifier  la  bataile  si  tu  passes  ton  temps  à  aler  protéger  ta

femme  sur  les  scènes  de  crime des  rebeles  ?  Ils  nous

paralysent…  Je  suggère  que  nous  quittions  tous  la  vile  pour

prendre le temps de nous organiser. 

— J’ai demandé à ceux en qui j’avais confiance de venir nous

aider,  lui  assura  Jude.  Et  Terri  va  essayer  de  prendre  une

semaine de congé. Ce ne sera pas facile dans ces circonstances, 

mais ils devraient la lui accorder. 

— Malgré la vague de crimes ? 

— Dans ce genre de profession, on laisse les gens se reposer

quand ils disent en avoir besoin. Ça vaut mieux que de les laisser

commettre des erreurs…

—  Alors  c’est  notre  petite  louve  qui  pose  problème.  Ça

m’étonnerait qu’il lui soit aussi facile de prendre des congés…

—  Je  t’ai  dit  que  je  voulais  prendre  part  à  cette  bataile  et

j’étais sincère, intervint Dani. 

En reprenant conscience de la gravité de la situation, ele avait

réussi à reléguer son désir à l’arrière-plan. 

—  Je  démissionnerai  s’il  le  faut,  déclara-t-ele  en  se  levant. 

Luc  a  raison  :  vous  ne  pouvez  pas  continuer  à  vous  laisser

distraire. 

Venait-ele de donner raison à Luc ? Mais il le falait bien…

Personne  n’était  mieux  placé  qu’ele  pour  comprendre  le

danger : ele avait bien faili se faire tuer par quatre vampires qui

danger : ele avait bien faili se faire tuer par quatre vampires qui

avaient pris un plaisir sadique à la torturer. Ele était au cœur de

cette bataile, qu’ele le veuile ou non, et l’idée que les rebeles

comptaient  faire  des  esclaves  humains  avait  affermi  sa

détermination.  Il  lui suffisait  de  penser  à  ses  colègues  et  aux

étudiants  qu’ele  connaissait  pour  être  certaine  de  devoir  faire

quelque chose. 

Jude hocha la tête. 

— Je ne sais pas en quoi tu vas pouvoir nous aider, mais ce

serait une bonne idée de quitter la vile pour quelque temps. Tout

le monde sait où se trouve mon agence, et ma relation avec Terri

n’a rien d’un secret. Mais nous ne devons pas trop nous éloigner

pour attendre les renforts… Creed possède une cabane dans les

bois. Je lui ai demandé de l’aménager pour que nous en fassions

notre quartier général. 

— Creed est de retour ? s’étonna Luc. 

—  Oui,  et  il  s’inquiète  pour  Yvonne.  Grâce  à  lui,  nous

disposons  d’un  endroit  où  nous  réfugier  le  temps  de  nous

organiser. 

— Et s’ils nous suivent ? s’inquiéta Dani. 

— Je préfère les affronter dans les bois plutôt qu’en vile. Au

moins, il n’y aura pas d’humains dans les environs…

Luc hocha la tête, puis croisa les bras avec un air sceptique. 

—  Mais  vas-tu  supporter  d’abandonner  la  vile  à  ces

rebeles ? demanda-t-il. 

— Il va bien faloir. Je ne peux pas régler ce problème tout

seul.  Nous  savons  qu’ils  sont  trois  et  seront  bientôt  plus

nombreux — si ce n’est pas déjà le cas. 

nombreux — si ce n’est pas déjà le cas. 

—  Des  novices…,  grommela  Luc.  Nous  alons  devoir  agir

immédiatement s’ils ont recours à cette tactique. 

Jude acquiesça. 

— Je sais. Mais nous saurons au moins que les femmes sont

en sécurité. 

— Je peux faire appel à ma meute, suggéra Dani, que cette

idée rendait nerveuse. 

— Non ! lui répondirent les deux vampires au même instant. 

—  Nous  ne  voulons  pas  qu’ils  s’impliquent  dans  cette

histoire,  ajouta  Luc.  Pourquoi  feraient-ils  la  différence  entre  les

rebeles et nous ? Et qu’éprouverais-tu si l’un d’eux était blessé

ou tué ? Cette bataile n’est pas la leur. 

—  Ils  sont  forts,  insista-t-ele.  Assez  pour  vaincre  un

vampire…

—  Je  sais,  répondit  Luc.  Mais  les  novices  sont

particulièrement dangereux. 

Ele n’ajouta rien. Que pouvait-ele dire ? Ele ne comprenait

pas  pourquoi  ils  s’inquiétaient  tant  à  propos  des  novices,  mais

Luc avait raison sur un point : sa meute n’avait rien à faire dans

cette  bataile  et  ele  ne  supporterait  pas  que  quelqu’un  soit

blessé. De plus, ele ne pouvait inciter sa meute à intervenir qu’en

racontant ce qui lui était arrivé. 

Dani retira son parka en se demandant ce qu’ele devait faire. 

L’idée de rester cachée dans un coin pendant que Luc, Jude et

leurs amis réglaient le problème la contrariait profondément. Bien

sûr,  ele  comprenait  très  bien  qu’ele  les  gênait  tant  qu’ils

sûr,  ele  comprenait  très  bien  qu’ele  les  gênait  tant  qu’ils

devaient la protéger…

Bon sang ! 

Le cataclysme qu’ele craignait s’était produit : non seulement

ele  redoutait  ce  qui  pouvait  arriver aux habitants de cette vile, 

mais  ele  s’inquiétait  pour  la  sécurité  de  vampires…  d’un

vampire, en particulier. 

Qui l’aurait imaginé ? 
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Jude  ala  chercher  Terri  vers  3  heures  du  matin.  Comme  il

l’espérait, ele avait obtenu son congé. 

—  La  soirée  a  été  plutôt  calme,  annonça-t-ele  en  arrivant. 

Nous n’avons trouvé que deux corps. 

Luc et Jude échangèrent un regard inquiet. 

—  La  neige  y  est  sans  doute  pour  quelque  chose,  déclara

Luc. Soit ele a empêché les gens de sortir… soit ele rend plus

difficile de trouver les cadavres. 

Jude acquiesça. 

— Ou encore les rebeles ont décidé de transformer certaines

de leurs victimes. 

— Nous ne le saurons pas avant demain soir. 

—  Alons-y  !  lança  Jude.  Nous  avons  encore  le  temps

d’atteindre la cabane de Creed. Nous y attendrons des nouveles

de ceux que j’ai contactés et mettrons une tactique au point. 

— Qui attendons-nous ? demanda Dani. 

— De vieux amis en qui j’ai confiance. 

Encore plus de vampires…, songea Dani en frémissant. 

Encore plus de vampires…, songea Dani en frémissant. 


*  *  *

Ils  roulèrent  sous  une  neige  abondante  et  ne  rencontrèrent

que  des  déblayeuses  qui  s’efforçaient  de maintenir  les  routes

praticables.  Les  phares  de  la  voiture  n’éclairaient  qu’un  rideau

de  flocons  mais  Jude,  qui  conduisait,  semblait  capable  de  voir

au-delà. 

Dani, qui n’y voyait rien ele-même, préféra fermer les yeux

pour  ne  pas  se  rendre  compte  de  la  vitesse  à  laquele  ils

roulaient. 

Luc, qui avait pris place à côté de Jude, était tendu et vigilant. 

Ele-même était assise entre Terri, qui s’endormait, et Chloé, 

qui était étrangement silencieuse. 

Jude estimait la situation assez grave pour conduire toutes les

femmes en lieu sûr. Sans eles, Luc et lui seraient probablement

restés en vile. 

Ele était un fardeau une fois de plus. Cette idée la remplissait

d’amertume, mais ele devait bien reconnaître qu’ele ne pouvait

pas faire grand-chose. Si ele s’était engagée avec ferveur dans

cette bataile, ele ne voyait pas comment se rendre utile. 

Ils quittèrent la route après une heure de trajet. A vrai dire, ils

étaient  peut-être  encore  sur  une  route,  mais  Dani  avait

l’impression  qu’ils  se  frayaient  un  chemin  au  hasard  entre  les

arbres. 

— Comment faites-vous pour y voir ? demanda-t-ele enfin. 

—  Grâce  à  la  température,  lui  expliqua  Luc.  La  route  a

—  Grâce  à  la  température,  lui  expliqua  Luc.  La  route  a

conservé un peu de la chaleur de la journée — plus que les bois

environnants. 

— Et vous arrivez à voir ça sous la neige ? 

— Facilement. 

— Mon Dieu ! grommela-t-ele en prenant conscience d’une

nouvele  supériorité  des  vampires  par  rapport  aux  simples

mortels comme ele-même. 

Ele fut surprise de sentir Terri lui tapoter le bras. 

—  Les  vampires  sont  pleins  de  ressources,  lui  dit-ele. 

Malheureusement, ça joue autant en notre défaveur qu’en notre

faveur puisque nous avons affaire à des rebeles…

— C’est exact, intervint Luc. Notre voiture a laissé une piste

immanquable… J’espère qu’ils ne se sont pas encore aperçus de

notre départ. 

Dani ne trouva rien à dire. La seule comparaison qui lui venait

à  l’esprit  était  l’aptitude  des  siens  à  repérer  une  trace  olfactive

vieile  de  plusieurs  semaines.  Si  ele  n’avait  pas  ce  talent,  ele

avait  tout  de  même  un  odorat  plus  développé  que  celui  des

humains. 

Tout était plus puissant chez les vampires : la force, la vitesse, 

l’acuité  visuele,  l’odorat…  Ele  ne  voulait  vraiment  pas  que  sa

meute s’en mêle. Même si ele mourait d’envie de chercher du

réconfort auprès des siens. 

De l’extérieur, la cabane semblait parfaitement ordinaire. Ele

était grande et occupait le centre d’une vaste clairière. Ce ne fut

qu’en y entrant que Dani comprit à quel point ele était spéciale. 

Ele  eut  l’impression  de  pénétrer  dans  une  sorte  de  bunker. 

Ele  eut  l’impression  de  pénétrer  dans  une  sorte  de  bunker. 

Les murs étaient renforcés par des plaques d’acier et toutes les

fenêtres  étaient  équipées  de  solides  volets  métaliques.  Il  n’y

avait plus de cheminée alors que le conduit était encore visible à

l’extérieur,  et  la  porte  qui  se  referma  sur  eux  était  digne  de  la

sale des coffres d’une banque. 

Mais  l’ameublement  était  chaleureux.  Des  canapés  et  des

fauteuils de couleurs vives s’efforçaient de compenser l’absence

du charme rustique que l’on se serait attendu à trouver. 

— Quel est cet endroit ? demanda-t-ele. 

— C’est un bunker, répondit Luc. 

—  Je  le  vois  bien,  mais  pourquoi  disposez-vous  d’un

bunker ? 

—  Maintenant  qu’il  doit  veiler  sur  la  sécurité  d’Yvonne, 

Creed ne veut rien laisser au hasard, expliqua Jude. C’est surtout

pour  notre  confort  qu’il  a  fait  des  aménagements  de  dernière

minute. 

— Mais pourquoi ? 

Luc  se  planta  subitement  devant  ele  et  plongea  son  regard

dans le sien. 

— Un vampire amoureux d’une humaine a une faiblesse qui

peut être utilisée contre lui, déclara-t-il. Puisqu’il ne peut pas la

protéger pendant la journée, il doit prendre des précautions. 

Sa  proximité  lui  donna  le  vertige.  Ele  fut  saisie  d’une  envie

soudaine de caresser sa joue pour savoir si sa peau était fraîche

et  n’aspirait  qu’à  découvrir  s’il  était  capable  de  contrôler  sa

force pour lui faire l’amour avec douceur. 

Il dut le sentir… Ses yeux s’assombrirent et il se pencha vers

ele pendant quelques instants avant de s’éloigner subitement. 

Par réflexe, Dani porta la main à son pendentif pour qu’il se

charge de lui rappeler l’abîme infranchissable qu’il y avait entre

eux… Mais savait-ele vraiment ce qu’ele était ? 

—  Où  se  trouve  Creed  et  y  a-t-il  une  chambre  pour  moi  ? 

demanda Chloé. 

—  Creed  sera  là  demain,  répondit  Jude.  Yvonne  avait  un

rendez-vous  qu’ele  ne  pouvait  pas  manquer,  et  nous  pensons

que les rebeles ne l’ont pas encore repérée. 

— Nous pensons…, répéta Chloé sur un ton ironique. Et ma

chambre ? 

Ele semblait épuisée. 

—  Il  y  a  quatre  chambres.  Choisis  cele  qui  te  plaît,  lui

suggéra Jude avant de se tourner vers Luc et Dani. Vous aussi. 

Instalez-vous le plus confortablement possible. 

Luc  acquiesça,  effleura  le  bras  de  Dani  et  l’entraîna  vers  le

fond de la cabane. Cele-ci ressentit une décharge électrique à ce

contact malgré les vêtements qui la protégeaient. 

— Nous sommes parfaitement en sécurité ici, déclara-t-il en

s’arrêtant  devant  la  chambre  voisine  de  cele  où  était  entrée

Chloé.  Profites-en  pour  te  reposer.  Tu  n’as  pas  beaucoup

dormi, ces derniers temps…

C’était vrai. Maintenant qu’ils étaient arrivés, ele n’avait plus

assez  d’adrénaline  dans  les  veines  pour  tenir  debout.  Cette

chambre  était  meublée  d’un  grand  lit,  d’un  fauteuil  et  d’une

armoire  de  couleurs  vives.  Une  porte  ouvrait  sur  une  sale  de

armoire  de  couleurs  vives.  Une  porte  ouvrait  sur  une  sale  de

bains attenante. 

— Que vas-tu faire ? demanda-t-ele à Luc après avoir posé

son parka sur le lit. 

— Le sommeil de la mort ne va pas tarder à s’emparer de

moi,  répondit-il. Alors  l’endroit  où  je  me  trouverai  n’aura  plus

beaucoup d’importance… Le sol fera l’affaire. 

— Vraiment ? 

—  Vraiment,  répéta-t-il  en  esquissant  un  sourire  amer.  Il  te

sera très facile de me tuer, si tu le désires…

Ele tressailit. 

— Non ! 

Il pouffa. 

— Tu n’aurais pas réagi de cette manière hier soir…

Il avait raison et ele ne put s’empêcher de rougir. Ele n’aurait

plus  l’impression  d’exterminer  de  la  vermine  en  le  tuant. 

Décidément,  sa  meute  aurait  honte  d’ele  si  ele  venait  à  le

découvrir…

Une fois de plus, Luc se planta devant ele si vite qu’ele ne le

vit pas bouger. Ce n’était pas la crainte qui affola son cœur. Si

ele avait fermé les yeux, ele n’aurait pas manqué de se pencher

instinctivement  vers  lui.  Alors  toutes  les  questions  qu’ele  se

posait auraient trouvé une réponse…

— Que tu es bele, Dani Makar ! murmura-t-il. Personne ne

m’a attiré de cette manière depuis bien longtemps. 

Lorsqu’il lui caressa la joue, ele découvrit que sa peau était

fraîche, mais pas aussi froide qu’ele ne s’y attendait. 

—  Tu  es  irrésistible  quand  tu  rougis,  poursuivit-il.  Je  meurs

—  Tu  es  irrésistible  quand  tu  rougis,  poursuivit-il.  Je  meurs

d’envie  de  te  faire  l’amour  et  de  t’initier  à  des  plaisirs  dont  tu

n’imagines rien. J’éveile ta curiosité, n’est-ce pas, petite louve ? 

Tu ressens la même chose que moi à une échele humaine, mais

tu ne te doutes pas de ce que pourraient devenir ces sensations

si je cédais à mon désir…

Excitée  par  ces  mots  et  redoutant  de  s’abandonner à  son

propre désir, Dani prit une inspiration tremblante. 

Les doigts de Luc glissèrent de sa joue vers sa poitrine pour

effleurer  la  pointe  d’un  de  ses  seins.  Ele  inspira  encore,  mais

rejeta sa tête en arrière pour s’abandonner à lui au lieu de le fuir. 

Le désir qu’il lui inspirait était plus puissant que son bon sens et

son  instinct  de  survie.  L’univers  tout  entier  s’était  réduit  à  la

caresse de ses doigts et à la chaleur qu’ele sentait se répandre

dans son ventre. 

Dani n’avait jamais éprouvé cela. Comme ele était incapable

de  se  transformer,  aucun  mâle,  ni  dans  sa  meute  ni  dans  les

meutes voisines, ne s’était jamais intéressé à ele. 

Et  voilà  que  ce  vampire,  ce suceur  de  sang,  lui  permettait

d’apercevoir  un  monde  qu’ele  imaginait  à  peine.  Ele  mourait

d’envie  de  le  découvrir.  Pour  une  fois  dans  sa  vie,  ele  voulait

savoir ce que l’on ressentait en étant désirée. 

—  J’ai  envie  de  toi,  murmura  Luc.  Plus  que  tu  ne  peux

l’imaginer… Mais je n’ai pas le temps de te le prouver avant que

le sommeil de la mort ne me réclame. 

Ele en éprouva une vive déception. Sa colère l’incita d’abord

à croire qu’il lui mentait, mais ele ne lut que de la sincérité dans

son regard noir. Il était d’une intensité qu’ele ne lui avait jamais

son regard noir. Il était d’une intensité qu’ele ne lui avait jamais

vue. 

Dani ne savait pas quoi dire, ni quoi faire. Cette situation la

dépassait. 

— Luc…

Pour la première fois depuis qu’ele l’avait rencontré, ele était

certaine  de  quelque  chose  :  ele  ne  voulait  pas  qu’il  la  laisse

seule. 

Il  dut  le  sentir,  parce  qu’il  la  souleva  dans  ses  bras  sans

qu’ele s’y attende. Il la déposa sur le lit, lui retira son sweat-shirt

et ses bottes, puis la borda. 

Après cela, il s’alongea très lentement à côté d’ele, comme

s’il craignait qu’ele ne le rejette. 

—  Touche-moi  comme  tu  en  as  envie,  murmura-t-il.  Je

regrette de devoir t’abandonner bientôt… mais le temps qui me

reste t’appartient. 

Sa  suggestion  la  fit  fondre  et  la  chaleur  qu’ele  ressentait  au

creux du ventre s’amplifia. 

La main qu’ele sortit des couvertures pour la tendre vers lui

tremblait un peu. Il resta aussi immobile qu’une statue de marbre. 

Seuls ses yeux semblaient vivants — mais avec quele intensité…

Ele  caressa  sa  joue  d’un  geste  hésitant  et  découvrit  que  sa

peau  était  fraîche  sans  être  froide.  Luc  tourna  la  tête  pour

déposer un baiser sur sa paume, puis attendit. 

Dani  ne  savait  pas  ele-même  ce  qu’ele  voulait  faire.  Le

caresser lui suffisait pour le moment. Ele laissa ses doigts glisser

vers  sa  gorge,  où  son  pouls  battait  plus  lentement  et

vers  sa  gorge,  où  son  pouls  battait  plus  lentement  et

régulièrement que le sien. 

Il  n’était  donc  pas  mort,  contrairement  à  ce  qu’on  lui  avait

appris. Le cœur des morts ne battait pas et leur peau était froide. 

C’était une découverte dont ele mesurait encore mal la portée. 

Alors un sentiment de pouvoir s’éveila en ele. Le monstre de

son  enfance  s’était  livré  à  ele  et  se  montrait  doux  comme  un

agneau. Ele le savait immortel, dangereux et beaucoup plus fort

qu’elle, mais cela n’avait aucune importance. Pour le moment, il

lui appartenait. 

S’il  éprouvait  la  même  chose  qu’ele,  son  immobilité  devait

exiger une grande discipline. Ele mourait d’envie de se jeter sur

lui et d’arracher ses vêtements… mais ele n’avait jamais rien fait

de tel. 

Le désir et l’appréhension se disputèrent son esprit pendant

quelques  instants,  et  l’appréhension  gagna  de  justesse.  Ele

n’avait  pas  envie  de  se  ridiculiser  en  lui  prouvant  son

inexpérience. 

Ele  déboutonna  timidement  sa  chemise  en  se  mordant  la

lèvre, puis posa sa main sur son torse. 

— Ah…, soupira-t-il. Je vais te confier un secret, ma bele. 

Dani lui jeta un regard interrogateur. 

— La chaleur humaine est la seule que je sois encore capable

de ressentir, et c’est si bon… Veux-tu bien garder ta main posée

sur moi jusqu’à ce que je m’endorme ? 

Il glissa un bras sous son buste pour l’attirer vers lui. Ce geste

ne  la  dérangea  pas,  bien  au  contraire…  Ele  lui  caressa

doucement  le  torse  en  se  laissant  bercer  par  ses  soupirs  de

doucement  le  torse  en  se  laissant  bercer  par  ses  soupirs  de

plaisir. 

Alors il prit une inspiration soudaine et se pétrifia. 

Dès qu’ele leva les yeux vers son visage, ele comprit que le

« sommeil de la mort », comme il l’appelait, s’était emparé de lui. 

Après quelques instants d’hésitation, ele posa sa tête sur son

torse et attendit longtemps sans percevoir le moindre battement

de cœur. 

Quelque chose en ele l’incita à s’écarter, mais sa répugnance

instinctive à l’égard de la mort n’était pas aussi violente qu’ele

l’aurait cru. 

Comme il le lui avait fait remarquer, ele pouvait le tuer. 

La  confiance  qu’il  lui  témoignait  lui  donna  un  sentiment  de

puissance et un léger vertige. 

Plus  détendue  qu’ele  ne  l’avait  jamais  été  depuis  son

agression,  ele  se  blottit  au  creux  de  son  bras.  Ele  n’avait

presque pas dormi depuis deux jours, et son corps réclamait son

dû. 

Alors ele s’endormit paisiblement dans les bras de l’ennemi

mortel de sa meute. 


*  *  *

Dani se réveila la première. Sa main était toujours posée sur

le  torse  de  Luc,  qui  lui  parut  plus  froid  qu’au  moment  où  ele

s’était endormie. Il avait toujours l’apparence de la mort. 

Malgré  un  reste  de  répugnance  instinctive,  ele  découvrit

qu’ele avait surtout envie de l’interroger sur son passé et sur sa

qu’ele avait surtout envie de l’interroger sur son passé et sur sa

vie… Maintenant qu’ele ne voyait plus les vampires comme des

monstres,  ele  mesurait  l’étendue  de  son  ignorance  et  sentait

s’éveiler sa curiosité. 

Depuis deux jours, il lui avait falu remettre en cause bien des

idées  qu’ele  tenait  pour  acquises…  Jamais  les  siens

n’accepteraient  de  croire  que  Luc  avait  tué  un  autre  vampire

pour la protéger. 

Pourtant c’était un fait. 

Ses  parents  auraient  été  scandalisés  d’apprendre  où  ele  se

trouvait,  et  qu’ele  avait  décidé  de  prendre  part  à  une  bataile

entre  vampires.  Sans  doute  la ramèneraient-ils de force au sein

de la meute pour lui remettre les idées en place. 

Mais trahissait-ele sa meute en acceptant l’idée que tous les

vampires n’étaient pas des monstres sanguinaires ? 

Non.  Ele  avait  appris  quelque  chose  et  ne  pouvait  pas

retrouver  ses  anciens  préjugés.  L’idée  que  sa  meute  se  faisait

des vampires était simpliste. 

Ele poussa un soupir et songea à l’endroit où ele avait grandi

et qui lui manquait terriblement… Alors ele comprit tout à coup

qu’ele ne pourrait plus y retourner que pour rendre visite à ses

parents. 

Sa  vie  n’était  plus  là-bas,  et  la  nouvele  existence  dans

laquele ele prenait pied impliquait un point de vue différent sur

beaucoup de choses. 

Il n’était plus possible de faire marche arrière. 

Luc prit une inspiration soudaine qui lui souleva la main. Dani

Luc prit une inspiration soudaine qui lui souleva la main. Dani

s’écarta de lui et vit ses yeux noirs grands ouverts. 

Il lui sourit dès qu’il l’aperçut, et ele ne put s’empêcher de lui

rendre son sourire. 

—  Tu  ne  t’es  pas  enfuie,  murmura-t-il  comme  s’il  était

surpris. 

— Non. 

Son sourire s’épanouit et il posa une main sur la sienne. 

—  Je  vois  que  tu  t’interroges…  Demande-moi  ce  que  tu

veux. 

Dani hésita. Ele craignait d’être indiscrète, mais leur intimité

l’invitait à la franchise. 

— Es-tu vraiment mort quand tu dors ? demanda-t-ele enfin. 

— Non. Je suis seulement non-mort. Même si ce n’est pas

facile,  je  peux  me  réveiler  en  cas  d’urgence.  Si  tu  criais  mon

nom, je reviendrais d’entre les morts pour te secourir…

Flattée  par  sa  manière  de  présenter  les  choses,  ele  ne  put

s’empêcher de rougir. 

— Quel âge as-tu ? 

—  Prends-tu  en  compte  les  années  qui  se  sont  écoulées

depuis  ma  transformation  ?  J’avais  quarante  ans  quand  j’ai

décidé  d’échapper  à  la  guilotine.  Je  me  flatte  de  ne  pas  les

faire…

— C’est vrai. Et comment étais-tu ? 

— A cette époque, tu veux dire ? Tu ne me croiras jamais…

— Pourquoi ? 

Il pouffa. 

— Je ne vivais que pour mon domaine. Je m’intéressais plus

— Je ne vivais que pour mon domaine. Je m’intéressais plus

à  la  science  et  à  mon  jardin  qu’à  la  vie  de  la  cour…  J’étais

ennuyeux  à  mourir  et  très  naïf.  Je  croyais  que  la  révolution

n’atteindrait jamais la région paisible où je vivais. Je me croyais

bon envers mes serviteurs et mes fermiers. Rétrospectivement, je

ne devais pas l’être assez… Les privilèges ont tendance à rendre

aveugle aux difficultés que rencontrent les autres. 

Ele  y  réfléchit  pendant  quelques  instants,  puis  hocha

lentement la tête. 

— Je crois que je comprends. 

—  Tu  as  l’impression  que  les  autres  membres  de  ta  meute

sont  privilégiés  par  rapport  à  toi,  n’est-ce  pas  ?  Et  ça  te  rend

malheureuse…

— Mais je ne leur ferais pas de mal pour autant ! 

— Bien sûr, mais ta situation est différente, petite louve. Vous

êtes de la même famile, ils ont pris soin de toi et tu les aimes…

Mais ça ne t’empêche pas d’éprouver de l’amertume parce que

tu n’es pas comme eux. 

Sa remarque était si juste qu’ele la frappa en plein cœur et lui

donna mauvaise conscience. 

— Ainsi, reprit-il, que j’aie été un bon ou un mauvais maître

importe peu. J’ai faili monter sur l’échafaud parce que les plus

pauvres  éprouvaient  de  l’amertume  à  l’égard  de  la  noblesse  et

jalousaient ses privilèges. Je ne peux pas leur en vouloir. 

— Vraiment ? Tu as pardonné ce qu’ils t’ont fait ? 

— Il est très pénible de cultiver du ressentiment pendant deux

siècles… Le pardon est plus simple. 

—  Et  maintenant  ?  lui  demanda-t-ele.  Penses-tu  avoir  bien

—  Et  maintenant  ?  lui  demanda-t-ele.  Penses-tu  avoir  bien

fait de te transformer en vampire ? 

— J’en ai été plutôt satisfait, dans l’ensemble, même si je ne

savais  guère  à  quoi  m’attendre.  Tu  m’as  entendu  parler  des

novices… J’ai été l’un d’eux et j’ai fait des choses horribles. Je

te passe les détails… J’ai fini par comprendre que je ne pouvais

pas  continuer  ainsi.  C’était  peut-être  ma  conscience  qui  se

réveilait.  Mes  souvenirs  de  cette  époque  sont  assez  vagues, 

parce  que  le  fait  d’apprendre  à  me  discipliner  requérait  toute

mon énergie… mais j’ai appris. 

Il pressa sa main. 

—  Je  sens  ta  chaleur,  reprit-il.  C’est  un  délice  que  je  ne

connaissais  pas  avant  d’être  un  vampire.  J’ai  développé  des

aptitudes et appris des choses qui m’étaient inaccessibles en tant

qu’humain.  Et  tout est  amplifié…  Je  ne  peux  même  pas

t’expliquer à quel point. 

Ele  vit  ses  narines  frémir  comme  s’il  inspirait  son  parfum, 

plaisir qu’ele pouvait très bien comprendre. Comme ele-même

avait pris goût au sien, ele en fit autant. 

—  Pourquoi  tes  yeux  changent-ils  de  couleur  ?  murmura-t-

ele en s’efforçant de dompter l’excitation qui la gagnait. 

Il secoua doucement la tête en souriant. 

—  Mes  yeux  sont  noirs  quand  j’ai  soif  ou  quand  j’éprouve

des émotions violentes, dorés quand je suis calme et rassasié. 

— Faut-il que j’y fasse attention ? 

— Tu n’as rien à craindre de moi, ma bele. 

Sur  ces  mots,  il  pressa  ses  lèvres  contre  les  siennes  pour

l’embrasser avec une ardeur qui la stupéfia. Ele eut l’impression

qu’il voulait aspirer son âme. Sa langue fraîche se glissa entre ses

lèvres pour amplifier son désir. 

Ele  était  incapable  de  lui  résister.  Cela  aurait  dû  la  terrifier, 

mais son désir était si grand qu’aucun autre sentiment ne pouvait

se  faire  entendre.  Lorsqu’il  se  mit  à  lui  caresser  la  gorge  et  la

poitrine, ele s’abandonna aux sensations qu’il lui procurait. 

Ele  s’entendit  gémir  et  sentit  son  corps  se  cambrer  pour

tenter de se fondre dans celui de Luc. Ele aurait voulu ne plus

jamais quitter le paradis où il l’avait emportée. 

Mais  il  s’écarta  d’ele  aussi  brusquement  qu’il  l’avait

embrassée, et le retour à la réalité lui fit l’effet d’un seau d’eau

froide en pleine figure. 

Il quitta le lit et parut s’éloigner de plusieurs années-lumière. 

— Je suis désolé, murmura-t-il. C’est trop risqué. 

— Risqué ? répéta-t-ele. 

La frustration la privait de toute lucidité. 

—  Oui,  risqué.  Je  ne  veux  pas  prendre  ce  que  tu  n’es  pas

certaine d’être prête à donner et je ne veux pas courir le risque

de revendiquer quelqu’un d’autre. 

Ele ne comprit qu’il avait quitté la pièce qu’en entendant la

porte se refermer. 

Il  lui  falut  un  long  moment  pour  rassembler  ses  esprits. 

Finalement, la colère vint à sa rescousse. Comment pouvait-il la

rejeter  de  cette  manière  ?  Et  d’abord  que  faisait-ele  dans  les

bras d’un suceur de sang ? 

La colère lui fournit toute l’énergie dont ele avait besoin. Ele

La colère lui fournit toute l’énergie dont ele avait besoin. Ele

bondit  hors  du  lit,  prit  une  douche  et  enfila  des  vêtements

propres en se promettant de remettre Luc Saint-Just à sa place. 

En  quittant  la  chambre,  ele  trouva  tout  le  monde  rassemblé

dans  le  salon.  Chloé  et  Terri,  qui  étaient  en  train  de  manger, 

l’invitèrent  à  se  servir.  Eles  avaient  préparé  du  café  et  des

rouleaux  à  la  cannele  dont  le  parfum  lui  mit  l’eau  à  la  bouche. 

Ele n’avait pas terminé son dîner, la veile au soir, et n’avait rien

avalé depuis. 

Ele les rejoignit en passant devant Jude et Luc dont les yeux

étaient  braqués  sur  l’écran  d’un  ordinateur.  Luc  regardait  par-

dessus l’épaule de Jude, et tous deux étaient aussi immobiles que

des statues. 

— Que se passe-t-il ? leur demanda-t-ele. 

—  Nous  sommes  livrés  à  nous-mêmes,  répondit  Luc  en

tournant la tête vers ele. 

— Quoi ? 

— Ceux que Jude a contactés ne veulent pas s’impliquer tout

de suite. Creed sera là demain, mais nous ne pouvons compter

sur personne d’autre. 

— Quel sens de l’amitié…, lâcha-t-ele d’un ton amer. 

Ses  jambes,  brusquement  vacilantes,  eurent  du  mal  à  la

porter jusqu’à la petite table. 

— Nous avons peu d’amis, en général, lui expliqua Luc d’une

voix neutre. Contrairement à vous, nous sommes des créatures

solitaires. Nos besoins et nos goûts nous incitent à nous éviter. 

— Pourquoi ? 

— Parce que nous risquons d’attirer l’attention si nous vivons

— Parce que nous risquons d’attirer l’attention si nous vivons

trop près les uns des autres. 

— Ils ont du mal à se supporter, ajouta Chloé en remuant son

café.  Ils  ont  un  sens  du  territoire,  ou  quelque  chose  de  ce

genre… Leurs amitiés sont plus solides à distance. 

Dani comprenait très bien qu’on ait le sens du territoire. 

— Mais c’est… un cas d’urgence, balbutia-t-ele. 

—  Pas  encore,  lui  répondit  Luc.  Il  n’y  a  pas  eu  assez  de

victimes à leur goût… Ils veulent être certains que la situation est

grave. Nous sommes déjà trois vampires dans cette vile… Nous

devons leur présenter des arguments solides pour qu’ils viennent

se joindre à nous. 

— Ils estiment que nous suffirons contre trois rebeles, ajouta

Jude. 

— Sauf qu’il n’y a que trois rebeles connus, reprit Luc dont

les yeux étaient noirs comme la nuit. Il y a eu peu de victimes, la

nuit  dernière…  Nous  consultons  le  fichier  des  personnes

disparues, mais nous n’avons pas encore assez de preuves pour

convaincre nos aliés. S’il n’y a que trois rebeles, nous devrions

suffire ; s’il y en a davantage, nous alons devoir le prouver. 

— Par le nombre de cadavres, grommela Terri. 

— Je sais, mon amour, lui dit Jude pour essayer de la calmer. 

— Je suis désolée, répondit-ele. 

Luc traversa la pièce pour aler se percher sur le dossier du

canapé. 

—  Soit,  déclara-t-il.  Nous  devons  assurer  la  sécurité  des

femmes  en  attendant  de  voir  si  le  nombre  des  victimes

augmente… ce qui va forcément se produire s’il y a des novices. 

augmente… ce qui va forcément se produire s’il y a des novices. 

—  Pourquoi  Creed  n’arrive-t-il  pas  ce  soir,  comme  c’était

prévu ? demanda Chloé. 

—  Il  se  renseigne  sur  les  rebeles,  répondit  Jude.  A  notre

connaissance, ils ne l’ont pas encore relié à nous. 

Dani  parvint  enfin  à  boire  quelques  gorgées  de  café  et  à

s’attaquer à son rouleau. Il était important qu’ele recouvre des

forces… Après quelques bouchées, les calories commencèrent à

lui  rendre  un  peu  de  la  lucidité  que  le  désir,  la  frustration  et

l’inquiétude lui avaient volée. 

Alors  une  idée  lui  vint.  Parfaitement  consciente  des  risques, 

ele commença par y résister. 

Mais cela alait peut-être devenir nécessaire. 
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La pleine lune éclairait vivement les paysages enneigés. Luc, 

Jude  et  Terri  décidèrent  d’aler  observer  l’évolution  de  la

situation à la morgue. 

Luc  sortit  le  premier  et  revint  sans  avoir  flairé  de  vampires

dans les environs. 

— Je crois que la voie est libre, mais nous ne devrions pas

tous sortir en même temps, déclara-t-il. 

—  Dani  sort  la  première,  lança  Chloé.  Je  n’ai  jamais  aimé

m’enfoncer dans la neige. Quel dommage que nous n’ayons pas

de skis ! 

Dani  ala  chercher  son  parka  et  ses  gants  dans  la  chambre, 

puis sortit avec Luc. Il portait la même veste en cuir que le jour

de leur rencontre et n’avait ni chapeau ni gants. 

— Tu n’as pas froid ? s’étonna-t-ele. 

— Je ne suis plus sensible à la température, lui expliqua-t-il. 

— Mais tu disais…

Réticente  à  évoquer  un  moment  d’intimité  qu’il  avait

brusquement interrompu, ele laissa sa phrase en suspens. 

brusquement interrompu, ele laissa sa phrase en suspens. 

—  Je  peux  sentir ta  chaleur,  la  chaleur  humaine…  et  c’est

délectable. 

— Ah ! 

Ils  s’éloignèrent  de  la  cabane  en  foulant  la  neige  fraîche,  et

Dani leva les yeux vers la lune. Le grand disque argenté venait

juste de s’élever au-dessus des arbres. 

— Que ferais-tu de ta soirée si tu étais chez toi, petite louve ? 

demanda Luc. 

Dani se sentit gagnée par la mélancolie. 

—  Je  la  passerais  près  du  feu,  ou  je  regarderais  courir  les

jeunes…

— Pourquoi es-tu si triste ? Ta meute te manque ? 

— Bien sûr ! Par contre, ce qui ne me manque pas c’est la

solitude… La meute est en train de courir, en ce moment. Ele ne

résiste  jamais  à  l’appel  d’une  si  bele  nuit.  Les  miens  vont

parcourir une centaine de kilomètres jusqu’au coucher de la lune, 

en s’appelant les uns les autres dans une merveileuse harmonie. 

— Et tu ne pouvais pas les accompagner. 

Ele secoua la tête en essayant de surmonter sa tristesse. 

—  Non.  Je  n’ai  jamais  réussi  à  me  transformer.  Dans  la

plupart  des  cas,  ça  commence  vers  douze  ou  treize  ans.  J’ai

attendu longtemps… mais rien ne s’est produit. Tout ce que je

pouvais  faire  pour  me  rendre  utile,  c’était  veiler  sur  les  jeunes

qui n’étaient pas encore prêts à parcourir de si longues distances

avec  la  meute.  Les  adultes  me  les  confiaient,  parce  qu’ils  sont

souvent plus aventureux que prudents à cet âge…

— Et le reste du temps ? Te tenaient-ils à l’écart de toutes les

— Et le reste du temps ? Te tenaient-ils à l’écart de toutes les

activités ? 

—  Bien  sûr  que  non  !  s’écria-t-ele  d’un  ton  choqué.  Ils

s’arrangeaient pour que je m’intègre autant que c’était  possible. 

Je crois même que certains membres de la meute renonçaient à

se transformer pour me tenir compagnie. As-tu la moindre idée

de ce que je ressentais ? 

— Tu aurais dû te sentir aimée, acceptée…

Le coup porta. 

— Qui es-tu pour parler d’amour ? s’écria-t-ele. 

—  J’ai  aimé  autrefois,  répondit-il  simplement.  Pendant  très

longtemps…  Puis  j’ai  perdu  la  raison  quand  ma  femme  est

morte. Je sais ce qu’est l’amour. 

Dani  eut  subitement  envie  de  se  cacher  dans  un  trou  de

souris. Ele continua à avancer dans la neige, le cœur gros parce

que la lune était pleine et que ce genre de nuit la renvoyait à son

handicap. La neige crissait sous ses bottes, mais ele n’entendait

que les hurlements de la meute qui emplissaient ses pensées. 

Un bras se posa sur ses épaules. 

— Ça va aler…

Ele le repoussa en luttant contre des larmes qu’ele n’aurait

pas su expliquer. 

—  Ça  ne  va  pas  !  Rien  ne  va  !  Je  me  trouve  mêlée  à  une

bataile  à  laquele  je  ne  comprends  rien,  j’ai  faili  me  faire  tuer

avant-hier,  je  vis  avec  des  vampires,  et  tu…  et  tu…  Merde, 

Saint-Just ! Ne me touche plus si tu n’en as pas envie ! 

— Si je n’en ai pas envie ? répéta-t-il, surpris. 

L’instant d’après, il l’avait saisie par la taile et ele se retrouva

L’instant d’après, il l’avait saisie par la taile et ele se retrouva

alongée sur lui dans la neige. Leurs corps étaient délicieusement

colés l’un à l’autre, et il tenait l’arrière de sa tête pour la forcer à

garder son visage tout près du sien. 

— Je vais t’avouer quelque chose, petite louve : je n’ai pas

touché  une  femme  depuis  la  mort  de  ma  Natasha.  J’aurais

préféré mourir plutôt que de retrouver ce genre d’intimité auprès

d’une autre. 

— Luc…

Une  part  d’ele  lui  criait  qu’ele  devait  le  faire  taire  avant

d’avoir  appris  des  choses  qu’ele  ne  voulait  pas  savoir  —  des

choses qui risquaient de la changer à jamais. 

—  Tu  m’attires  terriblement…  J’oublie  les  serments  que  je

m’étais  faits  dès  que  tu  es  près  de  moi.  Mais  tu  ne  sais  pas  à

quel point nous jouons avec le feu… Nous en sortirons peut-être

indemnes, mais je ne supporterai pas d’avoir le cœur brisé une

seconde fois. 

— Alors, arrêtons tout de suite, chuchota-t-ele. 

— C’est impossible. 

Il l’attira vers lui pour presser ses lèvres contre les siennes et

glissa sa main entre ses cuisses presque en même temps. 

Ele  ne  put  rien  faire  contre  la  vague  de  désir  qui  la

submergea.  Sa  langue  et  sa  main  habiles  la  mirent  en  état  de

transe,  la  forçant  à  épouser  le  rythme  de  ses  caresses  en

gémissant. 

Ele était en son pouvoir. 

Alors le monde disparut et ele ne perçut plus que les abords

d’un  paradis  qu’ele  ne  connaissait  pas.  Son  corps  réclamait

davantage…

Ele  le  sentit  vaguement  ouvrir  la  fermeture  Eclair  de  son

parka et écarter le col de son sweat-shirt. Lorsqu’il interrompit

leur baiser, ele renversa sa tête en arrière pour inspirer l’air froid

de  la  nuit, tandis  que  la  sensation  de  plaisir  et  de  manque

s’amplifiait encore. 

Ele le sentit glisser sa langue sur sa gorge, puis quelque chose

d’extraordinaire se produisit. 

Ele se mit à ressentir ce qu’il ressentait. Ele éprouva le désir

qu’ele lui inspirait, aussi violent que le sien, et entendit leurs deux

cœurs battre au même rythme. 

Son  désir  amplifia  encore  le  sien,  au  point  qu’ele  eut

l’impression qu’ele alait mourir s’il n’était pas satisfait. 

Alors il accompagna un dernier mouvement de sa main d’un

coup  de  reins,  et  ele  eut  l’impression  de  voler  en  éclats  pour

aler rejoindre les étoiles. 


*  *  *

Dani revint lentement à la réalité. Ele était toujours alongée

sur Luc, qui la tenait dans ses bras. Ele sentit que les genoux de

son jean étaient trempés et s’en moqua éperdument. Sa tête était

blottie au creux de son épaule, et ele aurait aimé rester là pour

toujours. 

— Ça alors…, murmura-t-ele. 

—  Comme  tu  dis,  répondit-il  d’une  voix  qui  trahissait  un

—  Comme  tu  dis,  répondit-il  d’une  voix  qui  trahissait  un

malaise. 

— Qu’y a-t-il ? lui demanda-t-ele en n’étant pas certaine de

vouloir connaître la réponse. 

— J’ai fait quelque chose de mal. 

— Comment quelque chose d’aussi bon peut être mal ? 

— J’ai goûté ton sang sans t’en demander la permission, lui

annonça-t-il froidement. 

— Quoi ? 

Une  brusque  poussée  d’adrénaline  mit  fin  au  flottement

délicieux. 

— Tu as bu mon sang ? s’écria-t-ele. 

— Oui. Quelques gorgées seulement… mais oui. 

Dani fut saisie d’une terreur soudaine. 

— Vais-je me transformer en vampire ? 

— Le fait d’être agressée ne t’a pas transformée… Je ne t’ai

pas fait plus de mal en buvant ton sang. 

Ele  aurait  dû  être  furieuse.  Il  avait  bu  son  sang  sans  lui  en

demander la permission. C’était mal… Sauf qu’ele n’arrivait pas

à donner beaucoup de consistance à cette idée. 

—  Est-ce  que…  est-ce  que  c’est  pour  ça  que  j’ai  pu

ressentir ce que tu ressentais ? 

— Oui, et c’est réciproque. Ça amplifie considérablement le

plaisir. 

— Eh bien…

Saisie  d’un  vertige,  ele  posa  sa  main  sur  son  front.  Son

monde était encore en train de basculer. Ele aurait dû être fole

de  rage,  mais  comment  le  pouvait-ele  alors  qu’ele  avait  tant

de  rage,  mais  comment  le  pouvait-ele  alors  qu’ele  avait  tant

apprécié  les  moments  qu’ele  venait  de  vivre  ?  Il  le  falait

pourtant…

Mais le falait-il vraiment ? 

Ele  essaya  de  se  relever  tandis  que  sa  lutte  intérieure  se

poursuivait.  Luc  s’empressa  de  l’aider.  Alors  ele  se  retrouva

face à lui au clair de lune, l’esprit affolé et complètement égarée

dans ses sentiments. 

— Tu n’aurais pas dû faire ça, dit-ele sèchement. 

Sauf qu’ele était bien certaine que sa morsure avait magnifié

l’expérience.  A  sa  connaissance,  il  n’y  avait  que  dans  les

chansons  d’amour  que  deux  cœurs  battaient  sur  le  même

rythme…

— C’est vrai, reconnut-il. 

—  Promets-moi  de  ne  plus  le  faire  sans  me  demander  la

permission. 

— C’est promis. 

— Qu’y a-t-il de si drôle ? s’enquit-ele, vexée, en le voyant

esquisser un sourire. 

— Sauf que ce ne sera pas nécessaire, ajouta-t-il. Maintenant

que  tu  sais  ce  que  cela  provoque,  c’est  toi  qui  me  le

demanderas. 

C’en était trop. 

—  Plutôt  mourir  !  s’écria-t-ele  en  lui  tournant  le  dos  pour

repartir vers la cabane. 

Ele se fraya péniblement un chemin dans la neige en sentant

son regard peser sur ele… et en sachant qu’il avait raison : ele

avait déjà envie de recommencer. 

avait déjà envie de recommencer. 


*  *  *

La consternation régnait dans la cabane. Il ne s’était produit

qu’un meurtre cette nuit-là. 

— Ils sont en train de créer une  armée  de  novices,  déclara

Luc. 

— Nous ne pouvons pas en être sûrs, intervint Terri. Avec le

temps  qu’il  fait,  beaucoup  de  gens  restent  chez  eux.  Et  nous

n’avons peut-être pas découvert tous les corps…

—  Personnelement,  c’est  ce  que  je  ferais  si  je  voulais

provoquer une vague de terreur, insista Luc. 

— Combien de temps cela prendrait-il ? demanda Dani. 

—  Il  ne  faut  qu’une  nuit  ou  deux  pour  que  s’opère une

transformation,  répondit  Jude.  Heureusement,  un  vampire  ne

peut pas infecter plus d’un humain par nuit. 

— Pourquoi ? 

—  Parce  que  nous  devons  donner  notre  sang  à  ceux  que

nous voulons transformer, lui expliqua Luc. Voilà pourquoi nous

ne  pouvons  pas  le  faire  plus  d’une  fois  par  nuit.  Il  faut  même

parfois deux ou trois jours pour récupérer. 

— Donc il leur faut un certain temps pour créer leur armée ? 

—  Certes,  mais  nous  nous  reproduisons  quand  même  plus

vite que les lapins. 

— C’est le moins qu’on puisse dire…, intervint Chloé sur un

ton  sarcastique.  C’est  une  progression  géométrique,  n’est-ce

ton  sarcastique.  C’est  une  progression  géométrique,  n’est-ce

pas  ?  Chaque  nouveau  vampire  pourra  lui-même  créer  un

congénère toutes les nuits ? 

Jude secoua la tête. 

—  Non.  Les  novices  sont  trop  voraces  pour  penser  à

transformer leurs victimes. 

— Quele chance ! ironisa Chloé. 

— Même en admettant que seuls les rebeles peuvent créer

un  vampire  chaque  nuit,  nous  alons  vite  avoir  une  bande  de

vampires déchaînés sur les bras. Par aileurs, nous ne savons pas

si les rebeles ne sont toujours que trois. 

Il se tourna vers Jude. 

— Il doit y avoir des meurtres que nous ignorons, lui dit-il. Ils

ont besoin de reprendre des forces après chaque transformation. 

Jude fronça les sourcils. 

— Tu as raison. 

— A moins qu’ils n’aient dévalisé une banque du sang, nous

devons nous attendre à trouver un nombre croissant de victimes

à leur domicile, en conclut Terri. 

Le  silence  s’abattit  sur  la  cabane.  Tous  répugnaient  à

envisager ce que les nuits suivantes leur réservaient. 

— Je dois appeler ma famile, annonça Dani. 

— Pourquoi ? demanda Jude. 

—  Parce  que  je  ne  les  ai  pas  appelés  depuis  longtemps,  et

qu’ils ont peut-être entendu parler des meurtres. Il faut que je les

rassure. Sauf que mon téléphone ne fonctionne pas ici…

— Il y a une ligne fixe, répondit Jude. Fais comme chez toi. 

— Pas avant l’aube. Par une nuit comme cele-ci, ils sont en

— Pas avant l’aube. Par une nuit comme cele-ci, ils sont en

train de courir. 

— Appele-les quand tu veux. 

Les  dés  étaient  jetés,  songea  Dani. A  l’aube,  quand  tout  le

monde serait endormi, ele appelerait les siens… en espérant ne

pas commettre la plus grande erreur de sa vie. 

Ele  n’était  certaine  que  d’une  chose  :  si  aucun  vampire  ne

venait prêter main-forte à Luc et Jude, beaucoup de gens alaient

mourir.  Bien  sûr,  il  y  avait  une  hostilité  ancestrale  entre  son

peuple  et  les  vampires…  Mais  ele  espérait  que  sa  meute  ne

resterait  pas  sans  réaction  alors  que  des  humains  se  faisaient

massacrer. Son meileur argument était qu’un monde régi par ces

rebeles ne serait pas vivable pour ele non plus. 

Il ne lui restait plus qu’à espérer convaincre ses parents. 


*  *  *

Luc  lui  jeta  un  regard  méfiant  lorsqu’il  ala  se  coucher  sans

qu’ele le suive, mais il ne fit aucun  commentaire.  Terri  et  Jude

entrèrent  dans  leur  chambre  au  même  moment.  Chloé  passa

quelques  minutes  à  lui  expliquer  le  maniement  de  l’ordinateur

pour qu’ele puisse suivre les nouveles, puis ele ala se coucher

à son tour. 

Perchée  au  bord  de  sa  chaise,  Dani  attendit  que  tout  le

monde se soit endormi, puis ele appela sa mère. 

— Bonjour, maman. 

Lucinda  Makar  avait  une  voix  fatiguée,  ce  qui  était  normal

après une nuit passée à courir, mais ele parut ravie d’entendre

après une nuit passée à courir, mais ele parut ravie d’entendre

sa file. 

— Je n’arrête pas de penser à toi, Dani… A quoi ressemble

la vile dans laquele tu as emménagé ? 

— Ele était charmante, jusqu’à ces derniers jours. 

—  Je  sais.  Ces  meurtres  sont  horribles.  Penses-tu  que  les

criminels seront bientôt arrêtés ? 

Dani ferma les yeux et se mordit la lèvre. 

— C’est pour ça que je t’appele, maman. J’ai besoin de ton

aide, de l’aide de la meute… Et ce que j’ai à t’apprendre ne va

pas te plaire. 

— As-tu été blessée ? 

—  Je  vais  bien,  lui  assura-t-ele  pour  éviter  de  répondre.  Il

faut que tu m’écoutes attentivement, maman. Promets-moi de ne

pas te mettre à hurler et de ne pas aler chercher papa. 

Lucinda  resta  silencieuse  pendant  plusieurs  secondes,  puis

ele poussa un soupir. 

—  Très  bien.  Ça  ne  va  sûrement  pas  me  plaire,  mais  je

t’écoute. 

— Sans m’interrompre ? 

— Sans t’interrompre. 

La  voix  enrouée,  Dani  expliqua  à  sa  mère  qu’ele  avait  été

agressée  par  des  vampires,  mais  qu’un  autre  vampire  lui  avait

sauvé la vie en tuant l’un de ses agresseurs. Ele croyait presque

entendre les efforts que sa mère faisait pour garder le silence. 

— Surtout laisse-moi finir, la supplia-t-ele. 

— Tu aurais dû rentrer immédiatement, déclara sa mère. 

— Tu aurais dû rentrer immédiatement, déclara sa mère. 

—  Je  ne  peux  pas  rentrer.  C’est  pour  ça  qu’il  faut  que  tu

m’écoutes. 

Ele  connaissait  la  difficulté  de  sa  tâche.  Compte  tenu  des

préjugés de son espèce à l’égard des vampires, il lui falut insister

sur le fait que l’un d’eux lui avait sauvé la vie et qu’il la protégeait

avec  l’un  de  ses  amis.  Après  quoi  ele  s’efforça  longuement

d’expliquer  la  différence  qu’il  y  avait  entre  les  rebeles  et  les

vampires semblables à ceux qu’ele avait rencontrés. 

Ses mots se précipitaient dans un abîme de silence. 

Cela ne l’empêcha pas d’y investir toute sa conviction : soit

quelqu’un se chargeait d’arrêter ces rebeles, soit des centaines

d’humains alaient mourir, et la meute ele-même ne pourrait plus

s’estimer en sécurité. 

— J’ai besoin de votre aide, conclut-ele. Nous avons besoin

de votre aide. 

Lucinda se tut encore pendant de longues secondes. 

— Ton père va être fou de rage, annonça-t-ele enfin. Je ne

suis pas sûre de réussir à les convaincre, la meute et lui. 

— Tu vas y arriver. 

Sa mère était la femele alpha et c’était ele qui commandait la

meute. 

— Je ne sais pas… Ce que je peux te dire, c’est que nous

serons là ce soir pour évaluer la situation. 

— Il n’y a rien à évaluer ! Je l’ai déjà fait ! 

— C’est ce que tu penses, mais ton opinion ne suffira pas à

convaincre les autres. Où te trouves-tu, exactement ? 

—  Dans  une  cabane,  au  nord  de  la  vile.  Je  ne  sais  rien  de

—  Dans  une  cabane,  au  nord  de  la  vile.  Je  ne  sais  rien  de

plus  précis…,  répondit-ele  avant  qu’une  idée  ne  la  frappe. 

Attends ! Je suis assise devant un ordinateur. Je peux essayer de

me localiser. 

— Alors  fais-le  avant  ce  soir  et  ne  sois  pas  surprise  si  ton

père t’appele. Est-ce un poste fixe ? 

— Oui. 

— Très bien. J’ai relevé le numéro. Il devrait nous permettre

de te localiser. Surtout, ne fais rien avant qu’on n’arrive. 

Dani  raccrocha,  se  prit  la  tête  entre  les  mains  en  espérant

qu’ele n’avait pas rendu la situation pire qu’ele ne l’était déjà. 

—  Je  n’arrive  pas  à  le  croire  !  s’écria  Chloé  en  la  faisant

sursauter. 

Ele  leva  la  tête  et  découvrit  Chloé,  qui  ressemblait  à  une

déesse de la colère dans sa chemise de nuit en satin noir. 

— Es-tu fole ? Luc et Jude ont assez de problèmes comme

ça ! Pourquoi a-t-il falu que tu appeles ta meute ? 

—  Ele  va  nous  aider,  lui  répondit  Dani  parce  qu’ele  avait

besoin d’y croire. 

—  Comment  ?  Ils  détestent  les  vampires  !  Rien  ne  pourra

changer ça. 

— Luc m’a sauvé la vie. 

— C’est vrai, mais ça ne va pas les empêcher de lui arracher

la tête… d’autant que tu dois être couverte de son odeur. 

Dani  se  sentit  rougir.  Leur  intimité  était-ele  si  flagrante  que

même une humaine l’avait remarquée ? 

— Ils m’écouteront. 

—  C’est  ça.  Et  j’imagine  que  tu  comptais  prévenir  tout  le

—  C’est  ça.  Et  j’imagine  que  tu  comptais  prévenir  tout  le

monde au moment où ta meute assoiffée de sang alait frapper à

la porte…

— Chloé…

— C’est stupide ! Stupide ! Tu n’as fait que compliquer les

choses. 

Chloé fit volte-face pour s’engager dans le couloir. 

— Et si tu crois que je vais les laisser dormir jusqu’à ce soir

tu te trompes ! lança-t-ele par-dessus son épaule. 

Quelques instants plus tard, ele entendit Chloé tambouriner à

une porte en hurlant à pleins poumons. 

— Jude ! Luc ! Réveilez-vous ! L’heure est grave ! 

Dani  eut  une  brusque  envie  de  fuir  en  comprenant  qu’ele

alait  faire  face  à  deux  vampires  furieux.  Ils  lui  avaient  interdit

d’appeler sa meute pour de très bonnes raisons… Mais ele ne

pouvait  pas  supporter  l’idée  qu’ils  affrontent  ces  rebeles  seuls

avec ce Creed qu’ele ne connaissait pas encore. 

Le  soleil  était  levé,  pourtant  aucun  rayon  n’entrait  dans  la

cabane.  Malgré  ce  que  prétendait  la  légende,  deux  vampires

parfaitement réveilés sortirent de leur chambre. Terri, qui suivait

Jude, était la seule à paraître épuisée. 

— Que se passe-t-il, Chloé ? demanda Jude. 

— Cette… demi-louve a appelé sa meute en leur permettant

de nous trouver, annonça-t-ele. Ele croit que les siens vont nous

aider…

Dani ne put s’empêcher de grimacer mais se força à ne rien

dire. 

Luc  vint  s’agenouiler  devant  ele  et  prit  ses  mains  dans  les

siennes avec une douceur inattendue. 

—  Pourquoi,  Dani  ?  Nous  t’avions  demandé  de  ne  pas  le

faire…

— Vous avez besoin d’aide. Vos amis vampires ne viendront

pas  et  la  situation  s’aggrave.  Ma  meute…  ma  meute doit  faire

quelque chose ! Nous ne pouvons compter que sur ele…

— Si ele accepte de nous aider, intervint Jude. 

Luc fronça les sourcils. 

—  Pourquoi  l’as-tu  fait  sans  nous  en  parler  d’abord  ? 

demanda-t-il, visiblement déconcerté. 

—  Parce  que  vous  auriez  refusé.  Vous  n’arrêtez  pas  de

parler des novices et des gens qui vont mourir… A quoi sert ma

meute si ele ne protège pas les humains ? 

—  Ils  vont  bien  protéger  les humains,  répondit  Luc  d’une

voix amère, mais certainement pas nous ! 

Il  lâcha  brusquement  ses  mains,  se  releva  et  partit  à  l’autre

bout de la pièce. 

— Je leur parlerai ! se défendit Dani. Je sortirai seule quand

ils arriveront. Faites-moi confiance…

— Quand ils arriveront, ils seront furieux de découvrir que tu

empestes  le  vampire,  répondit  froidement  Luc.  Tu  auras  de  la

chance s’ils ne s’en prennent pas à toi ! 

—  Tu  ne  les  connais  pas  !  Ils  ne  feraient  jamais  une  chose

pareile…

— Ah oui ? 

Lorsqu’il  se  tourna  vers  ele,  Dani  ne  sut  pas  si  ce  fut  la

Lorsqu’il  se  tourna  vers  ele,  Dani  ne  sut  pas  si  ce  fut  la

noirceur de son regard ou le sentiment de trahison qu’exprimait

son visage qui l’ébranla le plus. 

— Réveile-nous dès qu’ils arriveront et n’oublie pas de bien

te laver avant de leur parler…

— Et après ? 

— Après, quand tu auras compris qu’ils n’aspirent qu’à nous

tuer, tu partiras avec eux. Retourne sur ton territoire, loin de la

bataile qui se prépare. 

Il disparut sur ces mots, et une porte claqua quelques instants

plus tard. 

Dani sentit une larme rouler sur sa joue et ne prit pas la peine

de l’essuyer. 

Ele avait essayé de se rendre utile, mais n’avait réussi qu’à

fâcher Luc, et peut-être les autres. 

Ele  observa  les  visages  de  ceux  qui  l’entouraient  et  n’y  lut

que  de  la  consternation,  parfois  de  la  méfiance.  Une  deuxième

larme suivit la première. 

— Je suis sûr que tu pensais bien faire, dit enfin Jude. Mais tu

nous  as  peut-être  rendu  les  choses  encore  plus  compliquées. 

Fais  ce  que  Luc  t’a  demandé.  Lave-toi  bien  et  va  leur  parler

seule. Si  tu  n’arrives  pas  à  obtenir  une  trêve,  pars  avec  eux. 

C’est la meileure solution. 

Alors  Dani  se  retrouva  seule  et  se  mit  à  pleurer  vraiment. 

Comment avait-ele fait pour tomber dans cet abîme entre deux

mondes ? 

Ele ne s’était jamais sentie aussi triste ni aussi seule. 
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La  nuit  tomba.  Dani  s’était  lavée  méticuleusement,  comme

Luc  le  lui  avait  recommandé,  et  s’était  changée. 

Malheureusement,  rien  ne  pouvait  chasser  l’odeur  de  vampire

dont son parka était imprégné. 

Malgré le crépuscule, personne ne sortait des chambres. 

Alors, malgré l’épaisseur des murs du bunker, ele entendit les

hurlements  de  sa  meute.  Dani  associait  chaque  voix  à  un  être

cher. Le fait qu’ils aient choisi de venir sous cette forme en disait

long…

Ele risquait de perdre la bataile qu’ele s’apprêtait à livrer. 

Ele ala les attendre sur le perron, le cœur affolé, les jambes

tremblantes. Quelqu’un referma la porte derrière ele. 

Ils l’excluaient de leur vie et se protégeaient d’ele. 

Alors qu’ele n’aspirait qu’à se faire toute petite, ele se força

à garder le dos droit et tenta d’afficher de l’assurance. 

Le premier loup à jailir dans la clairière fut son père. Il était

facilement reconnaissable à sa taile et à son pelage noir. La taile

des lycanthropes sous leurs deux formes était proportionnée, et

des lycanthropes sous leurs deux formes était proportionnée, et

son  père  était  un  homme  impressionnant.  Il  mesurait  plus d’un

mètre  quatre-vingts  et  pesait  quatre-vingt-dix  kilos  tout  en

muscles. 

Il  s’arrêta  à  l’orée  de  la  clairière  et  leva  le  museau  pour

renifler  l’air  de  la  nuit,  puis  il  poussa  un  long  hurlement  qui  fit

apparaître  d’autres  loups.  Dani  reconnut  immédiatement  sa

mère, qui paraissait petite à côté de son père alors qu’ele était

plus grande qu’un loup ordinaire. Ele avait un pelage gris, blanc

et  caramel,  qui  lui  dessinait  comme  un  sourire  perpétuel  aux

coins de la gueule. 

Il  y  avait  aussi  ses  quatre  frères,  qui  étaient  presque  aussi

grands que leur père et dont les pelages se dégradaient du noir

au blanc. Dani entendit d’autres hurlements dans les bois, mais

seuls les six membres de sa famile se présentèrent devant ele. 

Son  père  s’approcha  le  premier  pour  la  renifler.  Il  était  si

grand qu’il lui suffisait de lever la tête pour la regarder droit dans

les yeux. Il grogna deux fois pour exprimer son mécontentement. 

Les  cinq  autres  suivirent,  sa  mère  d’abord,  puis  ses  quatre

frères. Ils tournèrent autour d’ele en percevant des choses qui lui

échappaient parce qu’ele n’était pas vraiment comme eux. 

Sa mère la poussa du museau pour l’inciter à s’éloigner de la

cabane. Dani tendit la main vers leurs pelages avec tout l’amour

qu’ele  éprouvait  pour  eux  et  sentit  son  cœur  se  serrer  en  les

voyant éviter ses caresses. 

Ele savait quele odeur ils flairaient sur ele. 

Alors son père et sa mère se transformèrent d’un mouvement

si  naturel  qu’ils  parurent  fondre.  Comme  ils  n’avaient  pas

si  naturel  qu’ils  parurent  fondre.  Comme  ils  n’avaient  pas

apporté  de  vêtements,  ils gardèrent  leur  épaisse  fourrure  pour

protéger leurs corps humains. 

—  Tu  empestes  !  lui  lança  son  père.  Pourquoi,  ma  file  ? 

Pourquoi ? 

— Je l’ai expliqué à maman. L’un d’eux m’a sauvé la vie. J’ai

découvert quelque chose, papa… Ils ne sont pas tous tels que

nous le pensions. Certains d’entre eux se battent pour protéger

les humains. 

—  Ta  mère  m’en  a  parlé,  mais  j’ai  du  mal  à  croire  qu’un

suceur de sang puisse valoir quelque chose. 

— Jerrod, intervint calmement sa mère. Si ce qu’ele dit est

vrai,  nous  ne  pouvons  pas  nous  contenter  de  l’emmener  avec

nous. Nous devons leur apporter notre soutien…

— Aider des suceurs de sang ? hurla son père. 

— Oui, répondit Dani en relevant le menton. J’ai d’abord cru

qu’une guerre entre vampires serait une bonne chose, mais j’ai

vu  ce  dont  ces  rebeles  étaient  capables  et  j’ai  pu  constater  à

quel  point  ceux  qui  m’ont  aidée  sont  différents.  J’ai

immédiatement  pensé  aux  conséquences  qu’une  victoire  des

rebeles aurait sur la meute. Penses-y, papa… Quele vie serait la

nôtre  dans  un  monde  régi  par  des  vampires  qui  ne  respectent

aucune règle ? 

— Mais c’est déjà le cas ! 

—  Non,  répliqua  fermement  Dani.  Je  t’assure  que  non. 

Réfléchis  :  comment  les  humains  pourraient-ils  être  aussi

insouciants si c’était déjà le cas ? Et à quand remonte la dernière

fois où la meute a été attaquée par des vampires ? 

fois où la meute a été attaquée par des vampires ? 

— Ils nous évitent…

Sa mère l’interrompit en posant sa main sur son bras. 

—  Attends…  L’argument  de  Dani  se  tient,  déclara-t-ele

avant  de  se  tourner  vers  sa  file.  L’un  d’eux  est-il  assez

courageux pour sortir ? 

—  Ils  n’ont  pas  apprécié  que  je  vous  appele,  avoua-t-ele. 

Ils s’attendaient à vous voir réagir comme papa vient de le faire

et pensaient que vous aliez m’emmener. 

Sa mère esquissa un sourire. 

— Ils avaient raison de se méfier… Va m’en chercher un ! 

Alors que Dani se retournait vers la cabane, Luc sortit sur le

perron en refermant la porte derrière lui. Il observa les six loups-

garous qui lui faisaient face en reniflant. 

— Ça sent le loup ! lança-t-il avec un sourire ironique avant

de  s’approcher.  Je  suis  Luc  Saint-Just.  J’ai  trouvé  votre  file

presque  morte  dans  le  parc  et  je  l’ai  sauvée  du  vampire  qui

revenait  l’achever.  Je  regrette  que  cela  entre  en  contradiction

avec ce que vous pensez de mon espèce. Je ne devais pas être

dans mon état normal, cette nuit-là…

Dani prit une inspiration tremblante. Pourquoi les provoquait-

il ? 

Son père renifla bruyamment. 

— Pourquoi y a-t-il ton odeur sur ma file, suceur de sang ? 

—  Dani  !  s’écria  Lucinda,  scandalisée,  en  se  tournant  vers

ele. 

— La cabane est petite, répondit Luc en haussant les épaules

avec nonchalance. Je dois aussi être imprégné de son odeur. Je

vous assure que je ne lui ai rien pris qu’ele ne m’ait offert… à

part quelques gorgées de sang, peut-être. 

Jerrod  se  transforma  malgré  lui  pendant  quelques  secondes

avant de retrouver figure humaine. 

— Que se passe-t-il ici ? grogna-t-il. 

— Je l’ai dit à maman, intervint vivement Dani. Nous avons

besoin de votre aide. Les humains aussi en ont besoin. Il faut que

vous  aidiez  ces  vampires  à  vaincre  les  plus  dangereux  de  leur

espèce.  Je  sais  que  vous  avez  entendu  parler  des  meurtres…

Pendant que nous nous préparons à les combattre, les rebeles

sont  en  train  de  créer  de  nouveaux  vampires.  Réfléchis-y, 

papa…  Veux-tu  vraiment  que  de  pareils  monstres  prennent  le

pouvoir dans cette vile ? 

Son père ne répondit rien. 

— Si tu t’en moques, partez ! conclut-ele d’une voix ferme. 

Je resterai me battre à leurs côtés. 

Alors que son père secouait la tête, sa mère s’approcha de

Luc. 

— Vous avez vraiment sauvé ma file ? 

— J’ai eu cet honneur. 

— Et vous avez tué son agresseur ? 

— Avec un grand plaisir. Je l’ai éventré avant de lui briser la

nuque. 

Dani fut surprise de voir sa mère esquisser un sourire. 

— J’aurais aimé assister à ça…

— Je vous comprends. 

— Je vous comprends. 

Ses  quatre  frères  tournaient  autour  d’eux  avec  autant  de

méfiance que de curiosité. Son père grognait de temps à autre, 

mais il n’avait pas encore sauté à la gorge de Luc. 

Lucinda se tourna vers son mari. 

— Veux-tu l’arracher à un monde dans lequel ele a peut-être

trouvé sa place, Jerrod ? lui demanda-t-ele. Tu sais comme ele

était malheureuse avec nous…

Dani voulut protester, même si sa mère ne faisait qu’énoncer

la vérité, mais cele-ci l’en empêcha d’un regard. 

— Où veux-tu en venir ? grogna Jerrod. 

— Je pense que nous devrions nous détendre et essayer de

comprendre la situation avant de décider de quoi que ce soit. 

— Combien de suceurs de sang êtes-vous ? demanda Jerrod

à Luc. 

— Nous ne sommes que deux pour le moment, et il y a deux

humaines avec nous. Nous attendons un ami, qui devrait arriver

dans  la  nuit.  Il  viendra  avec  une  autre  humaine  —  ce  qui  vous

permettra de l’identifier et de le laisser tranquile. 

— Son esclave ? 

— Sa femme. 

Jerrod  émit  un  ricanement  incrédule  mais  ne  fit  aucun

commentaire. 

— Je propose que nous fassions une trêve pour cette nuit, dit

Lucinda.  Si  nous  décidons  de  ne  pas  vous  venir  en  aide,  nous

repartirons avec notre file sans vous faire de mal. 

— J’accepte, répondit Luc. Je vais prévenir les autres. 

Lucinda reporta son attention sur Dani. 

Lucinda reporta son attention sur Dani. 

— Je ne suis pas sûre que tu aies pris les bonnes décisions, 

mais tu as au moins une chance de t’expliquer. Nous revenons

dans quelques minutes. Nous alons chercher nos vêtements…

Jerrod  et  ele  reprirent  leur  forme  de  loups  pour  disparaître

dans les bois avec ses quatre frères. 

—  Je  ne  m’attendais  pas  à  ce  que  ça  se  passe  aussi  bien, 

déclara Luc sur un ton sarcastique. 

— Est-ce que tu me hais ? demanda Dani en osant enfin se

tourner vers lui. 

—  Non,  mais  je  suis  toujours  fâché.  Ton  rendez-vous

improvisé aurait pu se transformer en bain de sang. 

Malheureusement,  il  avait  raison.  Cela  pouvait  encore  mal

tourner,  d’aileurs…  mais  pas  ce  soir.  Lucinda  avait  donné  sa

parole, et sa parole valait de l’or. 


*  *  *

Vingt minutes plus tard, une voiture se gara devant la cabane. 

Lucinda  et  Jerrod  en  sortirent  habilés,  chaussés  de  grosses

bottes  et  bien  couverts  par  des  vestes  en  peaux  de  loups.  Les

frères  et  les  cousins  de  Dani  encerclaient  toujours  la  clairière, 

mais il n’y avait rien à craindre de leur part tant que durerait la

trêve. 

Jerrod hésita à entrer dans la cabane. 

— Ça empeste le vampire, là-dedans ! 

— Cela n’est guère étonnant, répliqua Luc. Maintenant, ça va

aussi empester le loup. 

aussi empester le loup. 

Dani  lui  jeta  un  regard  réprobateur.  La  provocation  n’était

pas la meileure manière de s’adresser à son père. Ele remarqua

que seuls Jude et lui étaient venus accueilir ses parents. Terri et

Chloé étaient prudemment restées du côté de la cuisine, à l’autre

bout  de  la  pièce.  Personne  ne  bougea  pendant  de  longues

secondes, jusqu’au moment où Terri décida d’intervenir. 

—  Est-ce  que  quelqu’un  veut  du  café  ?  demanda-t-ele

joyeusement. Je peux aussi préparer quelque chose à manger, si

vous avez faim. 

Lucinda l’observa pendant quelques instants, puis lui offrit un

sourire. 

— Je prendrais bien un café. Nous sommes plus sensibles au

froid sous forme humaine. 

L’air était aussi chargé d’électricité qu’avant un orage. Tout le

monde s’observa, mal à l’aise, pendant que le café coulait, mais

les humains et les loups-garous finirent par s’instaler autour de la

table  devant  une  tasse.  Les  vampires  prirent  des  poses

nonchalantes contre des meubles sans oser trop s’approcher. 

—  Très  bien,  dit  Lucinda.  Je  sais  tout  ce  que  Dani  m’a

raconté.  Nous  avons  entendu  parler  des  meurtres  aux

informations et nous nous sommes inquiétés pour ele, mais rien

ne nous a fait penser à des vampires. 

—  Ce  sont  des  vampires,  insista  Dani  avant  de  se  tourner

vers Jude. Peux-tu leur expliquer ? Tu fais ça mieux que moi…

—  Et  je  suis  au  cœur  du  problème,  précisa-t-il  en

s’approchant de la table. Quand je suis arrivé dans cette vile, je

s’approchant de la table. Quand je suis arrivé dans cette vile, je

me suis mis en tête d’y faire régner l’ordre. 

Alors il développa sa philosophie avec le calme et la précision

qu’il  aurait  employés  dans  un  exposé.  Il  leur  expliqua  que  la

plupart  des  vampires,  tout comme lui, s’abstenaient de faire du

mal  aux  humains,  ne  serait-ce  que  pour  éviter  de  courir  des

risques inutiles. 

— Mais il paraît évident que je me suis fait des ennemis en

imposant  ma  loi.  Ceux  que  j’ai  chassés  sont  revenus  avec

l’intention  de  faire  régner  la  terreur,  puis  de  me  tuer  ainsi  que

tous ceux qui leur résisteront. 

Luc s’approcha à son tour. 

—  Ils  veulent  conquérir  cette  vile  et  y  vivre  sans  refréner

leurs pulsions, résuma-t-il. 

— Peuvent-ils y parvenir ? demanda sa mère. 

—  Ici  ?  répondit  Luc.  Certainement.  Personne  ne  compte

venir nous aider pour le moment, et je suspecte les rebeles de

créer des novices. Sachez qu’un novice est l’incarnation de tout

ce que vous pensez de mon espèce. Si leur créateur ne veile pas

sur eux, ce sont des tueurs sanguinaires. 

Lucinda baissa les yeux pendant quelques instants, puis ele se

tourna vers Dani. 

— Crois-tu ce qu’il dit ? lui demanda-t-ele. 

— Absolument. 

— Et tu veux que nous vous aidions à combattre ces rebeles

et ces novices ? 

Dani se mordit la lèvre. 

— Ils ne peuvent pas gagner s’ils ne sont que trois vampires, 

— Ils ne peuvent pas gagner s’ils ne sont que trois vampires, 

maman…  La  meute  serait-ele  en  sécurité  si  les  rebeles

prenaient le pouvoir ? 

— Tu sais que nous évitons de nous  mêler  des  affaires  des

autres…

— Je sais, répondit Dani en sentant son cœur se serrer. 

Lucinda se tourna vers les deux vampires. 

— Nous préférons vivre dans l’isolement et laisser les autres

faire ce qu’ils veulent, leur expliqua-t-ele. 

—  C’est  aussi  mon  cas,  lui  répondit  Luc.  Mais  l’heure  est

grave…  Nous  devons  restaurer  l’ordre  avant  que  le  chaos  ne

nous emporte tous. 

— Que voulez-vous que nous fassions ? 

— Je n’en sais rien, reconnut Luc. Ce n’est pas moi qui vous

ai appelés. A l’origine, je n’avais pas l’intention de m’impliquer

dans cette bataile. J’étais simplement venu prévenir Jude que les

rebeles en avaient après lui. Mais j’ai vu ce qu’ils ont fait à Dani. 

Je  dois  vous  avouer,  madame,  que  ça  m’a  rendu  fou  de

rage  —  assez  en  tout  cas  pour  que  je  m’implique  dans  un

problème qui n’est pas le mien. 

C’était  presque  un  défi,  et  Dani  attendit  la  réaction  de  sa

mère avec nervosité. En tout cas, ele ne pouvait plus douter des

titres de noblesse de Luc. Il parlait avec la légère arrogance de

ceux qui ont l’habitude qu’on les écoute. Il ne lui restait plus qu’à

espérer que cela n’exaspère pas sa mère…

— Vous avez déjà tourné le dos à un problème en estimant

qu’il ne vous regardait pas, déclara calmement Lucinda. 

Les traits de Luc se crispèrent. 

Les traits de Luc se crispèrent. 

— C’est vrai. 

Sa mère hocha la tête. 

— Ça vous hante, ajouta-t-ele. 

— Plus que vous ne pouvez l’imaginer. 

Lucinda but sa dernière gorgée de café et se leva. 

— Je vais rassembler ma meute, annonça-t-ele. Nous alons

vous  aider.  Ça  suppose  que  vous  laissiez tous  mes  loups  vous

renifler  pour  qu’ils  ne  vous  confondent  pas  avec  d’autres

vampires. 

— Et qu’alez-vous faire, madame ? demanda Luc. 

— Partir à la chasse au vampire. 

Ele  salua  tout  le  monde  d’un  signe  de  tête,  puis  se  dirigea

vers la porte en entraînant Jerrod. 

—  J’aimerais  te  dire  quelques  mots  seule  à  seule,  Dani, 

ajouta-t-ele avant de sortir. 

Dani  suivit  ses  parents  à  l’extérieur  en  ayant  l’impression

d’être  une  petite  file  qui  alait  se  faire  gronder. 

Malheureusement, ele avait l’habitude de manquer de confiance

en ele. Ele n’avait rien éprouvé d’autre avant d’essayer de se

guérir en vivant parmi les humains. Il avait suffi qu’ele revoie ses

parents pour reprendre conscience de son handicap. Ele glissa

sa main sous son parka pour saisir son pendentif, preuve que sa

mère l’aimait malgré sa décision de quitter la meute. 

Lucinda commença par se débarrasser de Jerrod. 

—  Rassemble  les  autres,  appele  ceux  qui  sont  restés  à  la

maison et dis-leur de venir le plus vite possible, lui commanda-t-

maison et dis-leur de venir le plus vite possible, lui commanda-t-

ele. 

Jerrod, qui semblait avoir beaucoup de choses à dire à Dani, 

hésita pendant quelques instants avant de se résigner à regagner

la  voiture.  Il  s’enfonça  dans  les  bois,  où  il  alait  sans  doute  se

transformer  une  nouvele  fois.  C’était  par  les  hurlements  que  la

meute communiquait le plus facilement. 

Sa mère se tourna vers ele. 

— Tu avais l’air plus forte quand nous sommes arrivés. 

Dani ne pouvait pas le nier. 

— Je recommence à me sentir comme un louveteau…

— Ne sois pas idiote, ma file, lui dit Lucinda en prenant sa

joue  dans  sa  main.  Tu  es  une  adulte  et  tu  as  eu  le  courage  de

quitter  la  meute  pour  t’inventer  une  nouvele  vie.  Combien

d’entre nous auraient été capables d’en faire autant ? 

Très  peu,  songea  Dani.  Lorsque  la  meute  prenait  trop

d’ampleur, ce qui arrivait parfois, ele se scindait en deux. Jamais

un loup ne la quittait pour vivre seul. 

—  Tu  es  différente  de  nous,  mais  ce  n’est  pas  un  défaut, 

Dani…  Si  nous  t’avons  donné  l’impression  de  penser  le

contraire, j’en suis sincèrement désolée. 

— Vous ne m’avez pas donné cette impression. 

—  Mais  ton  incapacité  à  te  transformer  l’a  fait…  Ce  n’est

pas  parce  que  tu  es  différente  qu’il  te  manque  quelque  chose, 

Dani… Nous t’aimons tele que tu es. 

— Je sais, répondit-ele en sentant sa gorge se serrer. Je n’ai

jamais manqué d’amour. 

— J’espère que non, mais je m’inquiète. 

— J’espère que non, mais je m’inquiète. 

— Pourquoi ? 

— A cause de ce vampire, Luc, répondit Lucinda en fronçant

les  sourcils.  Je  sens  qu’il  y  a  quelque  chose  entre  vous.  Je  ne

peux pas te garantir que la meute ne va pas te renier si tu décides

d’aler  dans  cette  direction,  Dani…  J’essaierai  de  plaider  en

faveur  du  bon  sens,  mais  il  y  a  des  choses  contre  lesqueles  la

raison ne peut rien. 

Dani  déglutit  péniblement.  Ele  songea  à  Luc  et  prit

conscience qu’il n’y avait strictement que du désir charnel entre

eux.  Ce  n’était  qu’une  affaire  d’hormones…  Il  lui  était  pénible

d’envisager la situation aussi froidement, mais ele ne devait pas

se mentir à ele-même. 

—  Il  n’en  sortira  rien,  assura-t-ele  à  sa  mère.  Je  ne  suis

même pas sûre qu’il m’apprécie tant que ça…

Lucinda failit éclater de rire. 

— Qu’il t’apprécie ? Ce vampire est sorti de la cabane pour

garder  un  œil  sur  toi.  Son  odeur  était  parfaitement  claire…  Il

avait peur qu’on ne t’attaque parce que tu portes son odeur et il

était  prêt  à  se  jeter  sur  nous  au  premier  geste  qui  lui  aurait

semblé menaçant à ton égard. 

— Comment le sais-tu ? Je ne peux pas sentir ce genre de

choses…

— Moi si. Et sa manière de jailir de la cabane en disait long. 

— Il est assez protecteur, reconnut Dani à contrecœur. 

— Ce n’est peut-être pas tout… mais je n’en sais rien. Je te

dis  seulement  que  tu  risques  de  nous  perdre  si  tu  décides

d’entrer dans sa vie. 

d’entrer dans sa vie. 

— Maman…

— Tu ne me perdras jamais, évidemment, mais une alpha ne

peut  pas  tout.  Nous  pouvons  mettre  notre  haine  des  vampires

entre  parenthèses,  mais  seulement  pour  un  temps.  Ne  l’oublie

pas… et ne le laisse plus te mordre ! 

Dani,  à  qui  cette  expérience  avait  donné  l’impression  de

voyager dans les étoiles, se contenta d’acquiescer en silence. 

—  En  gardant  tes  distances,  c’est lui  que  tu protégeras, 

insista Lucinda. Les autres le taileront en pièces s’ils croient qu’il

t’a ensorcelée. 

— Je ne suis pas sensible à ses suggestions. 

—  En  es-tu  certaine  ?  lui  répondit  sa  mère  avec  un  sourire

triste. 

— Que comptez-vous faire ? s’enquit Dani. 

— Nous alons commencer par visiter cette vile. 

Dani  fut  saisie  d’une  terreur  soudaine.  Qu’avait-ele  donc

déclenché ? 

— Si les rebeles vous sentent…

—  Nous  nous  chargerons  d’eux.  C’était  bien  ce  que  tu

voulais, non ? 

Sur ces mots, ele se dirigea vers les bois. 

— Mon Dieu ! gémit Dani. 

Ses jambes refusèrent de la soutenir plus longtemps et ele se

laissa tomber dans la neige, en larmes. 

Ele n’avait jamais envisagé la possibilité que sa meute décide

d’agir seule. 

*  *  *

Bouilant  d’impatience,  Luc  finit  par  ouvrir  la  porte.  Il  vit

aussitôt  Dani  en  boule  dans  la  neige,  entendit  ses  sanglots

étouffés et sentit sa détresse. 

Luc estima que le mieux à faire était de rentrer, pour lui laisser

le temps de se remettre de ses émotions. Il lui en voulait toujours

d’avoir  fait  appel  aux  loups  alors  que  Jude  et  lui  le  lui  avaient

formelement interdit. 

Ils  étaient  une  inconnue  dans  l’équation  et  risquaient  de

compliquer une situation qui ne l’était déjà que trop. On ne savait

toujours  pas  de  queles  forces  disposait  l’ennemi.  Cette

ignorance et  l’absence  de  renforts  les  avaient  empêchés  de

mettre une tactique au point. 

Et il avait falu que les loups s’en mêlent…

Oui,  il  était  contrarié…  Mais,  comme  les  pleurs  de  Dani  lui

alaient droit au cœur malgré tous ses efforts pour faire taire sa

sensibilité, il ala la voir. 

Il la prit dans ses bras, puis s’assit en taileur pour l’instaler

sur ses genoux et l’isoler du sol glacé. 

Il  se  sentit  fondre  davantage  lorsqu’ele  enroula  ses  bras

autour de son cou et se blottit contre lui. Mon Dieu ! Il ne voulait

plus  ressentir  ce  genre  de  chose…  Mais  ce  qu’il  voulait  ne

changeait rien à la réalité. 

Alors son trouble se mua en colère. 

— Que t’a-t-ele dit ? T’a-t-ele fait du mal ? 

— Que t’a-t-ele dit ? T’a-t-ele fait du mal ? 

— Pas volontairement, répondit Dani entre deux sanglots. Ils

vont inspecter la vile… Et s’ils mouraient tous par ma faute ? 

Il aurait pu en profiter pour lui dire qu’ele aurait dû y penser

avant, mais s’en abstint. Ele avait cru bien faire, et il n’était pas

le genre d’homme à reprocher aux gens des actes commis avec

de bonnes intentions. Lui-même avait fait bien des erreurs…

— Je suis sûr qu’ils vont se montrer prudents. 

Cette  idée  ne  devait  pas  beaucoup  la  consoler,  mais  il  ne

pouvait rien promettre d’autre. 

— Je sais, mais… les vampires vont repérer leur odeur, eux

aussi. 

— C’est vrai, reconnut-il. 

— Et c’est à cause de moi qu’ils prennent ces risques. 

— Tu ne dois pas t’en vouloir. C’est leur décision. 

— Qu’ils ont prise à cause de moi, insista-t-ele. 

—  Pas  seulement.  Ils  pouvaient  t’emmener  de  force,  s’ils

l’avaient voulu. Dis-moi que je me trompe…

Comme ele ne pouvait pas, ele se contenta de hoqueter et

s’essuya les joues. 

— Contrairement à ce que j’ai fait il y a deux siècles, ils ont

eu le courage de s’engager dans cette bataile. Ils l’ont fait pour

empêcher  ce  monde  de  devenir  invivable  pour  les  humains  et

pour eux-mêmes. 

— Je l’espère…

—  C’est  évident.  Ta  mère  a  immédiatement  senti  que  je

nourrissais des regrets… Ele sait que la meute va en avoir aussi

si ele ne fait rien. Ta mère voit loin. 

si ele ne fait rien. Ta mère voit loin. 

— C’est vrai. 

—  Je  suis  sûr  qu’ils  vont  être  prudents.  D’après  ce  que  tu

m’as  dit,  ils  veulent  évaluer  la  situation,  et  non  commencer  la

bataile dès cette nuit. Et il y a autre chose qui devrait te rassurer, 

petite louve…

— Quoi donc ? 

—  Leur  odeur  n’est  pas  si  frappante  que  ça  quand  ils  sont

sous  forme  humaine.  Les  rebeles  ne  les  repéreront  que  s’ils

arpentent  la  vile  sous  forme  de  loup  —  et  encore  :  il  faut  être

averti pour distinguer leur odeur de cele d’un loup ordinaire. Il

faut y avoir déjà été confronté. Or tu es bien placée pour savoir

que vous ne rencontrez pas grand monde. 

— C’est vrai ? 

— C’est vrai. 

Ele se détendit un peu. 

—  Je  suis  certain  que  les  rebeles  ne  s’attendent pas  à  une

intervention  des  loups-garous.  Tant  que  tes  parents  resteront

prudents, il ne leur arrivera rien. 

— J’espère…

— Ta mère est sage. Ele a tout de suite compris que nous

n’avions  qu’une  connaissance  approximative  de  la  situation. 

Nous  ne  savons  presque  rien,  à  part  qu’ils  en  veulent  à  Jude. 

Comme  nous  avions  trois  femmes  à  protéger,  nous  avons  été

contraints de quitter la vile, le temps de mettre une tactique au

point, ce qui nous empêche de savoir ce qui s’y passe. 

— Comment peut-on mettre une tactique au point dans ces

circonstances ? 

circonstances ? 

— Très prudemment…

Il poussa un soupir et caressa doucement sa joue froide. 

— Je peux retourner en vile pour veiler sur eux, si ça peut te

rassurer,  lui  proposa-t-il.  Malheureusement,  j’ai  laissé mon

odeur sur le rebele que j’ai tué. Je risque d’attirer l’attention…

Mais ça peut faire diversion en cas de besoin. 

Cette idée parut la terrifier autant que les risques que courait

sa meute. 

— Tu ne peux pas ! s’écria-t-ele. Les autres membres de la

meute  ne  connaissent  pas  encore  ton  odeur.  Ils  risqueraient  de

t’attaquer…

—  Ils  devraient  reconnaître  ton  odeur  sur  moi  et  me  laisser

tranquile. 

—  Non,  répéta-t-ele  avec  détermination.  Il  n’est  pas

question  que  tu  y  ailes  sans  moi.  Je  suis  la  seule  à  pouvoir

garantir ta sécurité face aux miens. 

Il poussa un profond soupir. 

— Tu ne me rends pas les choses faciles…

— Je sais. 

—  Je  n’ai  pas  l’habitude  qu’on  me  résiste,  ironisa-t-il  en

esquissant un sourire. 

— Je m’en suis aperçue. Il va faloir t’y faire. 

— J’essaie. 

Ele  passa  sa  manche  sur  son  visage  pour  essuyer  ses

dernières larmes. 

— Ils vont s’en sortir, dit-ele pour se rassurer. 

— Ils vont s’en sortir, dit-ele pour se rassurer. 

— Je suis sûr que ta mère va prendre toutes les précautions

nécessaires  pour  qu’on  ne  les  repère  pas.  Et  ele  a  raison  de

vouloir évaluer la situation. Nous devons comprendre à qui nous

avons  affaire.  Pour  l’instant,  nous  ne  faisons  qu’essayer  de  le

deviner grâce aux informations que Terri glane à la morgue. 

— Ils sont rapides, ajouta-t-ele. Ils peuvent faire le tour de la

vile  et  en  ressortir  en  un  rien  de  temps.  Sais-tu  combien  de

vampires y vivent, d’habitude ? 

— Non, mais Jude doit le savoir. 

— Nous saurons ainsi à quel point leur nombre a augmenté…

— Ce serait très utile. 

Ele acquiesça en reniflant. 

Luc commença à s’agiter. Son parfum le rendait fou de désir. 

La  soif,  combinée  à  un  restant  de  mauvaise  humeur,  le  rendait

impatient. 

Il eut envie de rire de lui-même. Ses deux siècles d’existence

auraient dû lui enseigner la patience. C’était peut-être vrai dans

certains  domaines…  mais  il  n’avait  pas  appris  à  gérer  des

situations comme cele-là. 

Luc  avait  besoin  d’agir.  Le  fait  de  devoir  rester  prudent  en

attendant  des  informations  et  des  renforts  était  contraire  à  son

caractère. 

Bien  sûr,  il  pouvait  partir,  comme  il  voulait  le  faire  à

l’origine…  Mais  il  avait  déjà  fui  une  situation  horrible  et  savait

très bien ce qu’il lui en avait coûté. Ce n’était pas le bon choix. 

—  Tu  dois  être  gelé,  s’inquiéta  Dani  en  s’écartant  pour

l’observer. 

l’observer. 

Son inquiétude réveila des sentiments qu’il croyait morts avec

Natasha. 

— Je ne sens vraiment pas le froid. Je pourrais rester dans la

neige toute la nuit…

— Alors tu n’exagérais pas ? 

— Pourquoi l’aurais-je fait ? Comme je te l’ai dit, je ne peux

plus ressentir que la chaleur humaine. 

— C’est étrange…

—  Rien  n’est  sans  raison.  Tous  les  prédateurs  ont  une

manière singulière de repérer leurs proies. 

— Oh…

Ele avait compris qu’il n’était pas le monstre mythique que sa

famile lui avait dépeint, mais il lui restait beaucoup à apprendre

sur ce qu’il était vraiment. Il était bon qu’ele ait conscience de sa

nature de prédateur. Ses parents avaient raison sur ce point…

— Est-ce ainsi que tu te vois ? 

—  Ce  n’est  pas  une  question  d’image  de  soi.  Je suis  un

prédateur. Je m’astreins à boire uniquement le sang de donneurs

volontaires, mais ça ne change rien à ma nature. 

—  Nous  sommes  des  prédateurs,  nous  aussi, fit-ele.  Ma

meute chasse le cerf, le sanglier et d’autres  animaux.  Je  ne  l’ai

jamais fait, bien sûr… Je ne pouvais pas. 

Luc  se  demanda  où  ele  voulait  en  venir,  mais  ele  n’ajouta

rien.  Sa  soif  et  son  désir  étaient  de  plus  en  plus  intenses.  Les

couches  de  vêtements  dont  était  couverte  Dani  n’empêchaient

pas  son  parfum  de  les  envelopper  et  de  réveiler  ses  pulsions. 

Son  regard  glissa  vers  sa  gorge,  qui  était  partielement  visible

Son  regard  glissa  vers  sa  gorge,  qui  était  partielement  visible

parce  qu’ele  n’avait  pas  remonté  la  fermeture  Eclair  de  son

parka jusqu’en haut. Il lui aurait suffi de tirer un peu sur son col

pour dégager une veine et boire une gorgée…

— Luc ! 

Jude le tira de sa fascination en l’appelant depuis le perron. Il

se leva aussitôt et aida Dani à se remettre sur ses pieds. 

— Il y a du nouveau ! lui lança-t-il. 

Les nouveles ne pouvaient pas être bonnes. 

—  Creed  a  repéré  huit  adultes  et  trois  novices  en  vile, 

annonça-t-il  lorsque  tout  le  monde  se  fut  regroupé  autour  de

l’ordinateur. D’après Terri, d’autres pourraient naître cette nuit, 

soit chez eux, soit à la morgue. 

—  Oui,  dit-ele.  J’ai  demandé  à  mes  colègues  d’autopsier

immédiatement  les  corps  qui  arrivent  et  de  commencer  par

l’encéphalotomie. 

— Pardon ? demanda Luc. 

—  Ils  doivent  leur  enlever  le  cerveau.  Comme  ils  croient  à

des chiens enragés, je leur ai dit qu’ils trouveraient peut-être des

traces d’infection dans les cerveaux. 

Sur  ces  mots,  ele  ala  ramasser  son  manteau  posé  sur  une

chaise. 

— Il faut que j’y retourne, annonça-t-ele. Je veux m’assurer

qu’il ne naîtra aucun vampire à la morgue. Je ne peux rien faire

pour  ceux  qui  se  transformeront  à  leur  domicile,  mais  je  peux

modifier les procédures pour que nous ne courions aucun risque

avec les cadavres qu’on nous apporte. 

avec les cadavres qu’on nous apporte. 

— Je l’accompagne, dit Jude. Nous rentrerons à l’aube. 

— Je viens avec vous, déclara Luc. 

— Moi aussi ! intervint Dani. Ma meute est alée évaluer la

situation en vile. 

Jude poussa un juron. 

—  Je  croyais  que  nous  avions  fait  aliance,  pas  que  chacun

suivait son inspiration du moment…

— Un alpha n’obéit à personne, fit Dani. 

— Peut-être… Mais comment alons-nous rester en contact

avec ta meute si tu nous accompagnes ? Comment alons-nous

faire pour échanger nos informations ? 

— Ma mère a un portable. 

—  Mieux  vaudrait  qu’ele  ait  la  gentilesse  de  répondre…, 

grommela Jude. 

—  Jude…,  intervint  Terri  d’une  voix  calme.  S’il  te  plaît.  Je

sais que ça te contrarie de me voir retourner à la morgue, mais tu

comprends que je dois le faire… Alors ne passe pas ta mauvaise

humeur sur Dani. 

Jude se tourna vers Chloé. 

—  Toi,  tu  restes  ici  !  Veiler  sur  ma  femme  me  suffit

largement. 

— Je n’ai aucune envie de retourner en vile, crois-moi…, lui

assura Chloé. Je ne bouge pas et je transmettrai les informations

si la meute repasse par ici. Mais où serez-vous, au juste ? 

—  Je  serai  à  la  morgue  avec  Terri  jusqu’à  l’aube,  répondit

Jude  avant  de  se  tourner  vers  Luc.  Si  Dani  tient  à  venir, 

emmène-la chez Creed, lui commanda-t-il. Il ne fait pas encore

emmène-la chez Creed, lui commanda-t-il. Il ne fait pas encore

partie des cibles des rebeles…

—  Pas  encore,  admit  Luc  avant  de  se  tourner  vers  Dani. 

Appele ta mère et donne-lui rendez-vous chez Creed. Je vais te

fournir l’adresse. 

Il esquissa un sourire cruel. 

— Ainsi s’achève la lune de miel de Creed, lâcha-t-il. Je suis

sûr qu’il sera ravi de partager sa chambre avec un autre vampire. 

— Il s’attend à nous voir arriver, lui assura Jude. Il aurait pu

refuser  de  nous  héberger,  mais  il  y  tient.  Il  estime  que  mon

agence n’est pas sûre. D’après lui, les rebeles font des rondes

dans le quartier. 

— Soit. Retrouvons-nous tous chez lui, dans ce cas, conclut

Luc. 

Dix minutes plus tard, tous sauf Chloé s’entassèrent dans la

voiture pour partir vers l’inconnu. 
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Comme  la  neige  s’était  arrêtée  de  tomber  et  qu’on  avait

déblayé les routes, le trajet fut rapide. Les conversations étaient

rares et la tension palpable. 

Luc s’était instalé sur la banquette arrière avec Dani, et Terri

avait  pris  place  à  côté  de  Jude.  Les  deux  vampires  étaient

vivement contrariés par la tournure des événements. 

Dani  aussi.  Un  gouffre  s’était  creusé  entre  Luc  et  ele.  Bien

sûr, ele avait compliqué les choses en appelant sa meute… Il lui

semblait  cependant  qu’ele  avait  bien  fait  d’agir  ainsi  malgré  sa

terreur. 

Mais Luc devait penser le contraire et lui en vouloir d’avoir

pris  cette  initiative.  La  douceur  dont  il  avait  fait  preuve  en  la

réconfortant  dans  la  neige  n’était  que  temporaire  —  et  ele

appartenait déjà au passé. 

Ce fut Jude qui brisa le silence. 

— Nous risquons d’avoir de sérieux ennuis, Terri, déclara-t-

il. Si les rebeles découvrent que tu freines le développement de

leur  armée  en  décérébrant  les  novices  avant  transformation,  tu

leur  armée  en  décérébrant  les  novices  avant  transformation,  tu

vas devenir une de leurs cibles. 

—  Ils  ne  peuvent  rien  contre  moi  pendant  la  journée,  et  je

devrais  avoir  modifié  toutes  les procédures d’ici à demain soir, 

répondit Terri pour le rassurer. 

— J’espère… parce qu’il n’est pas question que tu passes la

nuit  prochaine  à  la  morgue.  Les  rebeles  vont  finir  par

comprendre qu’ils ont un problème avec les novices. 

— La morgue peut être un bon terrain pour les affronter, fit

Luc. Nous pouvons nous préparer à les recevoir au cas où ils s’y

rendraient pour comprendre ce qui se passe…

— Ce n’est pas idiot, admit Jude. 

—  Ça  ne  rate  jamais,  quand  vous  voulez  transformer

quelqu’un ? demanda Dani. 

—  Jamais,  répondit  Luc.  Ils  vont  donc  comprendre  que

quelqu’un interrompt le processus. C’est à la morgue qu’il est le

plus logique de commencer des recherches. 

—  Mais  nous  ne  trouverons  sûrement  pas  tous  les  corps  à

temps…

— C’est certain, répondit-il gravement. 

Dani  avait  envie  de  prendre  sa  main  pour  sentir  la  pression

rassurante de ses doigts, mais le profil que lui révélait le clair de

lune était aussi rigide que celui d’une statue. 

Il ne pouvait pas être contrarié par le fait que Terri retourne à

la  morgue,  puisque  c’était  la  meileure  chose  à  faire.  C’était

sûrement  parce  qu’ele  avait  appelé  sa  meute  s’il  se  montrait

froid  et  hostile.  Ele  aurait  dû  le  lui  demander,  mais  ele  n’osait

pas  aborder  un  sujet  sensible  et  n’était  pas  certaine  de  vouloir

pas  aborder  un  sujet  sensible  et  n’était  pas  certaine  de  vouloir

connaître la réponse. 

— Essaie encore, lui ordonna-t-il sèchement. 

Ele  essaya  une  nouvele  fois  d’appeler  sa  mère,  qui  ne

répondit pas plus que les fois précédentes. 

—  Je  l’appelerai  demain  matin,  suggéra-t-ele.  En  vile,  ils

préfèrent garder leur forme humaine pendant la journée. 

Dani ne voulait pas penser aux autres raisons pour lesqueles

sa  mère  pouvait  ne  pas  répondre.  Ele  préférait  croire  que  la

meute s’était dispersée pour inspecter la vile. 

— Laisse-lui un message en lui donnant l’adresse de Creed, 

commanda Luc. Qu’ele sache au moins où nous sommes… Ça

lui évitera de retourner inutilement à la cabane. 

Dani composa le numéro une nouvele fois en espérant contre

tout espoir que sa mère alait répondre. Mais ele tomba encore

sur la boîte vocale et y laissa le message demandé. 

De nouveau, le silence s’abattit sur la voiture. 

Jude  finit  par  s’engager  dans  un  parking  souterrain  et  s’y

garer. 

—  Veux-tu  que  je  vous  accompagne  à  la  morgue  ?  lui

demanda Luc. 

— Ce ne sera pas nécessaire… Je t’appelerai si j’ai besoin

de toi. Occupe-toi de Dani… et de la meute, si ele arrive. 

Dani ne put s’empêcher d’être contrariée par sa suggestion. 

Comment pouvait-il aussi facilement envisager de la laisser dans

la voiture d’un autre ? Sachant sa réaction puérile, ele tenta de

se  ressaisir.  Ils  ne  faisaient  qu’essayer  de  gérer  une  situation

chaotique,  et  Luc  ne  lui  devait  rien.  Le  désir  charnel  ne

chaotique,  et  Luc  ne  lui  devait  rien.  Le  désir  charnel  ne

constituait pas une relation. 

Les  choses  lui  étaient  rendues  plus  difficiles  encore  par  son

manque d’expérience. Ele avait autant de mal à se détacher de

ce qu’ils avaient vécu qu’à croire que c’était vide de sens pour

lui.  Mais  c’était  le  cas,  visiblement.  Ele  devait  donc  l’accepter

avant de faire quelque chose de stupide. 

Ils sortirent de la voiture et Luc l’entraîna vers un escalier. 

— Je vais te porter, annonça-t-il. 

— Pourquoi ne pas prendre l’ascenseur ? s’étonna-t-ele. 

— Je n’en ai pas la clé, lui expliqua-t-il. Comme Creed vit au

dernier étage, l’ascension va être longue. 

Ele ne répondit rien et le laissa la prendre sur son dos. Cette

fois, ele se força à garder les yeux ouverts, mais ne vit qu’un flou

coloré. Son estomac se retourna comme dans un ascenseur trop

rapide. 

Il la remit sur ses pieds quelques instants plus tard. 

— Eh bien ! s’écria-t-ele. C’était rapide ! 

Cela lui arracha un sourire. 

— Tu as eu l’impression de faire un tour de manège ? 

— C’était encore mieux que ça ! 

Beaucoup  mieux,  parce  qu’ele  l’avait  tenu  entre  ses  bras

pendant  quelques  instants.  Comme  ele  aurait  aimé  franchir  la

distance  qu’il  avait  établie  entre  eux…  Mais  il  l’entraînait  déjà

vers une porte à laquele il frappa. 

Un homme aux cheveux roux et aux yeux dorés leur ouvrit. 

Ele devina à son odeur de vampire qu’il devait s’agir de Creed. 

—  Entrez  !  leur  dit-il  avec  un  sourire  chaleureux.  Yvonne

nous rejoindra dans deux minutes. 

L’appartement de Creed stupéfia Dani. Ele ne s’attendait pas

à  voir  un  vampire  vivre  dans  un  loft  dont  deux  murs  étaient

constitués de vitres. 

L’ameublement et la décoration étaient de couleurs vives, et

le panorama dont on jouissait sur le sud et l’ouest de la vile lui

coupa le souffle. 

— Quel bel endroit ! s’écria-t-ele. 

—  Mon  travail  me  contraint  à  rester  chez  moi  une  bonne

partie de la nuit, expliqua Creed. Je deviendrais fou si je n’avais

que des murs à regarder…

— Bonjour ! lança une voix joyeuse derrière eux. 

Dani se retourna et découvrit une bele blonde en jean et en

sweat-shirt à la porte de ce qui semblait être une chambre. 

— Je suis Yvonne, lui dit-ele. Tu dois être Dani…

Ele passa devant Luc sans le regarder pour serrer Dani dans

ses bras. 

—  Où  sont  Jude  et  Terri  ?  s’inquiéta-t-ele  en  se  tournant

vers Luc. 

— A la morgue. Terri va s’efforcer de limiter le nombre des

novices. 

— Ça peut être dangereux. 

— Jusqu’à l’aube, oui. 

Yvonne prépara deux tasses de chocolat chaud, pour Dani et

ele,  et  sortit  un  plateau  de  biscuits.  Creed,  de  son  côté,  ala

chercher  deux  sacs  de  sang.  Alors  Dani  vit  des  vampires  se

chercher  deux  sacs  de  sang.  Alors  Dani  vit  des  vampires  se

nourrir pour la première fois. 

Ele  déglutit  péniblement  avant  de  regarder  Creed  verser  le

contenu des sacs dans deux grands verres et en tendre un à Luc. 

Celui-ci la défia du regard en le portant à ses lèvres. 

Dani  se  força  à  le  regarder  boire  quelques  gorgées,  puis  se

pencha pour prendre un biscuit. Il croyait la repousser en buvant

du sang ? Il la connaissait mal… Le spectacle qu’il lui infligeait

n’avait rien d’insoutenable. 

— Est-ce que c’est bon ? lui demanda-t-ele. 

— Tu veux goûter ? 

Il la défiait encore…

— Ce n’est pas ma boisson préférée… Je me souciais plutôt

de vous. 

— Ça nourrit. 

Yvonne lui offrit un sourire amical. 

—  Terri  m’a  expliqué  que  c’était  comme  boire  du  vin

bouchonné alors que le sang frais semblait être du champagne. 

— Oh…, murmura Dani en faisant une grimace. 

— Ça remplit sa fonction, dit Luc. 

— Visiblement, mais ça ne doit pas être facile tous les jours. 

— C’est un peu comme être au régime, c’est tout. 

Creed réprima une envie de rire. 

— Qu’y a-t-il de si drôle ? lui demanda Dani. 

—  Vous  me  faites  penser  à  deux  porcs-épics  contrariés. 

Rangez vos épines… Des problèmes sérieux nous attendent. 

De  fait,  l’heure  était  grave.  Luc  fournit  à  Creed  les  détails

qu’il ignorait encore et l’informa de l’implication de la meute, qui

qu’il ignorait encore et l’informa de l’implication de la meute, qui

était censée les rejoindre chez lui. 

— Des lycanthropes ? Ici ? s’étonna Creed. 

— Tu ne verras sans doute que ma mère, répondit vivement

Dani pour le rassurer. Ça m’étonnerait qu’ele vienne avec tout le

monde…

—  De  toute  manière,  ils  n’apprécieraient  guère  de  se

retrouver à une tele hauteur…

Dani fut surprise qu’il connaisse ce détail sur son espèce. 

— Savez-vous beaucoup de choses sur nous ? lui demanda-

t-ele. 

—  Non,  assez  peu.  Nos  deux  espèces  s’évitent.  C’est  une

situation inédite…

Dani rougit malgré ele. 

— Je n’ai pas vu d’autre solution… Vous n’étiez que trois ! 

—  Je  n’ai  rien  contre.  Toute  l’aide  offerte  sera  bonne  à

prendre… Je ne pensais pas voir ce jour arriver, c’est tout. 

—  Eh  bien,  nous  y  sommes  !  conclut  Luc  en  haussant  les

épaules. Ils sont en train d’inspecter la vile. Ça nous aidera de

découvrir à quoi nous avons affaire. 

— C’est certain. 

Alors Luc se tourna vers Dani. Pour la première fois depuis

des heures, ele lut de l’inquiétude, et non de l’hostilité, dans son

regard. 

— Mais nous avons un problème, ajouta-t-il. Quelqu’un doit

rester  disponible  pour  accueilir  la  mère  de  Dani  si  ele  arrive

après  l’aube,  et  il  n’y  a  qu’une  seule  personne  qui  peut  s’en

charger…

charger…

— Bien sûr que je vais l’accueilir ! répondit Dani en relevant

le menton. En quoi est-ce un problème ? 

—  Parce  qu’il  n’y  aura  personne  pour  veiler  sur  toi,  petite

louve…

—  Ele  ne  devrait  pas  courir  trop  de  risques,  puisque  les

rebeles ignorent encore que je vous héberge, intervint Creed. 

—  Peut-être…  Mais  j’ai  apporté  mon  odeur  dans  ton

appartement et j’ai donné aux rebeles de bonnes raisons de s’en

prendre à moi. 

Dani  sentit  renaître  sa  terreur  et  s’efforça  de  la  cacher.  La

distance  qu’avait  prise  Luc,  après  s’être  montré  si  gentil,  avait

raffermi  sa  détermination.  Ele  n’avait  pas  l’intention  de  se

reposer sur ce vampire plus qu’il n’était nécessaire. 

— Je peux toujours vous réveiler si les rebeles attaquent…

— Seulement s’ils t’en laissent le temps. 

— Qu’est-ce que tu veux que j’y fasse, Luc ? Il faut bien que

quelqu’un reste éveilé pour accueilir ma mère et apprendre ce

que  la  meute  a  découvert.  Je  suis  d’autant  mieux  placée  pour

m’en  charger  qu’ele  a  confiance  en  moi.  Et  tu  oublies  que  les

rebeles  ne  risquent  pas  d’attaquer  après  l’aube…  Alors  que

crains-tu ? 

Il lui donna raison en gardant le silence, mais resta tendu. Il

était évident que quelque chose l’inquiétait. 

Creed se leva pour aler prendre la main d’Yvonne. 

—  L’aube  approche,  leur  rappela-t-il.  Ne  tarde  pas  trop, 

Luc. 

Luc. 

Creed et Yvonne disparurent dans la chambre en refermant la

porte derrière eux. 

Alors  Luc  et  Dani  se  retrouvèrent  seuls.  Mal  à l’aise,  Dani

ala se planter devant la baie vitrée en enroulant ses bras autour

de  son  torse.  Ele  tourna  la  tête  pour  apercevoir  l’est  et  ne  vit

aucune lueur annoncer l’aube à l’horizon. 

— Comment le savez-vous ? demanda-t-ele. 

— Quoi donc ? 

—  Que  l’aube  approche…  Et  à  quel  moment  vous  devez

vous réveiler…

—  Je  ressens  l’approche  de  l’aube  sous  la  forme  de

picotements derrière la nuque, expliqua Luc. 

— Et comment fais-tu pour savoir que la nuit tombe alors que

tu es dans une pièce sans ouverture vers l’extérieur ? 

— Je n’en sais rien. C’est instinctif. 

— Je vois. 

Dani finit par se tourner vers lui, parce qu’ele avait besoin de

savoir ce qu’il pensait, quel qu’en soit le prix. 

— Qu’y a-t-il, Luc ? J’ai l’impression que tu me détestes…

Est-ce que tu m’en veux toujours ? 

Il hésita. 

— Je ne te déteste pas, je t’assure. Et je ne t’en veux même

plus… Mais ta meute va t’emmener avec ele, maintenant qu’ele

est là. 

Ele en fut déconcertée. 

— Cette décision m’appartient, lui rappela-t-ele. Et ma place

n’est pas là-bas. 

n’est pas là-bas. 

— Mais est-ele ici pour autant ? 

Ele réprima un désir impulsif de lui répondre oui. Mieux valait

qu’ele reste prudente tant que le problème lui échappait. 

— Je sais seulement qu’ele n’est pas moins ici qu’aileurs…

Il inclina la tête sur le côté, puis apparut devant ele le temps

d’un  battement  de  cils.  Il  souleva  doucement  son  pendentif  en

forme de tête de loup pour l’exposer à la lumière qu’il dispersa

en rayons multicolores. Il le contempla pendant quelques instants

comme  s’il  sondait  un  mystère,  puis  le  lâcha  pour  prendre  son

menton entre ses doigts et la forcer à soutenir son regard. 

— Il y a bien longtemps, j’ai eu la stupidité de faire un choix

que  j’ai  souvent  regretté  depuis,  déclara-t-il.  Je  l’ai  fait  pour

sauver ma peau, ce qui n’est pas une raison très noble…

— Soit…, murmura-t-ele. 

— J’ai découvert les pires aspects de ma nouvele nature. Je

m’en suis même délecté pendant un certain temps, parce que je

n’avais  pas  la  force  de  les  combattre.  J’ai  été  un  monstre, 

Dani…

Dani sentit son cœur s’affoler. Devait-ele vraiment savoir ces

choses  ?  Mais  ele  devinait  que  Luc  avait  besoin  de  les  lui

confier. 

— J’ai été le monstre que ta meute t’a appris à fuir. 

—  Je  m’en  suis  doutée  quand  je  t’ai  entendu  parler  des

novices, murmura-t-ele. 

— J’ai été l’un d’eux. 

— Que s’est-il passé ? 

— Je n’ai pas eu de sursaut de conscience, même si cele-ci a

— Je n’ai pas eu de sursaut de conscience, même si cele-ci a

joué  un  rôle.  Il  s’agissait  plutôt  d’instinct  de  survie.  Jude  a

raison : nous ne sommes pas en sécurité si nous ne savons pas

nous  contrôler.  Si  nous  laissions  libre  cours  à  nos  pulsions,  les

humains finiraient  par  découvrir  notre  existence  et  nous

exterminer.  Mon  instinct  a  donc  parlé  une  seconde  fois,  pour

m’inciter à prendre une voie différente. 

— Je comprends. 

—  Tu  ne  peux  pas  comprendre.  Tu  n’as  jamais  été

confrontée à des choix pareils, ni fait ce que j’ai pu faire… En

tout cas, n’oublie pas que je suis un monstre avant toute chose. 

Dani  déglutit  péniblement,  mais  ele  n’éprouvait  que  de  la

compassion au lieu de la terreur qu’il essayait de lui inspirer. 

—  Plus  tard,  j’ai  rencontré  Natasha,  avec  qui  j’ai  vécu

pendant  cinquante  ans,  poursuivit-il.  Ele  m’a  fait  connaître  un

bonheur que je ne méritais pas. 

— Que s’est-il passé ? 

Son visage s’assombrit. 

—  Il  n’y  a  rien  de  plus  délicieux  pour  un  vampire  que  de

mordre sa partenaire en lui faisant l’amour, ce qui est impossible

si c’est un vampire, ele aussi. 

— Oh…, murmura Dani en sentant son cœur s’affoler à cette

évocation. 

Luc laissa glisser ses doigts de son menton vers sa gorge. 

—  Je  sens  que  tu  me  désires,  susurra-t-il.  Et  je  te  désire

aussi, ma bele…

Dani s’efforça de conserver un peu de lucidité et s’éclaircit la

Dani s’efforça de conserver un peu de lucidité et s’éclaircit la

voix. 

— Qu’est-il arrivé à Natasha ? 

— Parce qu’ele voulait me faire un cadeau, ele a demandé à

un démon de lui rendre son humanité. 

Dani tressailit. 

— Si tu t’aventures davantage dans mon monde, petite louve, 

tu découvriras qu’il existe toutes sortes de créatures, déclara-t-il. 

Lorsqu’il  écarta  sa  main  en  soupirant,  Dani  se  sentit

abandonnée. 

— J’étais horrifié, au point que je me suis mis en colère… Je

lui ai dit qu’ele était parfaite tele qu’ele était, que c’était ele que

je voulais, non une humaine… J’étais furieux qu’ele ait pactisé

avec  un  démon  et  je  n’osais  pas  imaginer  ce  qu’ele  lui  avait

offert. 

— Et alors ? 

— Et alors ele s’est tuée en sautant par la fenêtre de notre

appartement. Ele a compris qu’ele s’était fait manipuler et… ma

réaction a sans doute joué. Je m’en veux toujours. 

— Je suis désolée, Luc…

Il secoua la tête. 

— Ce qui est fait est fait. Mais il y a une chose que tu dois

bien comprendre : je l’avais revendiquée. Pour un vampire, c’est

quelque  chose  de  plus  intense  que  l’amour…  une  véritable

obsession.  Si  Natasha  m’avait  quitté,  je  l’aurais  poursuivie

jusqu’au  bout  du  monde.  Malheureusement,  c’est  en  mourant

qu’ele  m’a  quitté  —  et  ça  n’a  pas  mis  un  terme  à  mon

obsession. J’ai pourchassé le démon qui l’avait séduite avec une

obsession. J’ai pourchassé le démon qui l’avait séduite avec une

soif  de  vengeance  sans  limites…  Comme  Chloé  te  l’a  dit  le

premier soir, j’étais fou. 

— As-tu obtenu vengeance ? 

—  Oui,  mais  ça  fait  un  an  que  j’erre  de  vile  en  vile  en

préparant ma mort — car ele seule peut mettre un terme à une

revendication si la vengeance ne suffit pas. 

Dani sentit son cœur se briser. Il avait tant aimé Natasha…

Comment quelqu’un d’autre aurait-il pu se faire une place dans

sa vie et dans son cœur ? 

—  As-tu  toujours  envie  de  mourir  ?  lui  demanda-t-ele

timidement. 

— Etrangement, petite louve, ce désir m’a quitté quand je t’ai

rencontrée. 

Une part d’ele eut envie de bondir de joie, tandis que l’autre

lui rappelait qu’ele ne savait pas dans quoi ele s’engageait. 

— Ça ne m’enchante pas, lui avoua-t-il. Je ne voulais plus me

soucier  de  personne  et  je  ne  peux  pas  m’empêcher  de  me

soucier de toi. Je t’ai dit que nous jouions avec le feu… Et si je

te  revendiquais,  Dani  ?  Est-ce  que  ça  te  terrifierait  ? 

Recommencerais-je  à  vouloir  mourir  pour  ne  pas  te

pourchasser ? 

Son regard s’assombrit. 

— Je ne suis sûr que d’une chose, c’est que tu ne sais pas

encore  ce  que  tu  veux.  Dans  ces  conditions,  je  préfère  garder

mes distances tant que nous pouvons encore nous en remettre. 

Il leva la tête comme si un bruit l’avait frappé. 

—  C’est  l’heure,  annonça-t-il  avant  de  disparaître  dans  la

—  C’est  l’heure,  annonça-t-il  avant  de  disparaître  dans  la

chambre de Creed, dont la porte se referma lourdement derrière

lui. 

Dani  resta  pétrifiée  tandis  que  son  esprit  affolé  essayait  de

comprendre ce qui venait de se passer. Une chose était certaine :

c’était un discours d’avertissement. 

Mais de quoi lui demandait-il de se méfier ? Du risque qu’ele

devienne son obsession ? Ce qu’il décrivait semblait cruel… Ele

ne voulait pas qu’il perde la raison au point d’avoir envie de se

tuer. 

Il voyait juste : mieux valait qu’ils gardent une distance qui les

laisse  libres  de  leurs  choix.  Malheureusement,  cette  distance, 

qu’ele  découvrait  depuis  quelques  heures,  lui  déchirait  l’âme. 

Comment avait-ele pu s’attacher si vite à un vampire ? Sa mère

devait avoir raison : il l’avait sûrement ensorcelée. 

Sauf qu’il lui suffisait d’y penser pour savoir que c’était faux. 

Et  voilà  qu’il  la  fuyait  pour  échapper  à  une  obsession  dont  il

craignait les conséquences…

Il voulait la protéger de ce qu’il pouvait devenir et lui laisser la

liberté de sortir de sa vie. 

Mais  son  avertissement  disait  autre  chose  :  pour  avoir  de

teles craintes, il devait ressentir les prémices de l’obsession. 

Dans  ce  cas,  que  pouvait-ele  faire  ?  Peut-être  était-il  déjà

trop tard pour sortir de sa vie ? 

Mon  Dieu  !  Si  seulement  ele  avait  pu  en  parler  avec

quelqu’un…

La  porte  s’ouvrit  à  cet  instant  et  Jude  s’engouffra  dans

l’appartement. 

— Juste à temps…, lança-t-il en lui offrant un sourire. Est-ce

que tout va bien ? 

— Oui. Et Terri ? 

— Ele est en sécurité. Les rebeles vont devoir dormir, tout

comme nous. As-tu des nouveles de ta meute ? 

— Non. 

Il hocha gravement la tête, puis se dirigea vers la chambre. 

— As-tu un instant, Jude ? demanda-t-ele. 

Il s’arrêta net. 

— Si tu fais vite…

— Pourquoi Luc a-t-il peur de me revendiquer ? A quel point

est-ce grave ? 

— Il en a peur parce que ça lui est déjà arrivé. Personne ne

peut savoir ce qu’il a enduré en perdant Natasha. 

— Alors c’est plus grave que l’amour ? 

Ses yeux s’assombrirent. 

— Oui, beaucoup plus. Nous essayons tous de l’éviter, Dani. 

Mais nous ne pouvons pas toujours…

— Pourquoi vouloir l’éviter ? 

—  J’ai  revendiqué  Terri,  répondit-il.  Si  ele  venait  à  me

quitter,  pour  n’importe  quele  raison,  je  n’aurais  que  deux

possibilités : la pourchasser ou me tuer pour la délivrer de moi. 

Luc a raison de s’inquiéter. Si tu tiens à lui, fais-en autant. 

— Crois-tu que je devrais repartir avec ma meute ? 

—  Je  n’ai  pas  dit  ça,  répliqua-t-il  en  esquissant  un  sourire. 

Terri a fait de moi le vampire le plus heureux de cette planète. 

Terri a fait de moi le vampire le plus heureux de cette planète. 

Sois  seulement  sûre  de  ce  que  tu  veux  si  tu  l’encourages…

Bonne nuit. 

Il glissa une carte magnétique dans la serrure de la porte de la

chambre,  puis  disparut.  Dani  entendit  des  verrous  se  refermer

derrière lui. 

Lorsqu’ele  se  retourna  vers  la  baie  vitrée,  les  premières

lueurs de l’aube se dessinaient à l’horizon. Ses sens étaient aussi

affolés que son esprit. Ele contempla la vile qui s’éveilait sans

cesser  un  instant  de  songer  à  Luc.  C’était  comme  s’il  l’avait

infectée… Il n’avait même plus besoin d’être là pour qu’ele le

désire de tout son être. 

Seule et tourmentée, ele regarda le jour se lever sur la vile. 


*  *  *

La mère de Dani n’arriva qu’à 10 heures du matin. Cele-ci

dut donner son autorisation au gardien de l’immeuble pour qu’il

la  fasse  monter  et  fut  surprise  que  sa  propre  présence  ne

constitue pas un problème. 

Lucinda frappa à la porte quelques minutes plus tard et Dani

s’empressa de la faire entrer. 

— Où sont les suceurs de sang ? demanda sa mère. 

— Ils dorment. Tu le sais bien, maman…

— C’est vrai, reconnut Lucinda en se laissant tomber sur le

canapé sans retirer son manteau. As-tu du café à m’offrir ? 

Dani eut un peu l’impression d’outrepasser ses droits en alant

faire du café, mais Yvonne avait eu la délicatesse de tout laisser

faire du café, mais Yvonne avait eu la délicatesse de tout laisser

sorti à son intention. 

Après avoir servi deux tasses, ele ala s’asseoir à côté de sa

mère. 

— Que font les autres ? 

—  Ils  parcourent  toujours  la  vile.  Nous  avons  repéré

quelques vampires… moins d’une dizaine, pour le moment. Mais

nous avons aussi senti autre chose : il y a des morts dans certains

immeubles,  Dani.  Nous  ne  pouvons  pas  savoir  s’ils  vont  se

transformer. 

— Avez-vous retenu où ils étaient ? Terri travaile encore. Je

peux la prévenir pour qu’ele fasse enlever les corps. 

— Que va-t-ele en faire ? 

— Ele a eu une idée… Ele est médecin légiste. Nous ne te

l’avions pas dit ? Bref : ele a modifié les procédures pour que

ses colègues pratiquent l’ablation du cerveau en premier. 

— Bonne idée ! lâcha Lucinda en haussant les sourcils. 

— Jusqu’à ce que les rebeles comprennent ce qui se passe, 

du moins…

— Ils ne vont pas tarder, répondit Lucinda avant de savourer

une gorgée de café. Nous sommes fatigués, ma file. Nous alons

devoir dormir un peu. Au moins, les vampires dorment aussi…

Quant à toi, tu as l’air épuisée. 

— Je le suis. Je n’ai pas beaucoup dormi, ces derniers jours. 

Lucinda plissa légèrement le front, ce que Dani ne remarqua

que parce qu’ele la connaissait bien. 

— Cette Terri est donc la femme du vampire nommé Jude ? 

Pourquoi ne l’a-t-il pas transformée ? 

Pourquoi ne l’a-t-il pas transformée ? 

—  Il  est  très  réticent.  Il  dit  ne  pas  vouloir  lui  faire  subir  ce

qu’il a enduré. 

Lucinda y réfléchit pendant quelques instants. 

— Tu sembles avoir rencontré des vampires exceptionnels…

—  D’après  eux,  ce  sont  les  rebeles  qui  constituent

l’exception. 

—  Les  temps  ont  peut-être  changé,  murmura-t-ele  avant

d’écarter une mèche de cheveux du visage de sa file. 

— Excuse-nous de ne pas avoir été à la hauteur. 

— Ne t’excuse pas : c’est moi qui ne suis pas à la hauteur. 

Lucinda secoua résolument la tête. 

— Sûrement pas ! Ton cas se produit de temps à autre. Ceux

qui  n’arrivent  pas  à  se  transformer  ne  nous  paraissent  pas

inférieurs  à  nous.  Mais  tu  n’étais  pas  heureuse,  je  le  voyais

bien… L’es-tu davantage à présent ? 

Dani songea à la distance que Luc avait prise. 

— Je ne sais pas. Je le croyais…

— Tu dois trouver des gens dont tu peux te sentir proche. Tu

as trop souffert de ne pas être comme les autres. 

Dani sentit sa gorge se serrer. 

— Peut-être…, balbutia-t-ele. 

Sa mère la serra brièvement dans ses bras. 

— Sois prudente, Dani. Ne te laisse pas aveugler par ta peur

de  la  solitude,  surtout  pas  dans  une  période  aussi  troublée…

Comme  j’aurais  aimé  que  tu  ne  te  trouves  pas  mêlée  à  cette

histoire ! 

histoire ! 

— Je n’y suis pour rien ! Je suis mêlée à cette histoire parce

qu’on m’a agressée et que Luc m’a sauvée. 

— J’en suis reconnaissante à Luc, même si ça m’est pénible

de  le  reconnaître,  répondit  Lucinda  en  esquissant  un  sourire. 

Mais c’est un homme tourmenté… Sois prudente avec lui — et

pas seulement parce qu’il est un vampire. 

Dani hocha la tête. 

— Ne t’inquiète pas. Il m’évite, de toute manière…

— Tant mieux, conclut sa mère avant de lire quelque chose

sur son visage. Dani ! Tu n’es pas tombée amoureuse de lui, au

moins ? 

— Non. Il ne m’en a pas vraiment laissé la possibilité. 

—  Je  t’ai  prévenue,  ma  file  !  lui  rappela  Lucinda  en

s’écartant un peu d’ele. Tu perdras la meute si tu vas dans cette

voie. 

— Mais à quoi me sert la meute ? s’écria Dani malgré ele. 

Que suis-je, maman ? Je ne suis rien. Ni humaine ni lycanthrope :

rien ! Je ne peux pas courir avec vous les nuits de pleine lune. Je

ne pourrai jamais rien faire d’autre que de garder les louveteaux. 

Parmi les humains non plus, je ne suis pas à ma place. Je sais des

choses qu’ils ignorent et je guéris trop vite à leurs yeux. Et je ne

suis qu’un fardeau pour les suceurs de sang… As-tu la moindre

idée de l’image de moi que ça me renvoit ? 

— Dani…

—  Je  connais  toutes  les  paroles  réconfortantes  que  tu

t’apprêtes à prononcer, alors ne te donne pas cette peine. Je ne

doute pas de ton amour, mais tu sais quoi ? Il arrive que l’amour

doute pas de ton amour, mais tu sais quoi ? Il arrive que l’amour

ne suffise pas. 

Lucinda garda le silence pendant quelques instants. 

—  C’est  vrai.  Mais,  si  tu  veux  vivre  parmi eux,  dit-ele  en

indiquant  la  porte  de  la  chambre  du  menton,  tu  devras  devenir

une créature que nous haïssons. Alors qu’auras-tu gagné ? 

—  Je  n’ai  pas  dit  que  je  voulais  devenir  comme  eux…

J’aimerais seulement me sentir utile à quelque chose. 

—  C’est  pour  ça  que  tu  as  commencé  des  études

d’infirmière…

— Après les événements des derniers jours, ça ne me paraît

plus  suffisant.  Je  sais  et  j’ai  vu  des  choses…  Je  ne  peux  pas

vivre comme une humaine, parce que je n’en suis pas une. 

— Alors que vas-tu faire ? 

— Je n’en sais vraiment rien. 

Ele baissa les yeux pendant quelques secondes, puis prit une

profonde inspiration. 

— Il va faloir que je trouve ma voie… En attendant, indique-

moi où se trouvent ces corps pour que je prévienne Terri. Ele a

sûrement les moyens de les faire tous enlever d’ici à ce soir. 

— Et après ? Ces rebeles vont comprendre. 

— Luc et Jude pensent que c’est plutôt une bonne chose. Ça

leur  fournirait  une  occasion  de  les  affronter.  Si  les  rebeles

attaquaient la morgue, nous serions prêts à les recevoir. 

— Nous, répéta pensivement Lucinda avant de retrouver son

ton autoritaire. Très bien ! Donne-moi du papier et un crayon ! 

Nous reviendrons en vile ce soir. 

Dani sentit renaître sa terreur. 

Dani sentit renaître sa terreur. 

— Vous pouvez rentrer, maman. Je ne voudrais pas que l’un

de vous soit blessé. 

— Pouvons-nous te laisser seule dans cette situation ? Alons, 

Dani…  Si  tu  décides  de  prêter  main-forte  à  ces  suc…  à  tes

amis, nous ferons de même. Pour le moment, du moins…

Les  membres  de  la  meute  étaient  d’une  loyauté  absolue  les

uns envers les autres, songea Dani en alant chercher une feuile

de papier et un crayon sur le bureau. Que cela lui plaise ou non, 

ses parents considéraient qu’ele en faisait toujours partie. 

Etait-ce vraiment une bonne chose dans ces circonstances ? 

Quelques minutes plus tard, ele appela Terri pour lui fournir

une liste d’adresses. Au moins, certains vampires n’alaient pas

naître la nuit suivante. 


9

Après  le  départ  de  sa  mère,  Dani  dormit  presque  toute  la

journée.  Ele  était  complètement  épuisée.  Son  corps  avait  bien

du  mal  à  s’adapter  à  son  nouveau  rythme…,  songea-t-ele  en

s’étirant alors que le soleil se couchait. Ele avait l’impression de

s’être endormie quelques minutes plus tôt et ne se souvenait pas

avoir rêvé. 

Tout d’abord, ele n’eut pas le courage de bouger. Ele fixa le

plafond  que  le  soleil  couchant  teintait  de  rose  en  évitant  de

penser à ce que la nuit leur réservait. 

Ses  nouveaux  amis  alaient  sans  doute  tout  faire  pour

l’empêcher  de  participer  à  la  bataile…  Le  plus  probable  était

qu’ils  les  gardent  enfermées  dans  cet  appartement,  Yvonne, 

Terri et ele. 

Mais  ele  ne  comptait  pas  se  laisser  faire.  La  nuit  lui  avait

permis d’arriver à une conclusion : ele n’avait aucun espoir de

satisfaire  son  amour-propre  si  ele  ne  s’imposait  pas  face  à  sa

meute et aux vampires dans cette bataile. 

Dani bâila, s’étira encore, puis ala faire du café en regrettant

Dani bâila, s’étira encore, puis ala faire du café en regrettant

de  ne  pas  pouvoir  prendre  une  douche  chaude.  Et  où  était

Terri  ?  songea-t-ele  subitement en  sentant  sa  peur  renaître. 

N’était-ele pas censée rentrer avant le coucher du soleil ? 

Sa terreur la réveila d’un coup. Ele s’empressa de lancer la

cafetière,  puis  se  dirigea  vers  la  porte  de  la  pièce  qui  lui  était

interdite. 

Ele hésita et fit une grimace. Cette porte était le symbole de

sa différence… Ele jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et

vit  que  le  soleil  avait  sombré  derrière  l’horizon.  Seuls  quelques

nuages  bas  rougeoyaient  encore.  Pouvait-ele  les  réveiler  sans

risque ? 

Ele  n’en  savait  rien  et  ne  songeait  qu’à  une  chose  :  Terri

n’était pas là. 

Ele  tambourina  donc  sur  la  porte,  qui  produisit  un  bruit

sourd. La chambre était-ele insonorisée ? 

Paniquée,  ele  tira  son  téléphone  de  sa  poche  et  appela  la

morgue. Une voix inconnue lui répondit. 

— J’ai besoin de parler à Terri, annonça-t-ele. 

—  Le  Dr  Messenger  est  parti  depuis  quelque  temps,  lui

répondit l’inconnu. 

— Merci. 

Et ele n’était pas encore là…

Dani voulut recommencer à frapper à la porte, mais cele-ci

s’ouvrit avant que ses poings ne s’abattent dessus, et Luc sortit

de la chambre. 

— Que se passe-t-il ? 

— Terri n’est pas rentrée. Je viens d’appeler la morgue : ele

— Terri n’est pas rentrée. Je viens d’appeler la morgue : ele

est partie depuis quelque temps déjà…

Luc observa le ciel crépusculaire. 

—  Très  bien,  dit-il  en  se  tournant  vers  la  chambre.  Jude  ! 

Terri a quitté la morgue et n’est pas encore rentrée. 

Jude apparut comme par magie, son téléphone à la main. 

— Terri ? Mais où es-tu ? Je serai là dans deux minutes. 

— Je t’accompagne, annonça Luc dès que Jude raccrocha. 

A-t-ele des ennuis ? 

— Pas encore. Ele est partie tard. Ele est en voiture, mais

ele n’est pas en sécurité pour autant. 

—  C’est  moi  qui  t’accompagne,  intervint  Creed  en

apparaissant  à  son  tour.  Les  rebeles  ne  me  connaissent  pas

encore, ce qui me permet de veiler sur Terri et toi sans attirer

l’attention. Luc, tu restes avec les femmes. Yvonne dort encore, 

et il faut que quelqu’un protège Dani. 

Il  faut  que  quelqu’un  protège  Dani… Dani  en  avait  assez

d’entendre cette phrase, mais ele ne voyait pas quele aide leur

proposer.  Les  vampires  pouvaient  rejoindre  Terri  bien  plus

rapidement  qu’ele,  et  la  protection  qu’ele  pouvait  offrir  à

Yvonne ne valait pas grand-chose…

Jude et Creed partirent immédiatement, laissant Luc et Dani

seuls dans la pénombre croissante de l’appartement. 

— As-tu des nouveles ? lui demanda Luc. 

— Oui. Ma meute a localisé une dizaine de corps dans des

immeubles.  J’ai  appelé  Terri  pour  qu’ele  envoie  des  gens  les

chercher. J’imagine qu’ele leur a retiré le cerveau, à l’heure qu’il

est…

est…

— C’est à la fois une bonne et une mauvaise nouvele. 

— Exactement. 

Dani ala s’asseoir sur le canapé et posa sa tasse de café sur

la  table  basse  en  s’efforçant  de  paraître  nonchalante  —  et  en

étant  certaine  d’échouer.  La  présence  de  Luc  réveilait  son

désir… mais il semblait toujours décidé à garder ses distances. 

Se rappelant les conseils de Jude, ele se força à détourner les

yeux. Ele n’avait pas le droit de faire courir de si grands risques

à Luc alors qu’ele n’était pas certaine de ce qu’ele éprouvait. 

Ele ne devait pas oublier que le désir et l’amour étaient deux

choses  différentes…  Malheureusement,  ele  avait  encore  à  la

mémoire  les  instants  merveileux  qu’ils  avaient  passés  dans  la

neige, et les plaisirs inimaginables qu’il lui avait procurés. 

Luc  l’avait  corrompue,  songea-t-ele  amèrement.  Il  lui  avait

donné  le  goût  d’expériences  qu’ele  ne  connaîtrait  sans  doute

plus jamais. 

Ele  réprima  un  soupir  et  but  une  gorgée  de  café  en  faisant

comme si tout alait bien. Ele avait l’habitude… Ele avait passé

sa vie à faire bonne figure alors qu’ele souffrait. 

Une sonnerie retentit et Luc tira son téléphone de sa poche. 

Dani  ala  se  planter  devant  la  baie  vitrée  pour  contempler  les

lumières de la vile en espérant qu’Yvonne alait bientôt se lever. 

Ele  avait  besoin  de  se  changer  les  idées…  et  peut-être  de

quelqu’un à qui parler. 

—  Mais  vous  êtes  fous  ?  s’écria  Luc.  On  aurait  pu

commander de la nourriture… Creed le fait assez souvent. 

Il  raccrocha  quelques  instants  plus  tard  et  poussa  un  soupir

dédaigneux. 

— Terri a voulu s’arrêter dans une épicerie et ils l’ont laissée

faire, lui expliqua-t-il. 

—  Par  moments,  on  a  besoin  d’avoir  l’impression  de

contrôler quelque chose, fit-ele en se tournant vers lui. 

Luc, qui rangeait son téléphone, haussa les sourcils. 

— Est-ce que c’est ça qui te chiffonne ? 

— Je n’ai pas dit que quelque chose me chiffonnait. 

—  C’est  inutile,  puisque  je  peux  le  sentir.  Tu  es

complètement crispée. 

Ele se contenta de secouer la tête avant de se retourner vers

le panorama nocturne. 

— Dis-moi ce qui ne va pas, insista Luc. 

— Pourquoi ? Ce que je ressens ne t’intéresse pas, de toute

manière…

— Ah oui ? 

Il ne lui falut qu’un instant pour venir se planter derrière ele. 

Malgré  sa  contrariété,  Dani  fut  submergée  par  une  vague  de

désir, comme chaque fois qu’il se tenait aussi près d’ele. 

—  C’est  vraiment  ce  que  tu  penses  ?  lui  murmura-t-il  à

l’oreile. Tu crois que je ne me soucie pas de toi alors que je te

protège ? Je t’ai pourtant dit que tu te trompais…

— Et j’en ai assez qu’on me protège ! Toute ma vie on m’a

tenue à l’écart de peur qu’il ne m’arrive quelque chose. Je n’ai

été  vraiment  libre  que  les  quelques  mois  que  j’ai  passés  ici…

jusqu’à mon agression. 

jusqu’à mon agression. 

— Où est le problème ? Si les gens te protègent, c’est qu’ils

se soucient de toi. 

— J’en ai assez de me sentir inutile. Je n’ai jamais été à ma

place nule part…

—  Voilà  quelque  chose  que  je  peux  comprendre,  lui

répondit-il en posant ses mains sur ses épaules. Tu ne l’as sans

doute pas encore trouvée. 

—  C’est  certain  !  Je  ne  suis  ni  une  lycanthrope  ni  une

humaine.  Dire  que  vous  m’avez  perçue  comme  une  menace…

Comment  pourrais-je  menacer  qui  que  ce  soit  ?  Je  ne  peux

même  pas  veiler  sur  moi  ni  sur  ceux  auxquels  je  tiens.  Si  ma

mère  s’écoutait,  ele  me  ramènerait  sur  notre  territoire  et  me

confisquerait les clés de la voiture parce que je ne peux pas… je

ne peux pas…

Sa voix se brisa. 

— Tu ne peux pas quoi ? 

—  Parce  que  je  ne  peux  même  pas  courir  à  travers  bois

jusqu’à la route la plus proche pour faire du stop ! Il serait très

simple pour ma mère de me garder prisonnière… Et c’est bien

ce que vous comptez faire ce soir, n’est-ce pas ? Vous voulez

nous  enfermer,  Terri,  Yvonne  et  moi  pendant  que  vous  irez

combattre  les  rebeles  avec  ma  meute  ?  Quele  image  de  moi

crois-tu que ça me renvoit ? 

— Une mauvaise image, je suppose…

— Je n’ai même pas su me défendre quand on m’a attaquée ! 

— Ils étaient quatre, lui rappela Luc. 

Ele ne l’écoutait plus. C’était comme si tous ses complexes

Ele ne l’écoutait plus. C’était comme si tous ses complexes

refaisaient surface d’un seul coup. 

— Je n’ai même pas su me défendre quand on m’a attaquée ! 

répéta-t-ele. J’ai eu besoin que tu t’en charges. Et, comme je ne

peux pas vous aider dans cette bataile, il va encore faloir que je

reste dans une cage ! 

Luc la força à se tourner vers lui et la serra dans ses bras. Par

désespoir  et  à  cause  du  souvenir  de  ce  qu’ils  avaient  partagé, 

ele n’aspirait qu’à s’y blottir. 

— Je comprends, lui assura-t-il en lui tapotant le dos. 

Dani était certaine qu’il ne cherchait qu’à la réconforter, mais

ses caresses n’eurent pas l’effet escompté. Une douce chaleur se

répandit dans son ventre… Comme il se méfiait à juste titre de

son désir, ele se força à rester parfaitement immobile. 

—  J’ai  eu  le  temps  de  réfléchir  à  cette  question  pour  moi-

même, lui dit-il. Bien sûr, nous sommes plus solitaires que vous

pour des raisons de sécurité…

—  Nous ?  s’écria-t-ele.  Je  n’appartiens  à  aucune  espèce, 

Luc ! 

— Peut-être… mais ne devrais-tu pas te contenter d’être toi-

même ? Arrête de te juger par ce qui te différencie des autres. 

Tu  n’es  ni  pleinement  lycanthrope  ni  pleinement  humaine,  et

alors ? Ce n’est pas ce qui est important. 

— Ah oui ? Alors quoi ? 

— Ce qui est important, c’est que tu es aimée. C’est l’amour

qui décide de notre place dans le monde. Pendant cinquante ans, 

ma  place  a  été  auprès  de  Natasha.  A  mon  avis,  ce  que  tu

éprouves est plus banal que tu ne le crois. 

éprouves est plus banal que tu ne le crois. 

— Si tu veux, mais ça ne m’empêche pas d’être inutile…

—  Là  encore,  tu  envisages  mal  les  choses.  Nous  sommes

tous utiles à notre manière. 

— Arrête de dire n’importe quoi ! 

— C’est vrai, petite louve. 

— Je t’ai déjà demandé de ne pas m’appeler comme ça…

Il poussa un soupir. 

— Très bien. Lamente-toi sur ton sort. Mais n’oublie pas que

tu ne peux jamais savoir à quel moment tu deviens l’être le plus

important de cette planète aux yeux de quelqu’un. 

Ses paroles la blessèrent d’autant plus qu’il avait raison. Ele

s’apitoyait sur ele-même dans une situation critique, alors qu’ele

n’aurait dû se soucier que de la sécurité de ceux qui lui étaient

chers. Si cela exigeait qu’ele reste enfermée, c’était la meileure

chose à faire. 

— Je suis désolée…, murmura-t-ele enfin. 

— Ne le sois pas. Je comprends ce que tu ressens. Un jour, 

j’ai  émergé  du  brouilard  de  voracité  dans  lequel  vivent  les

novices  et  j’ai  compris  que  je  n’étais  plus  le  même  homme. 

J’avais perdu ma famile, mes amis, et je n’avais plus ma place

nule part. J’étais devenu différent. 

— Je vois ce que tu veux dire. 

— Nous avions l’un et l’autre certaines ambitions dans la vie

qui ont été déçues. Pour ma part, j’ai cessé de me mépriser. Tu

devrais en faire autant, d’autant plus que tu n’es pas responsable

de ce qui t’arrive. 

de ce qui t’arrive. 

Alors  il  se  pencha  pour  l’embrasser  avec  ardeur.  Dani  se

sentit  fondre  aussitôt  et  n’aspira  plus  qu’à  s’abandonner  à  lui. 

Tandis que des étoiles se mettaient à danser sous ses paupières

closes,  Luc  se  volatilisa  pour  réapparaître  à  l’autre  bout  de  la

pièce. 

— Luc…, balbutia-t-ele, en proie à un léger vertige. 

— Tu me tentes, Dani. Je te désire tant que j’ai peur de ne

pas savoir me contrôler. 

— Alors n’essaie pas. 

Il pouffa avec ironie. 

— Tu ne sais pas ce que tu me proposes. 

— Alors explique-moi ! 

— Tu désires déjà ce que je peux t’offrir, mais tu ne sais pas

à quel point je peux t’en rendre dépendante. Je pourrais te lier à

moi et te déposséder de ta vie. Je pourrais faire en sorte que tu

passes  le  reste  de  ton  existence  à  essayer  de  renouveler  cette

expérience.  Voilà  pourquoi  je  dois  me  contrôler,  Dani.  Je  ne

veux pas te faire de mal. 

Mais  de  quoi  parlait-il  ?  se  demanda  Dani  en  luttant  contre

son désir pour recouvrer un peu de lucidité. Ele avait retenu que

la  revendication  était  dangereuse  pour  lui,  mais  ne  comprenait

rien à cette histoire de dépendance. 

Non…  Ele  le  comprenait  obscurément.  L’autre  nuit,  il  lui

avait  donné  un  avant-goût  de  quelque  chose  vers  quoi  ele

tendait malgré toutes ses mises en garde. 

Peut-être  pouvait-ele  encore  vivre  sans  lui,  mais  cela

deviendrait impossible s’ils alaient plus loin. Déjà, son cœur se

deviendrait impossible s’ils alaient plus loin. Déjà, son cœur se

serrait douloureusement si ele imaginait ne plus le voir. 

Il tira son téléphone de sa poche. 

—  Jude  ?  Que  faites-vous  ?  Pourquoi  n’êtes-vous  pas

encore rentrés ? Très bien. 

—  Est-ce  qu’ils  vont  bien  ?  s’inquiéta  Dani  dès  qu’il  eut

raccroché. 

Il esquissa un sourire amer. 

— Terri est toujours en train de faire des courses. Ele dit que

vous avez besoin de manger correctement. 

— Au risque de se faire agresser ? Mais ele est fole ! 

— D’après ce que j’ai vu, Jude est prêt à risquer sa vie plutôt

que de refuser quoi que ce soit à Terri… Et Creed veile sur eux. 

Dani essaya vainement d’imaginer un amour aussi grand que

celui  de  Jude  pour  Terri.  L’amour  ne  lui  était  pas  inconnu, 

pourtant… C’était par amour pour ele que sa famile était venue

prêter main-forte à des vampires. 

Ele  ne  put  s’empêcher  d’avoir  honte  d’ele-même. Yvonne

lui  épargna  de  culpabiliser  davantage  en  émergeant  de  la

chambre  à  cet  instant.  Ele  s’était  douchée  et  habilée,  mais

semblait épuisée et arriva en bâilant. 

— Que se passe-t-il ? leur demanda-t-ele. Est-ce que c’est

bien du café que je sens ? 

Ils  s’instalèrent  autour  de  la  table,  et  Luc  et  Dani  lui

donnèrent les dernières nouveles pendant que les deux femmes

buvaient leur café. 

—  Ça  alors  !  s’écria  Yvonne.  J’ai  raté  beaucoup

d’épisodes ! Je me demande si je ne couve pas quelque chose…

d’épisodes ! Je me demande si je ne couve pas quelque chose…

Je ne dors pas autant, d’habitude. 

— C’est peut-être le stress, suggéra Dani. J’ai dormi toute la

journée. 

—  Peut-être.  Il  faut  reconnaître  aux  vampires  qu’on  ne

s’ennuie pas en leur compagnie…

Ele bâila encore et se frotta les yeux. 

—  Comment  vous  êtes-vous  connus,  Creed  et  toi  ?  lui

demanda Dani. 

— Tu ne me croiras jamais…

— Raconte toujours. 

Yvonne haussa les épaules. 

— J’ai consulté Jude, sur les conseils d’une amie, parce qu’il

se  passait  des  choses  étranges  dans  mon  appartement.  J’ai

rencontré Creed dans son agence. 

— Ça ne t’a pas gênée qu’il soit un vampire ? 

— La facilité avec laquele je l’ai accepté m’a surprise moi-

même. C’est peut-être parce que j’écris des romans… Le plus

difficile a été d’apprendre à le connaître. 

— Puisque j’ai toujours su que les vampires existaient, j’ai du

mal à imaginer quel effet ça peut faire, reconnut Dani. 

Yvonne acquiesça. 

— Bien sûr. Tu es une lycanthrope. 

— Pas vraiment. Mais mes parents le sont. Je n’ai pas eu à

remettre en cause ma vision du monde. En revanche, il m’a falu

surmonter l’aversion qu’on m’avait inculquée…

—  Ils  sont  extraordinaires,  lui  assura  Yvonne  avant  de

—  Ils  sont  extraordinaires,  lui  assura  Yvonne  avant  de

secouer la tête. Je dois reconnaître que je suis inquiète. J’ai une

vague idée de ce dont les vampires sont capables. Ça peut virer

au carnage s’ils s’abandonnent à leurs pulsions. 

Luc garda le silence. Dani l’observa en essayant de deviner

ce  qu’il  pensait  sans  y  parvenir.  Alors  sa  mère  appela  pour

annoncer qu’ele arrivait. 

Presque au même instant, Jude, Creed et Terri revinrent, les

bras chargés de sacs de courses. 

— C’est l’heure de dîner ! annonça joyeusement Terri. Nous

alons faire un vrai festin, les files ! 

— Prévois pour quatre : ma mère arrive, dit Dani. 

— Il y a largement assez ! Dois-je nourrir une louve ou une

humaine ? 

— Je pense qu’il lui sera plus facile de se faire ouvrir par le

gardien sous forme humaine…

Terri éclata de rire. 

— Tu as raison…

Dani  et Yvonne  l’aidèrent  à  préparer  un  dîner  pour  quatre

personnes.  Les  trois  vampires  disparurent  brièvement  dans  la

chambre,  sans  doute  pour  dîner  de  leur  côté  afin  de  ne  pas

heurter la sensibilité de Lucinda. 

—  La  neige  recommence  à  tomber,  annonça  cele-ci  en

arrivant. 

Ele se planta devant Creed et le renifla ostensiblement, puis

Dani lui présenta Yvonne. Alors les quatre femmes s’attablèrent

devant un poulet rôti et une salade de pommes de terre. 

— La meute est de nouveau en chasse, déclara Lucinda en

— La meute est de nouveau en chasse, déclara Lucinda en

s’attaquant  au  poulet.  Nous  cherchons  d’autres  corps.  Nous

avons été méticuleux, la nuit dernière, mais il y en aura sûrement

de nouveaux et c’est une grande vile…

Ele s’interrompit pour mordre dans sa cuisse de poulet. 

— J’ai laissé une sentinele à la morgue, reprit-ele, au cas où

les  rebeles  décideraient  d’attaquer.  Mais  il  est  tôt…  Peut-être

n’ont-ils pas encore compris que nous avions éliminé une bonne

partie de leurs monstres. 

—  Effectivement,  intervint  Luc.  Ils  n’ont  pas  de  raison  de

veiler sur les novices et il faut parfois plusieurs nuits pour que la

transformation se fasse. 

Lucinda acquiesça. 

— D’aileurs, certains se sont peut-être déjà transformés. Les

dix vampires que nous avons repérés ne sont pas forcément tous

des rebeles…

— Vous n’en avez repéré que dix ? s’écria Dani, soulagée. 

—  C’est  bien  suffisant,  lâcha  Luc.  Heureusement,  ils  ne  se

doutent pas que nous avons obtenu l’aide des lycanthropes… A

mon avis, ils attendent que leurs novices terrorisent la vile pour

s’intéresser  à  Jude  et  à  moi.  Ils  n’ont  peut-être  pas  encore

identifié Creed comme un ennemi. 

Creed secoua la tête. 

— Je ne parierais pas là-dessus… Je travaile souvent avec

Jude. 

—  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  ils  ne  s’en  prennent  pas

directement à Jude si c’est à lui qu’ils en veulent, avoua Dani. Ils

peuvent terroriser la vile plus tard…

peuvent terroriser la vile plus tard…

Personne  ne  trouva  rien  à  dire.  De  toute  évidence,  les

vampires n’étaient pas des médiums…

A son grand étonnement, ce fut Lucinda qui lui répondit. 

—  Si  j’étais  à  leur  place,  je  voudrais  d’abord prouver  que

Jude est un minable, qu’il n’a réussi ni à protéger cette vile, ni à

empêcher les humains de découvrir l’existence des vampires…

— Pourquoi ? 

— Pour discréditer tous les vampires qui suivent les mêmes

règles que moi, répondit Jude. 

— Mais tu les as appelés… Pourquoi ne sont-ils pas venus ? 

Ne comprennent-ils pas la gravité de la situation ? 

—  Beaucoup  d’entre  eux  surveilent  l’endroit  où  ils  se

trouvent.  Ils  sont  persuadés  qu’il  existe  plusieurs  groupes  de

rebeles. 

—  Il  n’y  a  pas  que  ça,  intervint  Lucinda  en  continuant

tranquilement à manger. 

— Que veux-tu dire, maman ? 

—  Le  fait  qu’ils  croient  à  l’existence  d’autres  groupes  de

rebeles  n’a  pas  grande  importance.  Que  t’ai-je  enseigné  à

propos des affrontements entre meutes, Dani ? 

— Que l’instinct territorial…

Ele écarquila les yeux et se tourna vers Luc, qui était assis

sur le canapé avec les deux autres vampires. 

— Ils n’abandonneront pas leur territoire, n’est-ce pas ? Tu

m’as dit que vous aviez un puissant instinct territorial…

Luc acquiesça, puis regarda ses deux amis, qui acquiescèrent

aussi. 

—  C’est  vrai.  Il  est  peut-être  encore  plus  puissant  que  le

vôtre. 

—  Ça  explique  beaucoup  de  choses…  Les  rebeles  savent

que personne ne viendra vous aider. Ils peuvent s’attaquer à une

vile après l’autre… Je ne sais pas quels sont leurs projets, mais

ils savent que vous ne pouvez compter sur personne. 


*  *  *

Lucinda  partit  après  le  dîner  pour  rejoindre  la  meute.  Ele

embrassa Dani sur la joue et promit de revenir avant l’aube pour

donner des nouveles. 

Terri annonça qu’ele était épuisée avant de disparaître dans

une  seconde  chambre,  que  Dani  n’avait  pas  remarquée

jusqu’alors. 

— J’ai travailé une bonne partie de la nuit dernière et toute la

journée, dit-ele pour se justifier. Je ne servirai plus à rien si je ne

dors pas un peu…

Jude l’accompagna dans le couloir qui menait à la chambre, 

puis  revint  quelques  minutes  plus  tard  avec  un  air  satisfait  qui

s’évanouit vite. 

— Nous ne pouvons pas laisser les lycanthropes se charger

seuls de surveiler la vile, déclara-t-il. Nous devons nous répartir

des tours de garde. Je prends le premier. 

— Tu ne vas pas sortir seul ! s’écria Luc en se levant. 

— Si. Je t’appelerai si j’ai besoin d’aide, mais nous devons

— Si. Je t’appelerai si j’ai besoin d’aide, mais nous devons

partager  les  efforts.  Tu  sortiras  quand  je  reviendrai.  Ça

permettra  à  nos  jeunes  mariés  de  rester  un  peu  ensemble…, 

conclut-il. 

Cela fit rougir Yvonne et naître un franc sourire sur le visage

de Creed. 

— Je n’ai rien contre…, lâcha celui-ci. 

Yvonne et lui ne tardèrent pas à disparaître dans la chambre

principale. Jude enfila sa longue veste en cuir, mais tourna le dos

à  la  porte  pour  se  diriger vers  la  porte-fenêtre  du  balcon.  La

neige tombait dru et ses flocons scintilaient comme des joyaux

en reflétant les lumières de l’appartement. 

— Sois prudent, lui demanda Luc en l’accompagnant sur le

balcon. 

— C’est promis. Je te confie le loft. Avec un peu de chance, 

le vent chassera mon odeur du balcon. 

Sur ces mots, il sauta par-dessus la rambarde. 

Luc  resta  dehors  quelques  minutes  sans  se  soucier  de  la

neige, et encore moins du froid. 

Le plus grand danger l’attendait à l’intérieur : Dani. 

Ele  l’attirait  dangereusement.  Ele  avait  réveilé  en  lui  des

désirs  qu’il  croyait  morts.  Il  lui  suffisait  d’inspirer  son  parfum

pour  courir  le  risque  de  perdre  la  raison.  Face  à  ele,  il  devait

combattre à chaque instant le prédateur en lui qui n’aspirait qu’à

s’emparer de ce qu’il désirait sans se soucier des conséquences. 

Il l’avait avertie qu’ele risquait de ne plus pouvoir contrôler

son désir pour lui… alors que c’était déjà son cas. Il alait devoir

mobiliser  toute  sa  volonté  pour  garder  son  calme  en  rentrant

mobiliser  toute  sa  volonté  pour  garder  son  calme  en  rentrant

dans cet appartement. 

Il  essaya  de  se  concentrer  sur  leur  lutte  contre  les  rebeles, 

mais son désir, plus fort que tout, chassait  ces  pensées  de  son

esprit.  Il  voulait  cette  femme.  Il  voulait  la  séduire,  la  goûter  et

l’emporter  dans  la  dimension  entre  vie  et  mort  où  le  plaisir  est

sans limites…

Mais  Dani  ignorait  tout  du  paradis  qu’il  pouvait  lui  offrir,  et

cela valait mieux. Il avait vu les humains qui y avaient goûté, puis

avaient  été  abandonnés  par  des  vampires  peu  scrupuleux.  Ils

passaient le reste de leur vie à hanter les endroits louches pour

essayer de renouveler cette expérience. 

Luc  ne  voulait  pas  infliger  cela  à  Dani  —  et  il  n’était  pas

certain de pouvoir lui offrir autre chose après avoir tant souffert

de la mort de Natasha. 

Il esquissa un sourire amer. Qu’il pouvait être naïf, avant sa

transformation… Il ne se souciait que de botanique, se montrait

cordial  envers  ses  voisins…  et  n’avait  pas  eu  à  résoudre  le

moindre cas de conscience. 

Rien ne pouvait le tourmenter… Sa naissance lui avait fourni

confort et éducation. Il connaissait la limite de ses droits et ne les

exerçait  pas  tous.  Rien,  dans  son  existence  humaine,  ne  l’avait

incité  à  s’interroger  sur  rien.  Rétrospectivement,  il  y  avait

pourtant matière à réfléchir, à cette époque…

Ironiquement,  il  avait  falu  qu’il  vive  comme  un  prédateur

pendant deux siècles pour développer une conscience morale…

C’était amusant. Et cela l’avait mené à la situation dans laquele il

se trouvait : il combattait des vampires pour défendre des règles

se trouvait : il combattait des vampires pour défendre des règles

qu’il  n’avait  acceptées  qu’à  contrecœur  et  il  luttait  contre  lui-

même  pour  protéger  une  humaine  des  conséquences  de

l’extase…

Peu de temps encore auparavant, il se contentait du sang de

donneuses  volontaires,  parce  que  c’était  le  seul  moyen  de

survivre.  Désormais,  il  éprouvait  même  des  réticences  à  se

nourrir  de  cette  manière.  Alait-il  finir  par  ne  devoir  sa

subsistance qu’à ces sacs insipides ? 

Mais ses réticences n’étaient-eles dues qu’à sa conscience ? 

Il  commençait  à  en  douter.  Natasha  et  lui  avaient  beaucoup

fréquenté les clubs où l’on trouve facilement des donneurs… Il

n’était entré dans aucun d’eux depuis sa mort. 

Depuis sa mort, il n’avait bu du sang frais qu’une seule fois :

quand il n’avait pas pu s’empêcher de goûter celui de Dani dans

la neige. 

Malheureusement,  ces  quelques  gorgées  avaient  suffi  à  les

infecter  l’un  et  l’autre.  Il  s’en  apercevait  parfaitement  à  la

manière que Dani avait de le regarder et à son parfum… Ele le

désirait déjà beaucoup plus qu’il n’était raisonnable. 

Mais  il  n’était  pas  question  qu’il  lui  fasse  perdre  quelque

chose de précieux en satisfaisant ses désirs. 

Il n’en avait pas le droit. 

Ne  pouvait-il  plus  boire  le  sang  d’aucune  femme,  ou  cet

interdit  ne  s’appliquait-il  qu’à  Dani  ?  C’était  une  question

dérangeante, à laquele il alait devoir trouver une réponse. 

Il renifla l’air de la nuit. L’odeur de Jude avait effectivement

Il renifla l’air de la nuit. L’odeur de Jude avait effectivement

disparu et il ne perçut rien de suspect. Si les rebeles étaient de

sortie, ce n’était pas dans le quartier. Tant mieux…

Luc  finit  par  mobiliser  assez  de  volonté  pour  rentrer  et  fut

immédiatement assaili par l’odeur enivrante de Dani. Il referma

la porte-fenêtre derrière lui et scruta la pièce pendant quelques

instants  avant  de  la  découvrir  recroquevilée  dans  un  coin  du

canapé. 

Fou de soif et de désir, il se força à rester immobile. 

—  As-tu  senti  quelque  chose  dehors  ?  lui  demanda-t-ele

d’une toute petite voix. 

— Non, rien. 

— Alors c’est pour me fuir que tu es resté aussi longtemps

sur le balcon. 

Luc ne trouva rien à répondre. Rien de ce qu’il pouvait dire

ne la consolerait, et il avait appris auprès de Natasha qu’il y avait

des moments où mieux valait se taire. 

Dani secoua la tête et son menton trembla légèrement. 

—  C’est  pour  me  fuir  que  tu  es  resté  dehors,  répéta-t-ele. 

Parce que je te rends fou…

Luc réfléchit pendant quelques instants et pesa bien ses mots. 

— C’est une description assez juste de la situation…

—  Alors  va-t’en  !  Sinon  c’est  moi  qui  partirai.  Dans  ces

conditions, nous sommes tous les deux malheureux. 

— Tous les deux ? 

Mais ele avait raison, même si ele ne pouvait pas être aussi

malheureuse que lui. Après tout, ele n’avait fait qu’apercevoir le

paradis auquel ils auraient pu goûter. 

paradis auquel ils auraient pu goûter. 

—  Ne  joue  pas  les  idiots,  Luc  !  Tu  sais  que  je  te  désire

autant que tu me désires et tu t’obstines à me fuir. Il n’y a pas de

question métaphysique à trancher dans cette affaire : soit tu veux

de moi, soit non. Si tu veux de moi tout en t’interdisant de me

toucher,  ma  présence  doit  être  un  supplice.  Une  chose  est

certaine : c’est une torture pour moi. 

Même  s’il  avait  vite  compris  que  la  suggestion vampirique

n’avait  aucun  effet  sur  Dani,  Luc  lui  répondit  avec  le  plus  de

conviction possible. 

—  Ça  ne  peut  pas  se  produire,  Dani.  Tu  ne  le  comprends

pas,  visiblement…  mais  je  ne  sais  pas  comment  te  l’expliquer

mieux que je ne l’ai déjà fait. 

—  Même  si  tu  m’obsédais  jusqu’à  la  fin  de  mes  jours, 

pourquoi t’en soucier ? 

C’était une bonne question, reconnut la part peu scrupuleuse

de son esprit. 

— Les gens survivent à un cœur brisé, dit-ele alors que son

menton recommençait à trembler. 

—  Qui  parle  de  cœur  ?  Il  ne  s’agit  que  de  désir,  de

passion… Tu me rends fou, c’est vrai. Je n’ai peut-être jamais

autant désiré quelqu’un… Mais tu ne mesures pas les risques. 

— Il n’est pas nécessaire que tu me revendiques. 

— Je n’aurai peut-être pas le choix ! 

Son éclat de voix incita Dani à se tasser davantage dans son

coin de canapé. Luc s’attendit à voir Terri ou Yvonne sortir de

leur chambre, mais il n’eut pas cette chance. 

A  cet  instant,  il  aurait  donné  n’importe  quoi  pour  qu’une

A  cet  instant,  il  aurait  donné  n’importe  quoi  pour  qu’une

humaine intervienne. Mais il était seul avec Dani, qui excitait de

plus en plus sa soif. 

L’air  était  chargé  d’une  électricité  qu’il  ne  connaissait  que

trop bien et dont Dani ignorait tout. 

—  Je  suis  désolée  !  s’écria-t-ele  avant  de  bondir  sur  ses

pieds pour courir vers la porte. 

Il aurait dû la laisser partir, mais sa part prédatrice la rattrapa

instinctivement. 

Ele n’avait pas fait trois pas lorsqu’il enroula son bras autour

de sa taile. Il la força à se tourner vers lui et lut de la peur dans

son regard. Ah ! La peur… Son odeur se mêla à cele du désir

de Dani pour le tourmenter davantage encore. 

Sa maîtrise de lui-même ne tenait plus qu’à un fil, et Luc ne

voyait  plus  comment  éviter  ce  qui  était  sur  le  point  de  se

produire. 

Tu ne dois pas boire une seule goutte de son sang, se répéta-

t-il.  Il  pouvait  satisfaire  certains  de  leurs  désirs  communs  sans

franchir cette limite — et ne savait plus quoi faire d’autre. 

Il souleva son visage vers le sien pour capturer ses lèvres. 

Dani répondit immédiatement à son baiser. 

Alors un sentiment de triomphe l’envahit : ele lui appartenait. 
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Il  alait  se  rendre  vulnérable.  Il  n’y  avait  rien  de  plus

vulnérable qu’un vampire en proie à une passion violente — pas

même un vampire endormi. Même s’il ne buvait pas une goutte

de son sang, il alait s’abandonner à l’instant au point de ne rien

percevoir d’autre. 

Ce n’était ni le bon endroit ni le bon moment, lui rappela sa

part  rationnele.  Il  y  avait  une  grande  baie  vitrée  et  trois

personnes qui risquaient de sortir de leur chambre à tout instant. 

Ce n’était ni le bon endroit ni le bon moment, pourtant Luc

n’arrivait pas à lâcher Dani. Le désir qui l’embrasait l’empêchait

de réfléchir… et pourtant il le falait. 

Il ne songeait qu’à une chose : emmener Dani quelque part. 

Mais c’était impossible, parce qu’il avait le devoir de veiler sur

eux tous. 

Il s’arracha à leur baiser en grognant. 

—  Pas  ici,  lui  dit-il  d’une  voix  rauque.  Ce  n’est  pas

prudent…

Dans un suprême effort de volonté, il se détourna d’ele pour

Dans un suprême effort de volonté, il se détourna d’ele pour

traverser  la  pièce.  Lorsqu’il  eut  le  courage  de  tourner  les  yeux

vers ele, son expression lui brisa le cœur. 

Ele était perdue, déçue, abandonnée…

Qu’il  était  stupide  !  Son  moment  d’égarement  avait  sans

doute  réveilé  tous  les  complexes  de  Dani…  Il  s’en  voulut

terriblement. 

—  Ce  n’est  pas  prudent,  répéta-t-il.  Nous  n’avons  aucune

intimité et les rebeles pourraient attaquer par le balcon. Jude m’a

chargé de veiler sur vous tous. 

Dani acquiesça timidement et son menton se remit à trembler. 

Luc se tourna vers la fenêtre en poussant un juron. 

Alors  Creed  sortit  de  sa  chambre  comme  s’il  répondait  à

l’appel de ses craintes et de sa frustration. Il s’arrêta à la porte, 

les  observa  l’un  et  l’autre,  et  comprit  sans  peine  ce  qui  se

passait. 

—  Je  prends  le  relais,  annonça-t-il  à  Luc. Yvonne  n’arrive

pas  à  dormir  et  veut  en  profiter  pour  travailer.  Nous  vous

laissons la chambre. 

Pour  la  première  fois,  Luc  perçut  Creed  comme  le  mal

incarné.  Celui-ci  devait  avoir  compris  qu’il  ne  pourrait  pas

résister à la tentation. 

Bien  sûr,  Creed  avait  lui-même  revendiqué  une  humaine. 

Pourquoi  verrait-il  d’un  mauvais  œil  que  Luc  en  fasse  autant  ? 

Mais Creed n’avait pas connu ses souffrances. En réalité, il ne

savait pas quels dangers il leur faisait courir…

Il tourna les yeux vers Dani et fut de nouveau bouleversé par

ses doutes et ses craintes. Même s’il devait y perdre son âme, il

ses doutes et ses craintes. Même s’il devait y perdre son âme, il

ne pouvait pas la laisser dans cet état. 

— Merci, répondit-il à Creed. 

Yvonne apparut à son tour et sentit la tension qui régnait dans

la pièce. 

—  Est-ce  que  je  vous  dérange  ?  demanda-t-ele.  J’ai  un

roman à rendre et une nouvele idée vient de me venir. Il faut que

je travaile… si ça ne vous gêne pas. 

— Je vous en prie, madame, répondit Luc en lui montrant son

bureau d’un geste emphatique. 

— J’ai changé les draps pour Dani, précisa Yvonne avant de

se diriger vers son bureau en se frottant les yeux. 

Luc  ne  répondit  rien.  Il  n’était  plus  temps  de  faire  semblant

d’être civilisé. En un éclair, il prit Dani dans ses bras et l’emporta

dans la chambre, dont il claqua la porte d’un coup de pied. 

Il la déposa sur le lit avec une relative douceur, puis ouvrit le

petit  réfrigérateur  de  la  chambre  pour  en  tirer  un  sac  de  sang. 

Lorsqu’il  mordit  dedans,  il  s’arrangea  pour  que  Dani  puisse  le

voir. 

Luc  vida  le  sac,  puis  le  jeta  dans  le  container  de

décontamination  placé  à  côté  du  réfrigérateur  sans  voir  la

moindre répugnance sur son visage. 

Cela n’avait pas marché. Bien sûr, l’espoir était mince…

—  Parle-moi,  Luc,  murmura-t-ele.  Alonge-toi  et  parle-

moi…

S’alonger  et parler ?  Il  n’avait  jamais  entendu  émettre  une

idée aussi absurde. 

— Tu te moques de moi…

— Tu te moques de moi…

—  Non.  Je  suis  sérieuse.  Je  suis  visiblement  la  cause  de

tourments  que  je  ne  comprends  pas…  et  je  ne  peux  pas  me

déclarer  ravie  par  la  situation. Alors  nous  avons  peut-être

simplement besoin de communiquer…

— Nous avons déjà parlé, mais tu ne m’écoutes pas…

— J’écoute et je comprends ce que tu dis. 

— Non, tu ne comprends pas. Quand je dis que nous jouons

avec  le  feu,  ça  signifie  que  l’un  d’entre  nous  peut  ne  pas  s’en

remettre — sinon les deux. 

— Et nous pouvons être tous morts dans quelques jours si les

rebeles gagnent. 

Cet  argument  lui  parut  logique,  ce  qui  était  gravement

inquiétant. Il s’approcha du lit prudemment et s’alongea à côté

d’ele. Son parfum était si entêtant qu’il n’avait pas besoin de la

toucher pour être tourmenté par la soif. 

S’il avait eu le bon sens qu’il s’était toujours vanté d’avoir, il

aurait  mis  le  plus  de  distance  possible  entre  cette  femme  et  lui

avant d’y perdre son âme. 

—  Alors  ce  n’est  pas  une  bonne  chose  de  revendiquer

quelqu’un ? demanda-t-ele timidement. 

—  Seulement  si  la  revendication  se  termine  de  manière

tragique. 

— Et tu ne veux pas courir le risque de revivre ça…

— Pour rien au monde. 

Il  poussa  un  soupir  puis,  estimant  que  ce  n’était  pas  trop

dangereux  s’il  se  contentait  de  la  regarder,  roula  sur  le  côté. 

Mais  il  s’était  peut-être  surestimé…  La  teinte  étrange  de  ses

yeux  l’hypnotisa  et  les  palpitations  de  sa  carotide  se  mirent  à

l’obséder. Finalement, il se concentra sur son pendentif en forme

de tête de loup, qui lui rappelait le gouffre qu’il y avait entre eux

et les complexes de Dani — qu’il passait son temps à nourrir. 

— Nous faisons tout pour y échapper, ajouta-t-il. 

— Mais votre volonté ne peut rien contre ça ? 

Il haussa les épaules. 

— Je ne m’étais jamais posé cette question. Natasha et moi

nous  étions  mutuelement  revendiqués  parce  que  ça  nous

paraissait évident. Nous pensions avoir l’éternité devant nous…

Nous nous trompions. 

— Une chose est certaine : tu n’auras pas l’éternité avec moi, 

fit-ele d’une voix triste. 

— Je pourrais y remédier… mais seulement si tu le voulais. 

Tes  parents  te  renieraient  sans  doute,  petite  louve…  Le

supporterais-tu ? 

— Je n’en sais rien. 

— Tu vois ! Mieux vaut ne courir aucun risque, conclut-il en

haussant les épaules une nouvele fois. 

—  Que  vont  faire  Creed  et  Jude  ?  Leurs  femmes  sont

humaines…

—  Un  moment  viendra  où  toutes  leurs  réticences

s’évanouiront face à la peur de les perdre. L’une et l’autre ont

déjà annoncé qu’eles voulaient se transformer. 

— Je vois, répondit-ele en fermant ses yeux fascinants. Est-

ce que je peux te parler franchement ? 

ce que je peux te parler franchement ? 

— Bien sûr ! Je l’ai fait. Je t’ai révélé mes noirs secrets. Je ne

t’ai  pas  caché  que  j’étais  un  prédateur  qui  aimerait  ne  faire

qu’une  bouchée  de  toi,  que  je  pouvais  te  faire  découvrir  des

paradis  qui  te  hanteraient  jusqu’à  la  fin  de  tes  jours,  que  je

risquais  de te faire du mal de bien des manières… Tes parents

t’avaient avertie, d’aileurs. 

Ele rouvrit les yeux pour lui jeter un regard furieux. 

— Arrête ! Je me fie à ce que je vois. 

—  Et  à  ce  que  tu  ressens,  ce  qui  m’inquiète.  Je  t’ai  fait

découvrir  des  sensations  que  tu  aurais  dû  continuer  à  ignorer. 

J’ai manqué de discipline. 

— Je ne t’ai pas beaucoup aidé… Je suis aussi responsable

que toi. 

— Non, parce que tu ne sais pas dans quoi tu t’engages. 

—  Je  ne  suis  pas  une  idiote,  riposta-t-ele  en  fronçant  les

sourcils.  J’avais  entendu  toutes  tes  mises  en  garde…  Mais  je

veux que tu me dises la vérité, maintenant. 

— Je ne fais que ça ! La vérité à propos de quoi ? 

— Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? 

Luc n’en crut pas ses oreiles. 

— Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? répéta-t-il. Mais nous

n’aurions  pas  tous  ces  problèmes  si  tes  craintes  étaient

justifiées ! 

— Moins fort ! chuchota-t-ele. Rien ne t’oblige à crier. 

—  Je  ne  criais  pas.  Je  n’en  reviens  pas…  Je  m’agrippe  au

peu de discipline qui me reste pour que nous n’en arrivions pas

tous les deux à me haïr, et tu penses que quelque chose ne va

tous les deux à me haïr, et tu penses que quelque chose ne va

pas chez toi ? 

— Me rejettes-tu parce que je suis une lycanthrope ? 

— Bon sang ! grommela-t-il. 

— Tu n’arrêtes pas de m’appeler « ma petite louve »…

— C’est un surnom, pas un jugement ni un reproche ! 

— Oh…

Alors ele le surprit en esquissant un sourire espiègle. Je ne te

répugne pas, donc ? 

— Sûrement pas ! Personne ne m’a jamais autant attiré. 

— C’est la première fois qu’on me dit quelque chose d’aussi

gentil, avoua-t-ele. 

Il en fut stupéfait. 

— On ne t’a jamais rien dit de tel ? Les hommes de ta meute

sont-ils tous aveugles ? 

— Je ne suis pas très attirante…

— Qui t’a mis ça en tête ? 

— Personne. 

Il comprit subitement où était le problème. 

— C’est parce que tu ne peux pas te transformer ? 

Ele acquiesça. 

— Alors… tu n’as jamais eu de petit ami ? lui demanda-t-il

d’une voix hésitante. 

— Non. 

— Pas d’amant ? 

— Non. 

— Bon sang ! répéta-t-il, abasourdi. Je ne devrais pas être

ton premier amant. Je n’ai pas le droit de te faire ça. 

ton premier amant. Je n’ai pas le droit de te faire ça. 

Ele se mordit la lèvre. 

— Luc…

— Oui ? 

Sachant qu’il l’avait déjà beaucoup blessée par inadvertance, 

il s’efforça de se montrer encourageant. 

— Je ne sais pas comment… Faut-il que je te supplie ? 

Ele  le  plaçait  face  à  un  horrible  dilemme.  Même  si  c’était

sûrement  la  meileure  solution,  il  alait  lui  faire  du  mal  en  la

rejetant. S’il satisfaisait son désir… Il en était capable, s’assura-

t-il. Il suffisait qu’il s’abstienne de boire son sang. 

Il était capable de lui faire découvrir de grands plaisirs sans la

rendre dépendante de lui par sa morsure. 

— Tu n’as pas à me supplier, murmura-t-il. Tu n’as pas à te

demander comment faire. Je suis honoré que tu me permettes de

te montrer la voie. 

Ele  poussa  un  soupir  frémissant  et  ferma  à  demi  les

paupières. Personne, au cours de sa longue existence, ne lui avait

rien offert d’aussi précieux. 

Sois  prudent,  Luc,  se  rappela-t-il  une  dernière  fois  avant

d’abandonner la lutte. 


*  *  *

Plus rien d’autre que Luc n’occupait les pensées de Dani. Ele

comprenait  mal  ce  qui  l’avait  menée  à  ce  point  et  rendue  si

vulnérable. Ele savait seulement qu’ele n’avait jamais connu de

vulnérable. Ele savait seulement qu’ele n’avait jamais connu de

désir aussi intense. 

Mais ce qu’ele désirait lui était tout à fait inconnu, puisqu’ele

n’avait  jamais  fait  l’amour  avec  personne.  Luc  l’attirait-il  parce

que c’était le seul homme à avoir voulu d’ele ? 

Ce  n’était  pas  le  moment  d’y  penser…  pas  alors  que  le

regard de Luc glissait sur tout son corps comme s’il pouvait voir

à  travers  ses  vêtements.  Dani  inspira  difficilement  en  ayant

l’impression qu’il n’y avait plus assez d’oxygène dans le monde

pour ses besoins. 

Ele  regretta  subitement  d’être  habilée  de  manière  aussi

banale. Comme ele aurait aimé porter l’une de ces robes sexy

qu’ele  avait  admirées  dans  des  vitrines  sans  jamais  les

acheter — parce qu’ele n’avait pas de raison de le faire. 

Mais ele comprit en voyant le regard de Luc s’assombrir que

cela n’avait aucune importance pour lui. Il se pencha vers ele et

lui coupa le souffle par un nouveau baiser. Lorsqu’il écarta son

visage  du  sien,  quelques  secondes  plus  tard,  ses  yeux  étaient

devenus complètement noirs. 

—  Tu  me  rends  fou  !  confessa-t-il  en  déposant  de  légers

baisers sur son visage. Comment vais-je faire pour garder mon

calme ? 

— Pourquoi le ferais-tu ? 

Sa voix lui sembla pâteuse — ce qui n’avait rien d’étonnant, 

puisque son corps lui donnait l’impression de se liquéfier. 

— Parce qu’il ne faut surtout pas précipiter la première fois

d’une  femme,  répondit-il.  Je  devrais  t’ouvrir  aussi  délicatement

qu’une  bouteile  de  grand  vin  et  te  déguster  pendant  des

qu’une  bouteile  de  grand  vin  et  te  déguster  pendant  des

heures…

Cette perspective lui fit perdre le souffle. 

—  Malheureusement,  nous  pouvons  être  interrompus  à  tout

instant, étant donné la situation, ajouta-t-il. 

C’était triste mais vrai. Son cœur battait à tout rompre et son

corps tendait vers des délices inconnus. 

— Que préfères-tu risquer, ma bele ? Que j’aile trop vite ou

trop lentement ? 

Se souvenant de leurs ébats dans la neige, Dani fut certaine

qu’il ne pouvait pas la brusquer. Ele avait trop envie de lui…

—  Comme  tu  veux,  mais  ne  me  fais  pas  attendre  trop

longtemps…, murmura-t-ele. 

Ele  parvint  à  peine  à  prononcer  cette  phrase  tant  ele  était

vulnérable, effrayée et impatiente à la fois. 

Luc pouffa. 

—  Alors  tu  vas  voir  comme  un  vampire  peut  être  rapide, 

petite louve. 

Dani  ne  comprit  ce  qu’il  voulait  dire  que  lorsqu’ele  vit  ses

vêtements  disparaître  par  enchantement.  Un  instant  plus  tard,  il

était aussi nu qu’ele. 

Il  était  nu  et  magnifique.  Le  vampirisme  conférait-il  la

perfection physique ? Parce qu’il lui sembla absolument parfait. 

Sa  peau  pâle  était  légèrement  dorée  et  ses  muscles  bien

dessinés. Certains hommes passaient des heures dans des sales

de sport pour avoir ce genre de corps. 

L’admiration  lui  coupa  le  souffle.  Il  n’avait  pas  un  défaut…

Comment était-ce possible ? 

Comment était-ce possible ? 

Subitement, ele s’aperçut que lui aussi la dévorait du regard. 

Ele se sentit rougir et frissonna de la tête aux pieds. 

Luc esquissa un sourire. 

— Que c’est bon de te voir rougir…, souffla-t-il. 

Sur ces mots, il saisit ses deux poignets pour les maintenir au-

dessus de sa tête d’une seule main. Dani ne s’était jamais sentie

aussi vulnérable, mais la chaleur qui se diffusait dans son ventre

s’amplifia brutalement. 

De son autre main, il lui caressa la joue, puis la gorge, en la

faisant  frissonner  de  plaisir  et  fermer  les  yeux.  Ses  doigts

s’arrêtèrent sur la veine qui palpitait sous sa peau. 

— Tu n’imagines pas à quel point les battements de ton cœur

réveilent  mon  instinct.  Je  peux  sentir  ton  sang  couler  dans  tes

veines, si chaud, si vivant… Pour moi, c’est de l’ambroisie. 

Dani  recommença  à  frissonner  lorsque  ses  doigts

descendirent vers ses seins. Il caressa délicatement la pointe de

l’un d’eux jusqu’à ce qu’ele ait envie de le supplier de lui donner

quelque chose qu’ele ne savait ni nommer ni décrire. 

— Tu es magnifique, murmura-t-il avant de se pencher pour

remplacer ses doigts par ses lèvres. 

Dani tressailit et se cambra. Ele aurait aimé pouvoir tenir sa

tête pour l’empêcher d’arrêter, mais ses poignets étaient toujours

emprisonnés. 

Chaque caresse de sa langue provoquait une pulsation entre

ses cuisses, et tout son corps était d’une extrême sensibilité. 

Tandis qu’il continuait à lui caresser les seins des lèvres et de

Tandis qu’il continuait à lui caresser les seins des lèvres et de

la  langue,  ses  doigts  glissèrent  le  long  de  son  ventre  vers  ses

replis intimes, que personne n’avait jamais touchés. 

Ele poussa un petit cri lorsqu’il se mit à lui mordiler le sein, 

mais sa douleur se transforma vite en un plaisir intense. 

Mue par des besoins qu’ele ne comprenait pas, ele posa une

jambe  sur  ses  reins  pour  s’ouvrir  à  toutes  les  caresses  qu’il  lui

réservait. 

Alors  qu’ele  se  cambrait  instinctivement,  ses doigts  se

glissèrent  entre  ses  cuisses  et  effleurèrent  son  point  le  plus

sensible. 

La  sensation  fut  si  intense  qu’ele  lui  parut  presque

douloureuse,  mais  Dani  comprit  aussitôt  que  cele-ci  pouvait  la

mener vers une extase à laquele ele n’avait goûté qu’une fois, et

pas de cette manière. 

Tout  était  beaucoup  plus  intense  sans  l’obstacle  des

vêtements.  La  moindre  de  ses  caresses  la  faisait  vibrer  tout

entière. 

Alors Luc glissa l’un de ses doigts dans sa fente humide, puis

ne  fit  plus  le  moindre  geste,  ce  qui  l’incita  à  se  tortiler

instinctivement. 

Enfin, il lâcha ses poignets. Dani le chercha aussitôt des mains

et  des  lèvres  pour  lui  rendre  ce  qu’il  lui  donnait.  L’une  de  ses

mains trouva son membre, l’autre attira sa tête vers sa gorge. 

Il  lui  en  falait  plus.  Ele  voulait  aussi  qu’il  la  morde  pour

qu’ele retrouve ce paradis où leurs sensations se faisaient écho. 

Mais  Luc  écarta  légèrement  sa  tête  pour  lui  signifier  qu’il

n’alait  pas  satisfaire  ce  désir.  Il  ne  lui  refusa  rien  d’autre.  Ses

n’alait  pas  satisfaire  ce  désir.  Il  ne  lui  refusa  rien  d’autre.  Ses

mains  et  sa  langue  lui  enseignèrent  les  secrets  de  son  corps

jusqu’à la mettre en transe et la faire douter de jamais pouvoir

satisfaire un désir aussi grand. 

Ele avait besoin de…

Subitement, ele eut l’impression d’exploser et s’abandonna à

une série de spasmes incontrôlables. 

Ses doigts impitoyables ne cessèrent pas de la torturer pour

autant. Il ne tarda pas à les aider des lèvres et des dents et lui

enseigna  que  c’était  un  sommet  qu’ele  pouvait  atteindre  plus

d’une fois. 

Finalement,  ele  s’effondra,  épuisée,  dans  la  fraîcheur  des

bras d’un vampire. 


*  *  *

Ele ne pouvait pas bouger. D’aileurs, ele n’en avait aucune

envie. Les doigts de Luc couraient sur son corps pour la ramener

doucement sur terre. 

— Comment te sens-tu ? murmura-t-il. 

—  Merveileusement  bien,  reconnut-ele  avant  d’éprouver

une vague mauvaise conscience. Mais toi ? 

— Tout va bien. Depuis que j’ai bu ton sang, l’autre nuit, je

peux ressentir tout ce que tu ressens. 

L’étonnement lui fit ouvrir les yeux ? 

— Tu peux toujours ? 

— Oui. 

— J’aimerais telement…

— J’aimerais telement…

Il la fit taire en posant un doigt sur ses lèvres. 

— Tu as tort. Ne me demande pas ça, je t’en prie…

Dani ravala donc sa supplication et s’efforça de voir en quoi il

avait raison… pour le moment. Tant qu’ils n’étaient pas tous les

deux certains de ce qu’ils voulaient, ele ne pouvait pas risquer

de lui faire du mal. Ele-même commençait à s’en faire une idée, 

mais  ele  sentait  que  Luc  doutait  encore.  Il  craignait  de

revendiquer  quelqu’un  d’autre…  De  quel  droit  l’encouragerait-

ele dans cette voie ? 

L’idée  qu’ils  risquaient  de  commettre  quelque  chose

d’irréparable ramena ses pensées vers sa meute. Sa mère avait

raison  :  les  siens  ne  lui  pardonneraient  jamais  sa  relation  avec

Luc. Lucinda serait la seule à lui conserver son affection…

Mais  ce  n’était  pas  le  moment  d’y  penser.  Ele  ne voulait

songer  qu’à  l’état  merveileux  dans  lequel  ele  se  trouvait, 

alongée auprès de Luc. 

La situation l’en empêcha : on frappa à la porte. 

Le  temps  d’un  battement  de  cils,  ele  se  retrouva  couverte

jusqu’au menton par le drap. Ele tourna la tête et ne vit qu’une

image brouilée à l’endroit où Luc s’habilait. 

Il ouvrit la porte moins de cinq secondes plus tard. 

— Jude veut que les femmes retournent à la cabane, annonça

Creed.  Les  rebeles  commencent  à  se  regrouper  autour  de  la

morgue. 

— Très bien, répondit Luc. Dans combien de temps ? 

— Je dois les y conduire le plus vite possible… et je ne sais

pas si je vais pouvoir rentrer avant l’aube. 

— Tu devrais peut-être rester avec eles…

— Sûrement, mais vous avez besoin d’aide ici. 

— On devrait s’en sortir grâce à la meute de Dani… Le plus

important est de protéger les femmes. 

Sur ces mots, Luc referma la porte et vint s’asseoir au bord

du lit. 

— Tu dois te préparer, ma bele. 

— Non. 

— Non ? répéta-t-il en haussant les sourcils. 

Dani secoua la tête. 

—  Vous  avez  besoin  de  moi  :  je  dois  m’assurer  que  les

membres  de  ma  meute  ne  vous  perçoivent  pas  comme  une

menace.  Nous  ne  pouvons  pas  prévoir  leur  réaction  si  je

disparais…

— Je ne veux pas que tu prennes des risques, grommela Luc. 

— Nous sommes déjà tous en danger… et j’ai un compte à

régler. 

Il devait sentir sa peur, mais Dani était bien décidée à ne pas

le laisser s’en servir contre ele. Ele n’alait pas non plus laisser

ses craintes la gouverner. Dani connaissait bien ses proches et la

haine des vampires qui les animait. La trêve avait peu de chances

de survivre à sa disparition. 

— Dis à Creed de conduire Yvonne et Terri à la cabane. Je

reste. 

— Dani…

Ele hocha la tête en espérant avoir l’air déterminée malgré sa

Ele hocha la tête en espérant avoir l’air déterminée malgré sa

peur. 

— Je ne pourrais pas supporter de te perdre, petite louve. 

— Ma meute me protégera. Tout le problème est de veiler à

ce qu’ele vous protège aussi. 

C’était la vérité. Si sa meute s’en prenait à Luc, ele ne se le

pardonnerait jamais. Or il n’y avait qu’un moyen de l’éviter. 

Ele avait aussi un compte à régler. Dani n’avait pas beaucoup

repensé à son agression. Ele avait préféré l’enterrer dans un coin

de  son  esprit  pour  s’en  soucier  lorsque  le  calme  serait  revenu. 

Mais  une  part  d’ele  était  une  authentique  lycanthrope  :  les

vampires qui l’avaient laissée pour morte n’alaient pas s’en tirer

si facilement…

Dani releva le menton et soutint le regard de Luc. Ses yeux

avaient  perdu  la  teinte  dorée  qu’ele  aimait  tant.  Ils  étaient

devenus noirs comme la nuit. 

—  Je  dois  rester  avec  vous,  insista-t-ele.  Je  suis  la  seule  à

pouvoir  vous  protéger  de  ma  meute.  Je  suis la  seule  à  pouvoir

m’assurer  que  vous  n’alez  pas  vous  entretuer.  Comment  le

vivrais-je, à ton avis ? 

Luc soupira. 

— Il y a des moments où la logique m’agace…

— Tu sais que c’est vrai. 

— Je ne peux pas le contester. 

Il retourna ouvrir la porte. 

—  Dani  reste  ici,  Creed  !  lança-t-il.  Pars  avec Yvonne  et

Terri. Veile bien sûr eles et sur Chloé…

Il  referma  la  porte,  puis  se  tourna  vers  ele  avec  une

Il  referma  la  porte,  puis  se  tourna  vers  ele  avec  une

expression grave. 

—  Je  te  conseile  de  t’habiler  chaudement,  petite  louve…

Les choses sérieuses vont commencer. 
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Dani  eut  sa  mère  au  téléphone  avant  que  Luc  et  ele  ne

partent pour la morgue. 

—  Nous  sommes  sous  forme  humaine,  pour  le  moment, 

annonça  Lucinda.  Les  vampires  se  rapprochent  de  la  morgue. 

Ton amie Terri est partie, j’espère ? 

— Creed est en train de la reconduire à la cabane, ainsi que

sa femme. 

— Pourquoi n’es-tu pas partie avec eux ? 

— Maman… peux-tu vraiment me promettre que la meute ne

s’en prendra pas à Luc et Jude ? 

Lucinda attendit quelques instants avant de répondre :

— Non. Je peux essayer de l’en empêcher, mais je ne suis

pas certaine de tout contrôler dans le feu de la bataile. 

— Voilà pourquoi je veux me trouver entre les vampires et

les nôtres. 

— Et s’ils s’en prenaient à toi aussi, Dani ? 

— Ils n’oseraient pas. Je fais partie de la meute. 

— Et tu portes l’odeur d’un vampire ! 

— Et tu portes l’odeur d’un vampire ! 

—  Ça  ne  m’empêche  pas  de  rester  leur  sœur  et  leur

cousine… et tu es l’alpha. Nous ne serons peut-être pas trop de

deux pour protéger deux vampires. 

Lucinda soupira. 

— Tu as toujours été trop téméraire…

— C’est dans le tempérament des lycanthropes, maman. 

Sa mère eut un rire amer. 

—  Ne  t’éloigne  pas  et  souviens-toi  que  la  meute  ne  fait

qu’un, lui recommanda-t-ele. 

— Je ne l’oublierai pas. 

Luc lui prit la main dès qu’ele eut glissé son téléphone dans la

poche de sa veste. 

—  Ce  soir,  nous  passons  par  les  toits,  petite  louve…  Et

j’imagine que ta mère ne s’est pas réjouie de ta décision. 

—  Effectivement.  Mais  personne  ne  se  réjouit,  ces  temps-

ci… Où devons-nous retrouver Jude ? 

— Pas très loin de la morgue. Il a trouvé un endroit d’où il

peut surveiler le périmètre. Tout le problème est de le rejoindre

sans  nous  faire  repérer.  Ils  peuvent  me  voir  quele  que  soit  la

vitesse à laquele je me déplace et ils connaissent sûrement mon

odeur. Si nous en croisons, essaie d’avoir l’air d’être ma victime. 

— Comment ? 

—  Je  te  porterai  dans  une  position  très  inconfortable  si  je

sens une menace. Où en sont tes parents ? 

—  Ils  montent  la  garde  autour  de  la  morgue  sous  forme

humaine. 

— Ils ne peuvent pas se défendre sous forme humaine…

— Ils ne peuvent pas se défendre sous forme humaine…

—  Ils  n’ont  besoin  que  d’un  instant  pour  se transformer  et

n’hésiteront  pas  à  le  faire.  Ils  peuvent  sentir  un  vampire

approcher d’aussi loin que toi — de plus loin, peut-être…

— J’en suis sûr ! Il y a bien une raison pour qu’ils aient le nez

aussi long…

Ele ne put s’empêcher de pouffer et songea qu’il devait avoir

raison. 

Il  la  prit  une  nouvele  fois  sur  son  dos,  puis  sortit  sur  la

terrasse. Alors l’émerveilement commença. 

D’un  seul  bond,  Luc  atterrit  sur  le  toit  de  l’immeuble  d’en

face. Dani en eut le souffle coupé et ne perçut guère que le vent

qui lui fouetta le visage. Il s’arrêta quelques instants pour renifler

et la laisser retrouver ses repères, puis repartit. 

Dès  lors,  ele  eut  à  peine  le  temps  de  percevoir  les  infimes

pauses qui permettaient à Luc de reprendre son élan. Dans les

rares  occasions  où  il  s’arrêtait  assez  longtemps  pour  qu’ele

repère les lieux, ele s’émerveila de la distance parcourue. 

A  un  moment,  il  la  posa  à  l’angle  d’un  toit,  bien  à  l’abri

derrière un haut parapet sur lequel il se percha pour humer l’air. 

Quelques instants plus tard, il était accroupi devant ele. 

— Nous ne sommes plus très loin, annonça-t-il. J’ai repéré

l’odeur  d’un  vampire  que  je  ne  connais  pas.  Il  ne  faisait  pas

partie de tes agresseurs. 

— S’agit-il d’un nouvel alié ou d’un novice ? lui demanda-t-

ele. 

— Je ne peux pas le savoir. Les novices n’ont pas une odeur

différente de la nôtre et ne sont vraiment repérables que couverts

différente de la nôtre et ne sont vraiment repérables que couverts

de sang. Je n’en ai pas senti pour le moment…

Dani déglutit péniblement et acquiesça. L’assurance dont ele

avait  fait  preuve  quelques  minutes  plus  tôt  commençait  à  lui

paraître  stupide,  mais  ele  tâcha  de  se  ressaisir.  Sa  part

lycanthrope voulait  se  venger.  Et  ele  tenait  à  veiler  sur  Luc. 

Même si ele le savait capable d’affronter un vampire, ele devait

lui assurer le soutien de sa meute. 

— Nous devons tout faire pour que la bataile ait lieu au sol. 

— Que veux-tu dire ? 

—  Ta  meute  ne  pourra  pas  grand-chose  pour  nous  si  nous

nous battons sur les toits. 

— Comment pouvons-nous en décider ? 

— J’y réfléchis. Jude et moi risquons de consacrer beaucoup

d’énergie à empêcher les rebeles de grimper aux murs dès qu’ils

auront compris que ta meute est de notre côté. 

— Quel dommage que nous ne puissions pas les affronter à la

campagne ! Ce problème ne se poserait pas. 

—  Malheureusement,  c’est  l’assailant  qui  a  l’avantage  de

choisir le lieu des combats…

— A  moins  que  nous  ne  trouvions  un  moyen  de  les  attirer

hors de la vile. 

Il hocha lentement la tête en y réfléchissant. 

—  Nous  pouvons  aussi  les  attirer  dans  la  morgue,  si  nous

arrivons à en faire sortir les humains. 

— Tu as une idée. 

Il esquissa un sourire et lui caressa brièvement la joue. 

— Nous savions depuis le début que le terrain n’était pas à

notre avantage, conclut-il. 

Luc se redressa et renifla l’air encore une fois. 

— Alons-y ! lança-t-il avant de se pencher vers ele. Je crois

plus prudent de commencer à te porter sur mon épaule. Ce ne

sera  pas  très  confortable,  mais  ça  donnera  l’impression  que

j’emporte une victime évanouie, si on nous voit… Je vais essayer

de ne pas trop te secouer. Au passage, tu pourras surveiler mes

arrières…

— Si j’y vois quelque chose, répondit-ele un peu sèchement

en  se  réjouissant  d’être  encore  capable  de  parler  malgré  sa

terreur. 

Ele  devait  être  fole…  Tout  le  monde  lui  avait  demandé  de

rester  à  l’abri,  et  il  avait  falu  qu’ele  se  jette  au  milieu  des

combats  !  Mais  les  raisons  qu’ele  avait  eues  de  le  faire  lui

revinrent  vite  à  l’esprit.  Il  falait  juste  qu’eles  triomphent  de  sa

peur…

L’épaisseur de son parka rendit le trajet moins pénible qu’ele

ne l’avait craint, et Luc faisait des efforts sensibles pour ne pas la

secouer. 

Quant  à  surveiler  ses  arrières…  La  plupart  du  temps,  le

paysage défilait trop vite pour qu’ele perçoive quoi que ce soit. 

Néanmoins, ele finit par se rendre compte qu’ele y voyait mieux

dès qu’ele arrivait à se concentrer sur un objet précis. 

Alors  Luc  s’arrêta  et  la  posa  encore,  cette  fois  entre  deux

bouches  d’aération  qui  se  dressaient  au  milieu  du  toit  d’un

immeuble. 

immeuble. 

— Nous y sommes, lui chuchota-t-il à l’oreile. 

Dani s’aperçut que le vent s’était levé. Les flocons de neige

commençaient à lui fouetter les joues. 

—  Tu  ne  vas  rien  pouvoir  sentir  à  cause  du  vent…, 

s’inquiéta-t-ele. 

— Je ne sens que ce qui se trouve dans la direction d’où il

souffle.  Entrons  vite  !  Je  crois  que  nous  sommes  passés

inaperçus. 

Il  la  souleva  encore  et  l’emporta  jusqu’à  la  porte  qui

conduisait au toit d’un immeuble voisin. 

Dani  reconnut  immédiatement  l’odeur  de  poussière  et  de

moisi  d’un  bâtiment  abandonné  qui  devait  tomber  en  ruine. 

L’obscurité était totale, ce qui ne semblait pas gêner Luc… Ele

fut stupéfaite par la vitesse à laquele il descendit les escaliers. 

Ils atteignirent finalement une vaste pièce où il la posa. 

De  hautes  fenêtres  laissaient  entrer  un  peu  de  lumière

extérieure  malgré  la  couche  de  crasse  qui  les  couvrait.  Jude, 

facilement repérable à sa longue veste de cuir, se tenait près de

l’une d’eles. 

— Il y a du nouveau ? leur demanda-t-il. 

— J’ai repéré un vampire dans les environs, mais je ne peux

pas  te  fournir  d’informations  précises,  parce  que  le  vent  s’est

levé. 

— Ça les gêne, eux aussi. 

— Et toi, as-tu du nouveau ? 

—  Pas  depuis  que  je  vous  ai  appelés.  J’ai  eu  l’impression

qu’ils se regroupaient, mais je ne me suis pas rapproché et je les

qu’ils se regroupaient, mais je ne me suis pas rapproché et je les

ai perdus depuis, lui répondit Jude avant de se tourner vers Dani. 

Tu ne devrais pas être là ! Mais puisque tu n’en fais qu’à ta tête

tu vas pouvoir nous aider, as-tu parlé à ta mère ? 

— Ils surveilent les rues. Je peux essayer de la rappeler, mais

ele ne répondra pas si ele s’est transformée…

— Bien sûr. Essaie toujours. J’aimerais avoir des précisions

sur  leur  nombre  et  leurs  positions  avant  qu’ils  n’attaquent  la

morgue. J’imagine que c’est ce qu’ils comptent faire. Ce serait

logique, puisque leurs novices n’en sortent pas. 

— Ils s’attendent peut-être à en voir naître ce soir, intervint

Luc. 

— C’est possible, mais pourquoi se regroupent-ils ? Ils n’ont

sans doute pas l’intention de les contrôler…

Dani tira son téléphone de sa poche et appela sa mère. 

— Du nouveau ? lui demanda-t-ele. Nous sommes près de

la morgue. 

—  Nous  observons  des  mouvements  contradictoires.  Ils  se

regroupent,  mais  certains  repartent  dans  diverses  directions.  Ils

sont une petite dizaine dans le quartier en ce moment. 

Dani transmit l’information à Jude. 

Luc se raidit. 

— Ont-ils compris qu’ils ne trouveraient ni leurs novices ni ta

femme à la morgue ? Ils vont peut-être se rendre à ton agence, 

dans ce cas…, suggéra-t-il. 

— Peux-tu faire suivre ceux qui repartent, maman ? 

— Crois-tu avoir besoin de le demander, Dani ? répliqua-t-

ele,  vexée.  Je  t’appelerai  dès  que  j’aurai  découvert  quelque

ele,  vexée.  Je  t’appelerai  dès  que  j’aurai  découvert  quelque

chose, mais je crois qu’ils ont changé leurs plans. 

— Merci, maman. 

Dani raccrocha, puis se tourna vers ses compagnons. 

—  Ma  meute  les  suit,  annonça-t-ele.  Mais  où  peuvent-ils

bien aler ? 

— Le problème est que nous ne savons pas à quel point ils

nous  connaissent,  répondit  Jude.  Nous  savons  qu’ils  en  ont

après moi personnelement, mais nous ne savons même pas s’ils

ont conscience de l’implication de Luc. S’ils me connaissent, ils

savent  sans  doute  que  Creed  est  un  ami  et  qu’il  lui  arrive  de

travailer avec moi. Et s’ils alaient d’abord chez lui ? 

— Peu importe, puisqu’il n’y a personne. 

— Evidemment, mais s’ils le prennent pour cible…

Jude s’interrompit pour réfléchir quelques instants. 

— Ils peuvent en savoir long sur lui aussi, reprit-il, alors que

nous  ne  savons  pas  qui  ils  sont.  Ça  leur  confère  un  grand

avantage…  Et  ils  en  ont  un  autre  :  ils  se  déplacent  en

permanence parce qu’ils n’ont pas d’humains à protéger. Nous

n’avons aucun moyen de les atteindre. 

— Ma meute peut leur tomber dessus, à condition qu’ils se

rassemblent aileurs que sur les toits. 

Jude se redressa. 

—  Je  vais  faire  un  tour  dehors,  annonça-t-il. Attendez-moi

ici. 

Luc le retint. 

— Je crois que j’ai un plan…

— Je crois que j’ai un plan…

—  Sans  doute  le  même  que  le  mien.  Laisse-moi  prendre

quelques précautions d’abord. Je ne veux pas mettre en danger

les employés de la morgue. 

Jude  les  quitta  sur  ces  mots.  Dani  perçut  à  peine  l’ombre

furtive qui passa devant ele. 

— Quel est ton plan ? demanda-t-ele à Luc. 

— Tu as parlé de les attirer hors de la vile… J’y ai réfléchi, 

et c’est une bonne idée. Ils comptaient peut-être sur les novices

pour créer leur vague de terreur… Si éliminer Jude les intéresse

davantage, nous avons une chance de reprendre la main. 

— Tant mieux…

—  Ils  ont  sûrement  compris  que  Jude  avait  éliminé  leurs

novices.  Comme  il  l’a  dit  lui-même,  toute  la  question  est  de

savoir  à  quel  point  ils  nous  connaissent.  Mettons-nous  à  leur

place… S’ils savent que Terri est la femme de Jude, ils viennent

ici  et  découvrent  que  leurs  novices  manquent  à  l’appel  et  que

Terri n’est pas là. 

— Ce n’est pas très compliqué : il m’a suffi d’appeler pour le

savoir. 

— Dans ce cas, le plus logique est qu’ils se rendent ensuite à

l’agence de Jude, où ils ne trouveront personne. S’ils savent que

Creed est son ami, son appartement est l’étape suivante ; et s’ils

savent que Creed possède cette cabane dans les bois…

— Mon Dieu ! Mais comment pourraient-ils le découvrir ? 

— Il suffit qu’ils consultent les registres de propriété. 

—  Mais  les  bureaux  ne  sont  ouverts  que  pendant  la

journée…

journée…

— Peu importe. On peut accéder à presque tout sur internet, 

aujourd’hui…

Dani sentit sa terreur renaître. 

— Nous devons faire quelque chose. 

— Nous ne pouvons rien faire tant que nous n’en savons pas

plus.  S’ils  ne  connaissent  pas  l’existence de  la  cabane,  il  serait

stupide de les y mener. Avant tout, nous devons découvrir où ils

vont. 

— Mais c’est impossible ! s’écria Dani. 

Luc lui caressa brièvement la joue. 

—  Rien  n’est  impossible,  ma  bele.  La  situation  n’est  pas  à

notre  avantage  pour  le  moment,  mais  il  va  bien  faloir  qu’ils  se

montrent s’ils veulent tuer Jude…

Il haussa les épaules. 

— Au moins, nous connaissons leur objectif, conclut-il. Nous

ne sommes pas tout à fait aveugles…

— Pas tout à fait, admit-ele. 

Son  téléphone  sonna  et  Dani  sentit  le  courant  d’air  qui

annonçait le retour de Jude au moment où ele sortait l’appareil

de  sa  poche.  Lorsqu’ele  décrocha,  il  était  de  nouveau  posté

près d’une fenêtre. 

— Oui ? 

— Ils sont passés devant l’agence de Jude et se dirigent vers

l’appartement  de  Creed,  annonça  Lucinda.  Tous  remontent

clairement  vers  le  nord.  Demande  à  tes  amis  suceurs  de  sang

s’ils  ont  les  moyens  de  suivre  la  piste  de  Creed  depuis  son

appartement. J’imagine qu’il a emmené les femmes en voiture…

appartement. J’imagine qu’il a emmené les femmes en voiture…

Dani transmit la question de sa mère aux deux vampires. 

— Oui, il les a emmenées en voiture, répondit Luc. Il fait bien

trop  froid  pour  qu’il  les  porte  toutes  les  deux  sur  une  tele

distance. 

— Et les rebeles sont évidemment capables de suivre la piste

de  la  voiture,  renchérit  Jude.  Ils  le  feront  sans  doute  lorsqu’ils

découvriront  que l’appartement  est  vide.  Peut-être  même

connaissent-ils déjà l’existence de la cabane…

—  Vont-ils  courir  le  risque  de  les  suivre  en  terrain

découvert  ?  s’interrogea  Luc.  Ils  vont  hésiter,  à  mon  avis…

Nous  devrions  essayer  de  les  piéger  dans  les  deux  heures  qui

viennent… sans quoi nous risquons de devoir attendre demain. 

D’un  signe  de  tête,  il  demanda  à  Dani  de  transmettre  à  sa

mère. 

— Nous alons essayer de les piéger chez Creed, annonça-t-

ele  à  Lucinda.  Dans  le  garage,  j’imagine,  puisque  nous  ne

devons  pas  leur  laisser  le  temps  de  découvrir  qu’il  n’y  a

personne dans l’appartement. 

— Le garage a aussi l’avantage d’avoir peu d’issues, ajouta

Luc lorsqu’il la reprit sur son dos. 

Dani  se  retrouva  sur  un  toit,  dans  le  quartier  de  Creed,  en

s’étant  à  peine  aperçue  du  trajet.  Ele  parvint  à  reconnaître  le

balcon  de  son  appartement  et  à  y  discerner  du  mouvement. 

Evidemment, Luc y voyait bien mieux qu’ele. 

— Ils sont là, annonça-t-il alors que la neige recommençait à

tomber.  Nous  devons  retrouver  ta  mère.  Appele-la  pour

tomber.  Nous  devons  retrouver  ta  mère.  Appele-la  pour

convenir d’un rendez-vous. 

Dani passa un nouveau coup de téléphone auquel sa mère ne

répondit pas. Ele ne put s’empêcher de s’inquiéter. 

—  Ils  ont  dû  se  transformer,  expliqua-t-ele  en  se  frottant

nerveusement les mains. 

Heureusement,  son  téléphone  sonna  quelques  minutes  plus

tard. 

—  Sais-tu  à  quel  point  il  est  difficile  de  décrocher un

téléphone rangé dans un étui qu’on porte en colier ? lui demanda

Lucinda. 

— Je suis désolée, mais Luc aimerait qu’on se retrouve. Il y a

des rebeles sur le balcon de Creed en ce moment même. 

— Passe-moi ton suceur de sang ! 

Dani tendit son téléphone à Luc, qui le prit aussi délicatement

qu’une bombe. 

— Oui ? 

Dani  écouta  en  regrettant  de  ne  pas  pouvoir  entendre  les

deux moitiés de la conversation. 

—  Ils  ne  peuvent  pas  nous  sentir,  vu  la  direction  du  vent, 

expliqua Luc. Comme votre odeur ne diffère pas beaucoup de

cele des autres canidés, ils ne devraient se douter de rien. 

Il écouta la réponse de sa mère en hochant la tête de temps à

autre. 

— Très bien. Quele que soit la manière dont ils entrent dans

le garage, ils ne pourront en ressortir ni par l’ascenseur ni par la

porte principale sans une clé magnétique. Je me rapproche et je

vous tiens au courant. 

vous tiens au courant. 

Il rendit le téléphone à Dani. 

— Maman ? 

—  Je  vais  poster  des  sentineles  autour  de  l’immeuble, 

annonça  Lucinda.  Luc  va  nous  informer  du  moment  où  les

suceurs de sang entreront dans le garage. Prête-lui ton téléphone

pour qu’il puisse m’appeler. 

— Il n’est pas question que je reste ici toute seule ! s’écria

Dani. 

— Je connais l’odeur de ton vampire : il ne lui arrivera rien. 

Je préfère te savoir à l’écart du danger. 

— Et merde ! grommela Dani en raccrochant. Ele me croit

inutile… Mais il faut que je t’accompagne ! 

Luc lui jeta un regard méfiant. 

—  Ta  mère  va  me  tailer  en  pièces  si  je  t’emmène  alors

qu’ele t’a défendu de venir… Est-ce vraiment ce que tu veux ? 

— Non… mais il y a bien quelque chose que je puisse faire ! 

Luc et Jude échangèrent un regard embarrassé. 

—  C’est  ton  problème,  mon  ami,  déclara  Jude  après  un

soupir. Mais j’ai découvert à mes dépens qu’il peut coûter cher

de refuser quelque chose à une femme…

—  Tu  m’aides  beaucoup,  merci,  ironisa  Luc  avant  de  se

tourner vers Dani. Alors tu ne vois pas d’inconvénient à ce que

ta  meute  me  taile  en  pièces  parce  que  je  te  fais  courir  des

risques inutiles ? 

— Je vois un inconvénient à ce que ma meute vous taile en

pièces l’un et l’autre parce que je ne suis pas là. Ma mère ele-

même a reconnu que la situation risquait de lui échapper dans le

même a reconnu que la situation risquait de lui échapper dans le

feu des combats. 

— Charmant, lâcha Jude en s’adossant au parapet. 

— Il faut que je vous accompagne, insista Dani. 

—  Mais  pas  seulement  parce  que  tu  t’inquiètes  pour  notre

sécurité,  n’est-ce  pas,  petite  louve  ?  lui  demanda  Luc  avec

douceur. 

Dani  ne  put  s’empêcher  de  rougir  et  espéra  qu’il  ne  le

remarquerait  pas.  Malheureusement,  il  pouvait  sûrement  le

sentir…

—  Je  comprends,  assura-t-il  après  quelques  instants.  Nous

avons  tous  quelque  chose  à  nous  prouver  tôt  ou  tard…  Mon

problème, c’est…

— Et si j’alais voir ce qui se passe chez Creed le temps que

vous vous mettiez d’accord ? le coupa Jude. 

Luc se tourna aussitôt vers lui. 

— Ils connaissent ton odeur, lui rappela-t-il. 

—  C’est  ce  que  nous  supposons.  Comme  il  est  passé

plusieurs vampires par mon agence, ils ne nous ont peut-être pas

distingués les uns des autres… Je vais seulement jeter un coup

d’œil. Je vais faire très attention au sens du vent et je reviens vite. 

Pendant  ce  temps,  vous  pourrez…  résoudre  votre  différend. 

Dois-je te rappeler que l’aube approche ? 

Il disparut sur ces mots. 

Luc reporta son attention sur Dani. 

—  Je  comprends,  répéta-t-il.  Mais  je  vois  mal  comment  tu

peux nous aider, à part en nous protégeant de ta meute… As-tu

oublié ce que ces vampires t’ont fait ? 

— Bien sûr que non. 

Ce  souvenir  était  encore  frais  dans  sa  mémoire,  et

particulièrement douloureux. Ele avait eu si peur et s’était sentie

si impuissante…

— Tu n’as pas besoin de te battre contre eux, Dani…

— Tu te trompes. J’en ai besoin pour retrouver ma dignité. 

De toute manière, ma vie n’a jamais été facile. 

Luc se tourna vers l’immeuble de Creed. 

— Je pense que l’élimination des novices a changé les plans

des rebeles, dit-il. Ils ne peuvent plus commencer par semer la

terreur en vile et vont devoir se concentrer sur lui. 

— Et alors ? 

— Alors, tu vas avoir l’occasion de te prouver ta valeur dans

ce garage. 

— Es-tu seulement certain qu’ils vont y aler ? 

—  Ils  vont  repérer  les  odeurs  de  tout  le  monde  dans

l’appartement  de  Creed.  Le  plus  logique  est  qu’ils  descendent

voir  si  nous  sommes  partis  en  voiture.  Dans  le  garage,  ils  vont

découvrir qu’une voiture est partie il y a peu de temps. Si j’étais

eux, je suivrais cette piste pour essayer de nous retrouver. 

— A condition qu’ils n’en profitent pas pour semer la terreur

en vile. 

—  Je  crois  que  l’intervention  de  Terri  les  a  dissuadés  de

commencer par là. Leurs rangs n’ont pas dû beaucoup grossir…

Puisqu’ils ont dû comprendre que nous avions mis leurs projets

en  échec,  il  serait  logique  qu’ils  n’aspirent  plus  qu’à  nous

en  échec,  il  serait  logique  qu’ils  n’aspirent  plus  qu’à  nous

éliminer. C’est ce que je ferais à leur place. 

Il  y  avait  tant  de  dureté  dans  son  regard  que  Dani  ne  put

s’empêcher de frémir. Cela réveila sa méfiance instinctive vis-à-

vis des vampires, mais ele se ressaisit vite en se rappelant que

c’était de Luc qu’il s’agissait. Luc, qui lui avait sauvé la vie et fait

découvrir  des  plaisirs  inouïs.  Il  ne  lui  avait  fait  que  du  bien

lorsqu’ele s’était retrouvée sans défense dans ses bras…

— Comment puis-je vous aider ? lui demanda-t-ele. 

—  Indirectement,  répondit-il  avant  de  tirer  de sa  poche  le

téléphone  que  Jude  lui  avait  donné.  Sont-ils  toujours  dans

l’appartement ? 

Il se tut pendant quelques instants. 

—  Très  bien,  reprit-il.  Je  vais  dans  le  garage  pour  y  laisser

mon  odeur,  cele  de  Dani  et  la  tienne  —  si  tu  acceptes  de  me

prêter ta veste. Après ça, je vais leur laisser une piste. 

— Tu ne vas pas y aler tout seul ! s’écria Dani dès qu’il eut

raccroché. 

—  Je  ne  vais  pas  rester  longtemps.  Appele  ta  mère  et

explique-lui  ce  que  je  compte  faire.  J’en  ai  assez  d’essayer  de

deviner les intentions de ces rebeles. Je vais m’assurer qu’ils se

dirigeront vers le nord la nuit prochaine. Nous leur tendrons une

embuscade dans la campagne. Donne-moi ton parka ! 

Dani  lui  obéit  à  contrecœur.  Luc  lui  donna  sa  veste  en

échange, dans laquele ele s’enveloppa du mieux possible, puis

l’embrassa. 

—  Quand  ce  sera  terminé,  nous  alons  devoir  parler  de

certaines choses, ma bele, lui dit-il. Mais il faut d’abord en finir

certaines choses, ma bele, lui dit-il. Mais il faut d’abord en finir

avec cette rébelion. Appele ta mère et dis-lui que je vais laisser

une  piste.  Demande-lui  de  surveiler  les  rebeles  pour  s’assurer

qu’ils  l’ont  repérée.  Après  ça,  nous  devrons  attendre  demain

soir. 

Il  disparut  sur  ces  mots.  Terrifiée  à  l’idée  qu’il  puisse  lui

arriver  quelque  chose,  Dani  resta  paralysée  pendant  quelques

secondes avant de se souvenir de ce qu’ele pouvait faire pour

l’aider.  Se  ressaisissant,  ele  sortit  son  téléphone  et  appela  sa

mère. 

— Maman ? Luc va dans le garage pour laisser une piste. Il

va  essayer  de  faire  croire  aux  rebeles que  nous  sommes  tous

partis  vers  le  nord.  Il  veut  que  tu  les  surveiles  pour  t’assurer

qu’ils s’y laissent prendre. 

— Je croyais que nous devions les affronter dans le garage ? 

—  Il  estime  que  nous  n’en  avons  plus  le  temps

apparemment… En tout cas, il a l’air bien décidé à leur tendre

une embuscade dans la campagne, au nord de la vile. 

—  C’est  un  meileur  plan,  reconnut  Lucinda  après  quelques

secondes de réflexion. Ça m’aurait étonnée que ces vampires se

laissent tous enfermer au même endroit. Dans la campagne, c’est

différent…  Puisqu’ils  ne  nous  ont  pas  encore  repérés,  il  nous

sera facile de les encercler. 

— C’est peut-être ce que Luc a en tête. 

— Au  moins,  il  n’est  pas  bête,  ton  Luc…  Très  bien.  Nous

alons  surveiler  les  rebeles.  Ne  m’appele  plus  qu’en  cas

d’urgence. Je suis sûre que ces maudits suceurs de sang peuvent

sentir mon téléphone vibrer à des kilomètres ! 

sentir mon téléphone vibrer à des kilomètres ! 

— Très bien. Je t’aime. 

— Moi aussi, je t’aime. Je suis désolée que tu en aies douté. 

Sa mère raccrocha sur ces mots. Dani rangea son téléphone

dans la poche de la veste de Luc, qu’ele serra davantage autour

d’ele.  Ele  n’en  revenait  pas  du  pouvoir  réconfortant  qu’avait

gagné  son  odeur,  alors  que  cele  de  n’importe  quel  vampire  la

mettait sur la défensive quelques jours plus tôt. 

Jude fut le premier à revenir. Dani commençait à avoir du mal

à  ne  pas  hurler  de  peur  et  de frustration  lorsqu’il  arriva, 

seulement vêtu de sa chemise et de son pantalon. 

— Tu n’as pas froid ? lui demanda-t-ele. 

—  Je  ne  ressens  pas  les  différences  de  température.  Luc  a

réussi. Il a laissé nos odeurs dans le garage, puis il est parti vers

le nord. 

— J’espère qu’il sera assez rapide…

—  Il  a  de  l’avance  sur  eux  et  il  fait  aussi  vite  que  possible. 

Les  rebeles  ne  le  rattraperont  pas.  Son  problème  va  être  de

rentrer  en  vile…  S’il  n’a  plus  le  temps  de  faire  un  détour,  il

faudra qu’il trouve un endroit où passer la journée. Ta meute suit

les rebeles à bonne distance. 


*  *  *

Comme  c’était  étrange…,  songea  Luc  en  courant  vers  le

nord.  Quelques  jours  plus  tôt,  il  ne  pensait  qu’à  décider  de

l’heure et de l’endroit de sa mort ; à présent que le seul fait de

l’heure et de l’endroit de sa mort ; à présent que le seul fait de

ralentir lui faisait risquer sa vie, il n’avait plus envie de mourir. 

C’était  Dani  qui  en  était  responsable,  et  il  lui  en  voulait  un

peu. Mourir aurait été beaucoup plus facile que de protéger une

humaine.  Le  désir  qu’ele  lui  inspirait  ne  lui  donnait  pas  le

sentiment  de  trahir  Natasha.  Il  avait  accepté  sa  mort,  l’année

précédente, en se vengeant du démon qui l’avait trompée. 

S’il  voulait  mourir,  c’était  parce  qu’il  n’avait  pas  cessé  de

penser à ele pour autant. Ironiquement, c’était au moment où il

s’était  enfin  délivré  de  cette  obsession  qu’il  était  en  danger  de

mort. 

Subitement,  il  prit  conscience  qu’il  ne  s’était pas  impliqué

dans cette guerre pour protéger les humains ou Jude, mais pour

protéger Dani. 

Il s’était retrouvé piégé dès l’instant où il avait contemplé ses

yeux  gris-bleu.  Il  n’avait  pas  cessé  de  se  chercher  des  raisons

d’agir comme il le faisait, mais il avait ignoré la plus importante

de toutes : il ne voulait pas que Dani vive dans un monde où ces

rebeles feraient la loi. 

Il  se  souciait  peu  de  sa  propre  mort  ;  c’était  la  sécurité  de

Dani qui lui importait. 

Tout  en  continuant  à  courir  vers  le  nord,  il  lui  vint  à  l’esprit

que  le  mieux  pour  ele  était  sans  doute  qu’il  ne  survive  pas  à

cette guerre. Alors ele serait absolument libre de choisir sa vie…

Sauf  que  Dani  ne  semblait  guère  aimer  la  vie  qu’ele  avait

menée jusque-là. Son incapacité à se transformer la complexait. 

Il lui arrivait de perdre toute confiance en ele, ce qui l’attristait

toujours profondément. 

toujours profondément. 

Il  s’arrêta  à  environ  deux  kilomètres  de  la  vile.  Il  n’y  avait

plus  que  des  bâtiments  épars  autour  de  lui,  et  le  picotement

derrière la nuque qui lui annonçait l’approche de l’aube devenait

très  inconfortable.  Tout  comme  ses  ennemis,  il  alait  bientôt

devoir se terrer quelque part. Sans doute les rebeles n’alaient-

ils  pas  oser  quitter  la  banlieue,  où  ils  pouvaient  encore  trouver

des endroits obscurs. Ils ne pouvaient plus le rattraper avant le

lever du jour et avaient dû remettre sa traque au lendemain soir. 

Luc  observa  les  environs  et  remarqua  un  bosquet.  Il  s’y

précipita et frotta la veste de Jude contre les troncs des arbres

avant de repartir vers le nord. 

Comme le temps commençait à lui manquer, il ne fit plus que

quelques  centaines  de  mètres  avant  d’obliquer  vers  l’est  pour

revenir  en  vile.  Les  rebeles  avaient  de  quoi  s’occuper  le

lendemain…

De  retour  en  vile,  il  ralentit  un  peu  et  tira  de  sa  poche  le

téléphone que Jude lui avait donné. 

— Je suis revenu. Où nous retrouvons-nous ? 

— C’est une bonne question, lui répondit Jude. Les rebeles

ont suivi la piste que tu leur as laissée. Je n’ai pas de nouveles

de Lucinda, et les rebeles ont encore le temps de repasser par

mon agence ou l’appartement de Creed…

— Il faut bien que nous passions la journée quelque part…

—  Mon  agence,  dit  Jude.  Cela  fait  si  longtemps  que  je  n’y

suis  pas  alé  qu’ils  ne  jugeront  peut-être  pas  utile  de  revenir

inspecter le quartier. 

—  Très  bien.  Eux  aussi  vont  devoir  se  terrer  quelque  part. 

—  Très  bien.  Eux  aussi  vont  devoir  se  terrer  quelque  part. 

Avec un peu de chance, la meute de Dani saura nous dire où…

Ça nous fournira un point de départ pour demain. 

— Parfait. J’emmène Dani à l’agence. 

— Merci, Jude. 

— De rien. Sois prudent. Nos ennemis peuvent avoir plus de

marge de manœuvre que toi. 

Luc  ne  fut  pas  certain  de  comprendre  ce  que  Jude  voulait

dire  —  peut-être  leurs  ennemis  avaient-ils  moins  de  distance  à

parcourir que lui pour se terrer. Il avait sans doute raison. Si les

rebeles  avaient  vaguement  planifié  leur  attaque,  ils  devaient

disposer d’un bon nombre de cachettes dans toute la vile. 

A  une  époque,  lui-même  se  contentait  d’une  cave  pour

attendre le soir. 

Il monta donc sur les toits au lieu de courir droit vers l’agence

de Jude et s’arrêta fréquemment pour renifler. Il portait toujours

les deux manteaux et commença à le regretter. Peut-être aurait-il

dû les enterrer quelque part…

Son picotement derrière la nuque lui confirma qu’il était trop

tard pour faire demi-tour. 

Il  ne  lui  restait  plus  qu’à  espérer  que  les  rebeles  ne

repéreraient pas la seconde piste qu’il était en train de laisser. 

L’horizon  commençait  à  se  teinter  de  rose  lorsqu’il  s’arrêta

sur le toit d’un immeuble voisin de celui où se trouvait l’agence

de Jude. C’est alors qu’il perçut un mouvement furtif. 

Les  rebeles  avaient  dû  poster  une  sentinele  près  de

l’agence… plusieurs, peut-être. 

l’agence… plusieurs, peut-être. 

Il  huma  l’air  et  repéra  vite  la  position  de  l’ennemi.  Il  n’était

pas très loin. Luc avait deux solutions : attendre que le vampire

se  cache,  puisque  le  soleil  était  sur  le  point  de  se  lever,  ou

attaquer. 

L’une des deux solutions avait nettement sa préférence. 

Il  posa  les  deux  manteaux  et,  tous  les  sens  en  alerte,  se

rapprocha discrètement de son ennemi. 

Brusquement, il perçut une odeur de sang. 

Merde ! songea-t-il. Avait-il affaire à un novice ou s’agissait-

il  seulement  d’un  rebele  qui  venait  de  se  nourrir  ?  Peu

importait…  Sa  décision  était  prise  :  il  y  aurait  un  vampire  de

moins sur cette terre au lever du soleil. 

Après deux siècles d’entraînement, Luc était particulièrement

discret,  même  pour  les  sens  des  vampires. La  perfection  ne

s’acquiert  que  par  l’entraînement,  songea-t-il  avec  ironie  en

sautant sur le toit de l’immeuble voisin. Il avait même choisi ses

chaussures en fonction de ce critère. 

En outre, il savait pertinemment qu’un vampire en train de se

nourrir, ou qui venait de le faire, était moins vigilant qu’en temps

normal. 

Soudain,  il  vit  son  ennemi  accroupi  près  d’un  corps  et

grimaça.  Il  s’agissait  soit  d’un  rebele  qui  voulait  terrifier  les

humains, soit d’un novice. La sauvagerie dont témoignait le corps

de sa victime était absolument inutile. 

Luc  sentit,  derrière  la  nuque,  un  nouveau  picotement  qui

l’avertit  du  danger  qu’il  courait.  Les  novices  étaient  plus  forts

que  les  autres  vampires.  C’était  ce  qui  leur  permettait  de

que  les  autres  vampires.  C’était  ce  qui  leur  permettait  de

survivre. Il était arrivé plus d’une fois qu’un vampire abandonne

la  créature  à  laquele  il  venait  de  donner  naissance  par  crainte

pour  sa  vie.  La  plupart  de  ses  congénères  se  méfiaient  des

novices et de leur sauvagerie qui risquait d’attirer l’attention sur

l’espèce tout entière. 

Voilà pourquoi un novice  devait être plus fort que les autres

vampires. 

Et Luc était presque sûr que son ennemi en était un. 

Mais  un  novice  était  encore  moins  capable  qu’un  adulte  de

rester vigilant pendant qu’il se nourrissait. 

Luc  décida  donc  d’abandonner  la  discrétion  au  profit  de  la

vitesse. 

De  fait,  le  novice  ne  s’écarta  de  sa  victime,  le  visage

ensanglanté, que lorsque Luc atteignit son toit. 

Voyant un autre vampire, le novice se mit instinctivement en

position  défensive.  Luc,  qui  s’était  déjà  retrouvé  dans  des

situations  de  ce  genre,  espérait  avoir  assez  d’expérience  pour

l’emporter. 

La force était le grand atout de son ennemi. Pour le vaincre, 

Luc  alait  devoir  se  servir  du  sien  :  l’inteligence.  Il  devrait  se

servir  des  réactions  instinctives  de  son  ennemi  pour  lui  faire

commettre une erreur. 

Pendant  ce  temps,  le  ciel  continuait  à  s’éclaircir.  L’aube  ne

devait être qu’à peine visible pour les humains mais Luc, du fait

de sa vision hypersensible, avait l’impression que l’horizon était

en  feu.  Le  novice  devait  en  avoir  la  même  perception  et  son

instinct de survie ne pouvait que lui ordonner de fuir. 

instinct de survie ne pouvait que lui ordonner de fuir. 

Sur ce point aussi, Luc avait l’avantage. Il savait exactement

de  combien  de  temps  il  disposait  :  de  quelques  minutes

supplémentaires  par  rapport  à  ce  que  l’instinct  du  novice  lui

suggérait. 

Il esquiva la première attaque du novice, mais celui-ci parvint

à lui griffer profondément l’épaule. Du sang coula sur son bras et

son torse. 

Luc poussa un juron sans cesser de bouger. Le moindre arrêt

pouvait lui être fatal. 

Lorsque  le  novice  attaqua  encore,  Luc  se  baissa  pour  lui

saisir les jambes et parvint à le projeter à plusieurs mètres de là. 

Son  ennemi  atterrit  sur  le  dos  comme  une  tortue  renversée, 

mais se releva aussitôt en grognant. 

Alors les premiers rayons du soleil frappèrent son visage. La

surprise et la douleur le pétrifièrent. 

Luc vit la peur troubler son regard et crut presque l’entendre

décider de regagner son trou. 

Alors que son ennemi alait fuir, Luc attaqua. 

Il plaqua le novice au sol et eut l’impression de chevaucher un

taureau en essayant de l’y maintenir. 

Il  sentit  son  ennemi  lui  griffer  la  cuisse  et  ignora  la  douleur, 

puis  il  essaya  de  lui  attraper  la  tête,  ce  que  ses  mouvements

brutaux  et  désordonnés  rendaient  très  difficile.  Finalement,  il

parvint à saisir une poignée de cheveux et l’agrippa fermement. 

Le  novice  se  mit  à  hurler.  Luc,  qui  ressentait  comme  lui  la

brûlure du soleil, resta concentré sur sa tâche. Peu lui importait

qu’ils se transforment en torches tous les deux du moment que

l’autre y restait. 

Finalement,  d’un  geste  adroit  auquel  il  consacra  toutes  ses

forces, il lui brisa la nuque. 

Luc  ne  perdit  pas  un  instant  à  vérifier  que  son  ennemi  était

mort.  Il  sauta  par-dessus  le  rebord  du  toit,  se  laissa  glisser

jusqu’au  sol  du  côté  de  l’immeuble  qui  était  encore  à  l’ombre, 

puis courut jusqu’à l’agence de Jude. 
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— Où est-il ? s’inquiéta Dani. 

Jude  s’était  retiré  dans  son  bureau,  mais  il  en  avait  laissé  la

porte entrebâilée. 

— Il lui reste encore du temps. 

— Le jour se lève ! 

—  Tant  qu’il  ne  s’expose  pas  aux  rayons  du  soleil,  il  ne

risque rien. 

Mais  Jude  semblait  épuisé  et  Luc  devait  l’être  aussi. 

L’horloge  électronique  posée  sur  le  bureau  de  Chloé  indiquait

que le soleil s’était levé depuis une bonne minute. 

Son cœur battait la chamade et ele ne tenait plus en place. Il

le  falait,  pourtant…  Jude  lui  avait  expliqué  comment  ouvrir  la

porte  de  l’immeuble  et  ele  ne  pouvait  plus  se  permettre  de

quitter l’écran de la caméra de sécurité des yeux. 

Le soleil s’était levé…

— Qu’a-t-il pu se passer ? demanda-t-ele encore à Jude. 

Celui-ci ne répondit pas immédiatement. 

—  Dans  le  pire  des  cas  ?  Il  s’est  endormi  et  va  se

—  Dans  le  pire  des  cas  ?  Il  s’est  endormi  et  va  se

transformer  en  torche  quand  les  rayons  du  soleil  le  toucheront. 

Mais ça ne va pas se produire. Luc a vécu assez longtemps pour

ne pas mourir aussi stupidement. 

— Mon Dieu ! murmura-t-ele. 

La terreur l’étreignait au point qu’ele n’arrivait presque plus à

respirer. 

Alors  qu’ele  commençait  à  craindre  de  s’évanouir,  ele

entendit  retentir  la  sonnerie  et  reconnut  Luc  sur  l’écran.  Ele

pressa aussitôt le bouton qui commandait l’ouverture de la porte. 

Ele entendit ses pas — plus lents que d’habitude — dans le

couloir obscur et s’interdit de se précipiter à sa rencontre. 

Ele poussa un cri en le voyant apparaître. Une moitié de son

visage était rouge et ses vêtements couverts de sang. Ele en fut

horrifiée. Ele n’avait jamais vu quelqu’un qui lui était cher aussi

grièvement  blessé  —  et  découvrit  que  c’était  pire  que  d’être

blessée ele-même. 

—  Je  vais  bien,  lui  assura-t-il  d’une  voix  qui  témoignait  du

contraire. 

Ele  accourut  aussitôt  vers  lui  et  glissa  un  bras  autour  de  sa

taile. 

— Que dois-je faire ? 

— Rien. Je vais guérir. J’ai seulement besoin de me nourrir. 

Où est Jude ? 

— Je suis là, répondit Jude en apparaissant, les traits tirés, à

la  porte  de  son  bureau.  Viens  t’enfermer  avant  que  le  soleil

n’entre ici. 

Dani  continua  à  soutenir  Luc,  sans  savoir  si  ele  l’aidait

Dani  continua  à  soutenir  Luc,  sans  savoir  si  ele  l’aidait

vraiment, jusqu’à ce qu’il s’effondre dans un fauteuil. 

Ele  entendit  Jude  refermer  la  porte  du  bureau derrière  eux. 

Comme il n’y avait aucune fenêtre dans la pièce, Luc ne risquait

plus  de  se  transformer  en  torche,  mais  il  était  toujours  mal  en

point…

— Te nourrir t’aiderait à guérir plus vite ? lui demanda-t-ele. 

— Je vais lui chercher un sac, annonça Jude. 

Dani ne lui en laissa pas le temps. 

—  Bois  !  ordonna-t-ele  en  plaçant  son  poignet  devant  les

lèvres de Luc après avoir roulé sa manche. 

— Non, murmura-t-il. 

— Ça suffit ! intervint Jude. Tu sais très bien que tu guériras

plus  vite  avec  du  sang  frais  et  il  faut  que  tu  sois  en  forme  au

crépuscule. La dame te le propose gentiment… Il n’est pas poli

de refuser quelque chose à une dame. 

Luc pouffa, ce qui lui arracha une grimace. 

— Parce que ça ne t’est jamais arrivé ? 

Mais  il  n’attendit  pas  que  Jude  lui  réponde  pour  passer  sa

langue sur le poignet de Dani. Cele-ci entendit vaguement Jude

aler  s’enfermer  dans  sa  chambre,  mais  ses  sensations

requéraient  l’essentiel  de  son  attention.  Ele  ne  sentit  pas  la

morsure  en  ele-même,  mais  fut  immédiatement  transportée  au

paradis.  Jamais  ele  n’aurait  imaginé  qu’ele  prendrait  presque

autant de plaisir à nourrir un vampire qu’ele en avait pris à ses

caresses. 

Quelques secondes plus tard, il enroula un bras autour de sa

taile pour l’attirer sur ses genoux. 

taile pour l’attirer sur ses genoux. 

— Pardonne-moi, ma bele, lui dit-il d’une voix rauque avant

de passer sa langue sur sa gorge. 

Alors Dani éprouva une explosion de sensations délicieuses. 

Ele aurait été bien incapable de l’arrêter si ele l’avait voulu, 

mais ele ne le voulait pas. Au lieu de cela, ele plaça une main

derrière sa nuque pour l’empêcher de s’écarter. Alors ele sentit

leurs deux cœurs s’harmoniser et leurs battements la faire vibrer

de plaisir jusqu’au cœur de sa féminité. 

Dani renversa sa tête en arrière, s’abandonnant à la magie de

ces  instants.  Luc  lui  avait  fait  découvrir  des  sensations

merveileuses par ses caresses, et il lui suffisait de la mordre pour

l’entraîner au paradis. 

Lorsque  des  étoiles  se  mirent  à  danser  sous  ses  paupières, 

Dani comprit qu’ele n’alait plus tarder à atteindre la jouissance. 

Ele serra les cuisses par réflexe et inclina davantage la tête. 

Chaque gorgée qu’il buvait provoquait une vague de plaisir qui

lui parcourait tout le corps. Jamais ele n’aurait imaginé vivre une

expérience érotique aussi intense. 

Il  ne  faisait  que  boire  son  sang,  mais  son  corps  y  réagissait

comme à ses caresses et se laissait emporter par un tourbilon de

passion. 

Ses  hanches  se  soulevèrent  au  rythme  des  gorgées  de  Luc. 

Ele y était presque…

Mais il s’arracha subitement à sa gorge. 

— Ça suffit ! grogna-t-il. Je t’en ai déjà trop pris. 

Dani  le  regarda  en  clignant  des  yeux  sans  comprendre

pourquoi son extase avait brusquement cessé. 

Jude choisit ce moment pour réapparaître. 

— Tiens ! dit-il en s’approchant pour tendre un sac à Luc. A

en juger par tes blessures, tu n’as sans doute pas assez bu. 

Pendant  que  Dani  tentait  de  reprendre  pied  dans  la  réalité, 

Luc vida le sac, se lécha les lèvres, puis se tourna vers ele. 

Les brûlures de son visage commençaient déjà à s’estomper. 

—  Je  ne  vais  pas  pouvoir  rester  éveilé  très  longtemps, 

annonça-t-il. 

— Prenez ma chambre, suggéra Jude. Je peux dormir dans

cette pièce. Ele est presque aussi bien protégée, et je serai plus

facilement accessible s’il se passe quelque chose. 

— Ma mère est censée nous rejoindre, intervint Dani. Mais la

pièce où chacun dort importe peu, puisque vous serez morts tous

les deux…

Luc et Jude pouffèrent. 

— Ele marque un point, lança Luc. Mais sa mère va me tuer

si ele voit ce que j’ai fait…

Dani secoua la tête. 

— Je vais cacher la morsure. Ele n’en saura rien. 

— Les manteaux…, ajouta Luc, dont les yeux commençaient

à se fermer. Je les ai laissés sur le toit d’un immeuble du quartier. 

— Que t’est-il arrivé ? l’interrogea Dani. Tu t’es fait attaquer, 

de toute évidence…

—  C’est  moi  qui  ai  attaqué.  Un  novice.  Ça  en  fera  un  de

moins  à  éliminer  la  nuit  prochaine.  Mais  les  manteaux…  Je  ne

sais pas à quel point c’est grave. 

sais pas à quel point c’est grave. 

Dani le sentait faiblir d’instant en instant. 

—  Alez  vous  coucher,  tous  les  deux,  ordonna-t-ele. 

Explique-moi où se trouvent les manteaux. Je demanderai à ma

mère d’envoyer quelqu’un les chercher. 

Ele quitta les genoux de Luc à contrecœur. 

— Au  lit  !  insista-t-ele.  Je  peux  monter  la  garde  avec  ma

meute. 

Jude  lui  fournit  une  clé  magnétique  et  lui  fit  mémoriser  six

chiffres. 

— Ça te permettra d’entrer dans ma chambre si tu as besoin

de nous réveiler, lui expliqua-t-il. 

—  Très  bien,  répondit-ele. Alez-vous-en  !  Vous  ne  tenez

plus debout…

Mais Dani se sentit brusquement très seule et très vulnérable

dès  que  la  porte  de  la  chambre  se  ferma.  Sa  terreur  ne

demandait qu’à renaître. Ele s’était fait une idée de la force de

Luc.  Comment  un  novice  pouvait-il  l’avoir  aussi  gravement

blessé ? 

Ele se répéta que Luc avait survécu, mais cela ne l’empêcha

pas de trembler en imaginant tout ce qui aurait pu lui arriver…

…  et  tout  ce  qui  risquait  d’arriver  dès  que  sa  meute  aurait

senti son odeur sur ele. 


*  *  *

Il y avait une douche dans la petite pièce où dormait Chloé

quand ele passait la nuit à l’agence. Dani en profita pour se laver

quand ele passait la nuit à l’agence. Dani en profita pour se laver

méticuleusement.  Ele  trouva  des  vêtements  propres  dans  un

placard  et  même  de  l’alcool  avec  lequel  ele  désinfecta  la

morsure  de  Luc  avant  de  la  dissimuler  sous  un  col  roulé.  Tout

était bon à prendre pour cacher à sa meute ce qui venait de se

passer. 

Mais ele ne put s’empêcher de regarder les morsures de son

poignet et de sa gorge dans la glace en se demandant pourquoi

eles étaient si lentes à cicatriser. En général, il ne lui falait que

quelques  minutes  pour  guérir  de  blessures  aussi  bénignes.  Les

morsures  de  vampires  avaient-eles  quelque  chose  de

particulier ? 

Ele  s’était  remise  de  son  agression.  Cela  avait-il  été

anormalement long ? Mais comment aurait-ele pu le savoir alors

qu’ele  n’avait  pas  une  idée  précise  de  l’état  dans  lequel  ele

s’était retrouvée cette nuit-là ? Il ne lui restait plus qu’à espérer

que  ces  traces  disparaissent  avant  l’arrivée  de  sa  mère…  sans

quoi Lucinda n’alait pas manquer de les sentir et de comprendre

ce qui s’était passé. 

Dani s’alongea sur le canapé pour essayer de dormir un peu

avant le coup de téléphone ou l’arrivée de sa mère. Ele espérait

que Lucinda choisirait le téléphone. 

Au  moins,  ele  n’avait  plus  à  craindre  les  vampires  jusqu’au

coucher du soleil. Ele n’aurait que sa meute à affronter…

Quelque part, cela l’effrayait davantage. 

A bout de forces, ele se mit en position fœtale et repensa aux

sensations que Luc lui avait procurées. Cela suffit à en réveiler

l’écho  dans  tout  son  corps.  Ele  commençait  à  comprendre

l’écho  dans  tout  son  corps.  Ele  commençait  à  comprendre

pourquoi Luc craignait qu’ele ne devienne dépendante de lui…

Parce  qu’ele  avait  déjà  envie  de  renouveler  l’expérience. 

C’était comme s’il avait altéré la nature de son sang, l’empêchant

ainsi de se passer de ses morsures. 

Sa  prise  de  conscience  la  tira  brusquement  de

l’endormissement.  Ele  était  accro…  Il  l’avait  prévenue,  ele

n’avait pas voulu l’écouter et ele avait profité d’un  moment  de

faiblesse de sa part pour obtenir ce qu’il lui avait refusé jusque-

là. 

Mon Dieu ! Etait-ele devenue fole ? Son comportement des

derniers jours tendait à le prouver… Ele avait donné son cœur à

un vampire — et n’était même pas sûre qu’il en voulait. 

Mais même ses peurs et ses remords ne pouvaient pas lutter

longtemps  contre  l’épuisement.  Ele  finit  par  sombrer  dans  un

profond sommeil qui la délivra — pour trop peu de temps — de

tout ce qui la tourmentait depuis son agression. 


*  *  *

Ele ne dormit pas longtemps. Lorsque la sonnette la réveila, 

le ciel, qu’ele apercevait par la fenêtre située derrière le bureau

de Chloé, ne s’était pas beaucoup éclairci. 

Son  cœur  s’affola  aussitôt.  Ele  bondit  sur  ses  pieds  en

espérant  contre  tout  espoir  qu’il  s’agissait  d’un  humain  venu

consulter  Jude  —  même  si  ses  horaires  étaient  clairement

affichés à l’extérieur. 

affichés à l’extérieur. 

Dani se frotta les yeux et tituba jusqu’à l’écran de la caméra

de sécurité : c’était Lucinda, aussi couverte qu’un Esquimau. 

Ele pressa le bouton de l’Interphone. 

— Maman ? 

— Oui. Laisse-moi entrer, Dani ! 

— Es-tu seule ? 

Lucinda soupira. 

— Oui. Que se passe-t-il ? 

— Je me demandais, c’est tout…

C’était  une  question  stupide  qui  ne  pouvait  pas  manquer

d’éveiler  les  soupçons  de  sa  mère.  Mais ele  voulait  savoir  à

quoi  s’attendre.  Ele  pressa  le  bouton  qui  commandait

l’ouverture de la porte sans quitter l’écran des  yeux.  Ele  vit  la

capuche de Lucinda disparaître, puis la porte se refermer. 

Lucinda  apporta  le  froid  de  l’extérieur  dans  l’agence.  Ele

était  emmitouflée  dans  un  manteau  en  peaux  de  loups  morts

naturelement.  Les  lycanthropes  ne  tuaient  jamais  de  loups  et

chérissaient leur fourrure quand ils en trouvaient un mort. 

Sa mère avait son parka et la veste de Jude dans les bras. 

— Qu’est-ce que ça faisait dehors ? lui demanda-t-ele. On

les a trouvés en inspectant le quartier. 

— Luc a tué un novice à l’aube. Il les a posés et n’a pas eu le

temps de les reprendre. 

— Ah ! grommela Lucinda en posant les deux vêtements sur

le canapé. Et toi ? Où en es-tu ? 

—  Jude  m’a  ramenée  ici  pendant  que  Luc  laissait  la  fausse

piste. 

piste. 

Lucinda  se  laissa  tomber  sur  la  chaise  qui  faisait  face  au

bureau  de  Chloé,  derrière  lequel  Dani  s’était  retranchée

instinctivement. 

— Et ils t’ont laissée monter la garde toute seule ? 

—  Je  n’ai  pas  grand-chose  à  craindre.  Les  vampires  ne

peuvent rien faire jusqu’à ce soir. 

—  Grâce  à  ça,  nous  alons  pouvoir  discuter  sans  être

dérangées pour la première fois depuis que tu nous as entraînés

dans cette histoire. 

Dani  se  crispa.  Quand  sa  mère  parlait  de  cette  manière, 

quelque chose de désagréable était sur le point de se produire. 

— Ton odeur a changé, déclara Lucinda. 

— J’ai de nouveles fréquentations…

— C’était déjà le cas avant-hier. Non : ton odeur a changé. 

Tu ne sens plus comme nous. 

Dani  s’efforça  de  respirer  calmement  sans  vraiment  y

parvenir. 

— Je n’ai pas changé, maman… Je suis toujours moi. 

— Mais tu as fait quelque chose de grave, répliqua Lucinda

avant  de  renifler  bruyamment.  Dani  !  Je  t’avais  dit  que  tu  ne

devais pas le laisser te mordre ! 

— Il était blessé ! Il avait besoin de mon sang…

Lucinda fronça les sourcils et son regard se teinta de tristesse. 

— Tu ne dois pas devenir comme eux…

— Ce n’est pas mon intention. 

—  Tu  as  déjà  parcouru  la  moitié  du  chemin  en  le  laissant

boire ton sang. 

boire ton sang. 

Dani sentit sa gorge se serrer. 

— Il en avait besoin, répéta-t-ele. 

— Son odeur n’est plus seulement sur toi : ele est en toi. Ta

propre odeur ressemble plus à la leur qu’à la nôtre, à présent. 

— Mais je ne suis pas comme eux. Je suis la Dani que j’ai

toujours été : une lycanthrope qui n’en est pas une, une humaine

qui  n’en  est  pas  une,  un  loup-garou  incapable  de  se

transformer… Je suis tout ce que tu veux sauf un vampire. 

—  Je  le  vois  bien…  Mais  tu  t’en  rapproches

dangereusement. 

— J’ai fait ce que j’ai cru devoir faire, maman. J’assume mes

choix. 

— Est-ce ta manière de faire, désormais ? 

Dani sentit trembler son menton. 

— Je ne sais pas…, murmura-t-ele avant de se contraindre à

poursuivre d’une voix plus forte. Luc ne veut  pas  de  moi  pour

compagne. Il me l’a clairement dit. J’ai seulement fait ce que je

pouvais pour l’aider à guérir. Est-ce si condamnable à tes yeux ? 

Lucinda mit un long moment à répondre. 

— Peut-être pas dans ces circonstances, déclara-t-ele enfin. 

Mais  ne  va  surtout  pas  plus  loin…  Ça  va  déjà  être  difficile  de

tenir la meute quand ele te sentira. 

— Alors qu’ele me renifle tout de suite et qu’on en finisse ! 

Lucinda secoua la tête. 

— Non. Pas maintenant. Il y a une chance pour que l’odeur

s’estompe  d’ici  à  ce  soir  et  nous  avons  d’autres  problèmes  à

s’estompe  d’ici  à  ce  soir  et  nous  avons  d’autres  problèmes  à

résoudre. J’ai appelé des renforts. 

— Que se passe-t-il ? lui demanda Dani en agrippant le bord

du bureau. 

— Nous avons filé les rebeles, comme convenu. Ils ont suivi

la piste laissée par ton ami jusqu’aux limites de la vile. Je pense

qu’ils la poursuivront ce soir, mais j’ai dû laisser des sentineles à

divers endroits. Il y a plus de vampires qu’hier. 

Dani prit une inspiration tremblante. 

— Combien ? S’agit-il de novices ? 

—  Je  ne  les  distingue  pas  des  autres  à  leur  odeur.  Nous

avons  repéré  seize  vampires.  Nous  espérons  nous  débarrasser

de certains avant la tombée de la nuit. 

— Soyez prudents… Les vampires peuvent s’arracher à leur

sommeil de la mort pour se défendre. 

—  Ils  ne  peuvent  pas  se  défendre  contre  le  soleil,  répliqua

Lucinda en esquissant un sourire. 

— Mais ils se sont cachés…

—  Nous  comptons  nous  servir  de  miroirs.  Ils  vont  flamber

sans avoir compris ce qui leur arrivait. 

Dani  eut  envie  de  sourire  pour  la  première  fois  depuis  de

longues heures. 

— J’aime cette idée… Combien espérez-vous en éliminer ? 

— Je n’en sais trop rien. Certains se  sont  mieux  terrés  que

d’autres… et nous pourrions en découvrir de nouveaux. 

Dani hocha résolument la tête. 

— Je vous accompagne ! 

—  Je  t’ai  dit  qu’il  valait  mieux  attendre  que  l’odeur

—  Je  t’ai  dit  qu’il  valait  mieux  attendre  que  l’odeur

s’estompe — si nous avons cette chance. 

Dani secoua la tête. 

—  Je  dois  le  faire,  maman  !  Quant  à  la  meute,  il  va  faloir

qu’ele s’y habitue ou qu’ele me taile en pièces, lança-t-ele à sa

mère en relevant le menton. Il faut que  tu  comprennes  que  j’ai

besoin de prendre ma vie en main. 

— Au moins, j’avais vaguement compris pourquoi tu voulais

vivre  parmi  les  humains.  J’espérais  que  tu  y  serais  plus

heureuse… Mais je ne vois pas quel bien  peut  t’advenir  sur  la

voie que tu es en train de choisir. 

— Je n’ai rien choisi ! s’emporta Dani. Des suceurs de sang

m’ont laissée pour morte. D’autres suceurs de sang m’ont sauvé

la vie et protégée. Une chose est sûre : j’en ai assez d’être à la

charge des autres ! 

Lucinda parut scandalisée. 

— Ne me parle pas sur ce ton ! 

— Je n’en peux plus ! Je suis aussi concernée que n’importe

qui par ce qui se passe, et il n’est pas question que je reste dans

un placard parce que les vampires et vous pensez que je ne sers

à rien ! 

Lucinda fronça les sourcils. 

— Tu sais comment sont certains de tes cousins…

— Il faut qu’ils mûrissent. La situation est grave. Nous avons

affaire  à  un  ennemi  qui  ne  menace  pas  que  les  vampires  et  les

humains.  Plus  personne  ne  sera  en  sécurité  si  les  rebeles

obtiennent  ce  qu’ils  veulent.  Nous  avons  fait  aliance  avec  mes

amis. Mon odeur n’a pas à être déterminante. Il va faloir qu’ils

amis. Mon odeur n’a pas à être déterminante. Il va faloir qu’ils

la supportent. 

— Certaines réactions sont instinctives, lui rappela Lucinda. 

— Et d’autres sont acquises. Si j’en juge par l’évolution de

ma  position,  la  répugnance  que  les  vampires  nous  inspirent  est

culturele.  Par  aileurs,  je  pense  que  les  temps  ont  changé.  A

quand  remonte  la  dernière  rencontre  entre  un  vampire  et  un

lycanthrope ? Nous vivons si repliés sur nous-mêmes que nous

ne nous sommes pas aperçus que le monde évoluait. 

— En quoi ? 

—  Quand  nous  nous  sommes  rencontrés,  Luc  m’a  dit  qu’il

n’avait rien de particulier contre nous. Ça n’a dérangé ni Creed

ni Jude que je sois une lycanthrope. La seule à s’en être émue

était Chloé, l’humaine qui travaile pour Jude — et ele s’en est

vite remise. Peut-être est-il temps de nous rapprocher d’autres

espèces. 

Lucinda baissa la tête, réfléchit longuement, puis soupira. 

—  Je  ne  sais  pas  trop.  C’est  vrai  que  le  monde  change…

Autrefois,  nous  condamnions  les  vampires  qui  agressaient  des

humains  sans  défense,  et  il  nous  est  arrivé  d’intervenir.  Tu  sais

que  nous  ne  considérons  pas  les  humains  comme  des  proies. 

Notre  cœur  et  notre  esprit  sont  semblables  aux  leurs,  après

tout…

— C’est vrai. 

— Les suceurs de sang ont pu évoluer…

— Si c’est le cas, nous devrions en faire autant. 

Lucinda  plongea  son  regard  dans  le  sien  comme  si  ele

pouvait y voir le fond de son âme. 

— Toutes ces réflexions sur la paix vont donner la migraine

aux  membres  de  la  meute.  Commençons  par  nous  occuper  de

notre ennemi commun. 

— Et il faut que je vous aide. 

— Avant toute chose, je vais te donner une nouvele veste en

peau de loup. Ce parka est beaucoup trop imprégné de l’odeur

d’un  certain  vampire.  Il  est  indispensable  que  tu  survives  aux

trente  premières  secondes,  le  temps  d’introduire  un  peu  de

raison dans le débat. 

— D’accord, mais où vas-tu la trouver ? 

—  J’en  avais  apporté  une  de  rechange…  la  tienne,  à  vrai

dire. 

Sa mère esquissa un sourire un peu triste. 

—  J’imagine  qu’une  part  de  moi  espérait  que  tu  rentrerais

avec nous… J’ai compris que ce ne serait pas le cas. Je reviens

vite…

— Et je vais vous aider, n’est-ce pas ? 

—  Oui,  ma  file,  tu  vas  nous  aider.  Il  ne  reste  plus  qu’à

espérer que ton père tiendra le coup. 

Dani renonça à lui rappeler qu’ele était une adulte. Au sein

de la meute, être adulte signifiait qu’on avait trouvé sa place dans

la hiérarchie. Défier sa mère revenait à défier cette hiérarchie tout

entière. Cela l’aurait marginalisée bien plus que son odeur…

Ele retrouva la douleur familière que lui causait le fait de ne

pas  vraiment  faire  partie  de  la  meute.  Mais  c’était  une  vieile

souffrance, qui s’était un peu apaisée quand ele l’avait acceptée

souffrance, qui s’était un peu apaisée quand ele l’avait acceptée

en décidant de vivre parmi les humains. 

Vivre parmi les humains… Cette idée lui donnait autant envie

de rire que de pleurer. Cela n’avait duré que quelques mois…

avant qu’ele ne tombe sur une bande de suceurs de sang. Voilà

qu’ele en était arrivée à contrarier sa mère à chaque instant et à

risquer  de  perdre  l’amour  de  sa  meute,  auquel  ele  tenait  plus

que tout. 

Décidément, ele ne pourrait jamais avoir une vie normale. 


*  *  *

Lucinda  revint  vers  midi.  Le  ciel,  qui  s’était  dégagé,  rendait

les rues enneigées presque douloureusement lumineuses. 

Après  avoir  laissé  un  mot  sur  le  bureau  de  Chloé,  Dani

s’enveloppa  dans  la  veste  en  peau  de  loup  qu’ele  avait

abandonnée  et  sortit  avec  sa  mère.  Ele  emporta  la  clé

magnétique  que  Jude  lui  avait  prêtée  —  bien  qu’il  soit  peu

probable qu’ele ouvre aussi la porte de l’immeuble. 

Dehors, l’éclat de la neige la força à plisser les yeux. 

— Commençons par retrouver la meute, déclara Lucinda. 

— Où ça ? 

—  Comme  nous  ne  pouvons  pas  nous  promener  dans  les

rues  sous  forme  de  loups  pendant  la  journée,  nous  avons

convenu d’un rendez-vous dans un coin tranquile. J’ai expliqué

la situation aux autres… Attends-toi à les trouver tendus. 

Dani  déglutit  péniblement  avant  d’acquiescer.  Sa  mère  avait

raison  de  s’inquiéter.  L’instinct  de  survie  provoquait  certaines

raison  de  s’inquiéter.  L’instinct  de  survie  provoquait  certaines

réactions  que  même  une  alpha  ne  pouvait  pas  contrôler.  Si  sa

meute la considérait comme un danger potentiel, ele alait bientôt

mourir. 

Etrangement, la perspective de sa mort ramena ses pensées

vers  Luc.  Il  avait  raison  de  craindre  de  la  revendiquer.  Ele  ne

pouvait  pas  lui  garantir  qu’il  n’alait  rien  lui  arriver.  La  mort  de

Natasha  l’avait  tant  fait  souffrir  qu’ele  ne  voulait  pas  lui  faire

courir le risque de revivre les mêmes tourments. L’idée de Luc

n’aspirant plus qu’à mourir à cause d’ele lui brisait le cœur. 

Mais  même  l’idée  de  lui  faire  de  la  peine  ne  pouvait  pas  la

faire  douter.  Ele  avait  besoin  de  faire  quelque  chose  avec  sa

meute  au  moins  une  fois  dans  sa  vie,  de  les  aider  vraiment…

C’était  son  inutilité  qui  l’avait  poussée  à  s’éloigner  des  siens. 

Même  si  ele  ne  devait  plus  jamais  vivre  parmi  eux,  ele  se

souviendrait  qu’ele  avait  été  assez  forte  pour  les  aider  à

combattre un dangereux ennemi. 

Lucinda la fit monter dans une grosse voiture noire. 

— Je croyais que vous n’aviez pas de voiture…, fit Dani. 

—  Nous  avons  pensé  que  ça  pouvait  être  utile  dans  ces

circonstances et nous avions les moyens de nous l’offrir. De fait, 

ele nous a beaucoup servi. 

Dani savait que ce n’était pas par manque d’argent que ses

parents n’avaient pas possédé de voiture jusque-là. Même si la

meute vivait repliée sur ele-même, ele ne pouvait pas se passer

d’argent.  Beaucoup  de  ses  membres  travailaient  parmi  les

humains pour assurer un confort minimal à la communauté. 

— Est-ce toujours Derek qui s’occupe de la comptabilité ? 

— Est-ce toujours Derek qui s’occupe de la comptabilité ? 

demanda-t-ele. 

— Qui d’autre aurait assez de patience ? 

Sans  sa  nervosité  croissante,  Dani  aurait  pouffé.  Luc  alait

être consterné par la décision qu’ele venait de prendre, et ele

n’était  pas  loin  de  l’être  aussi.  Son  besoin  de  se  prouver  sa

valeur l’avait-il poussée à commettre une folie ? D’aileurs, que

voulait-ele  prouver,  au  juste  ?  Qu’ele  était  capable  de  se

débrouiler  toute  seule  ?  Qu’ele  n’avait  pas  besoin  de  la

protection  de  la  meute  ?  Ou  bien  ne  faisait-ele  qu’exprimer  la

douleur d’une petite file qui ne s’était jamais sentie comme les

autres ? 

Quelque chose ne cessait de la pousser à prendre davantage

de risques. Ele s’était révélée inutile à sa meute, aux vampires, 

aux humains… Désormais, peu importait qui ele aidait : il falait

qu’ele participe à l’effort commun. 

Malheureusement,  c’était  sans  doute  l’état  d’esprit  le  moins

adapté à la situation. 

— Ne sors pas de la voiture avant que je ne t’invite à le faire, 

lui ordonna Lucinda en se garant dans une ruele déserte. 

Quelques papiers gras glissaient sur la neige des trottoirs que

personne  n’avait  foulée.  Les  bâtiments  qui  bordaient  la  ruele

avaient des façades noires et les fenêtres murées. 

Le quartier faisait froid dans le dos. 

Ce  n’était  pas  le  genre  d’endroit  que  sa  meute  aimait

fréquenter.  Même  si  la  ruele  était  ouverte  des  deux  côtés,  il  y

avait de quoi s’y sentir claustrophobe — ce qu’étaient tous les

avait de quoi s’y sentir claustrophobe — ce qu’étaient tous les

lycanthropes. Les seuls lieux clos qu’ils supportaient étaient leurs

propres tanières. 

Lucinda coupa le contact et klaxonna brièvement. 

Alors le rassemblement commença. Ils arrivèrent par groupes

de deux ou trois, par les deux extrémités de la ruele, en laissant

des  empreintes  de  pattes  dans  la  neige.  Il  y  eut  bientôt  une

dizaine de loups autour de la voiture. 

Si ele n’avait pas été aussi nerveuse, Dani aurait souri en les

voyant apparaître. Ele avait vu les siens chasser et savait qu’ele

n’avait  pas  une  chance  d’en  réchapper  s’ils  décidaient

d’attaquer.  Mais  leurs  alées  et  venues  lui  étaient  si  familières

qu’eles la réconfortèrent quand même. Sous forme de loup, ils

avaient  du  mal  à  tenir  en  place.  L’instinct  des  lycanthropes  les

poussait à agir, et ce n’était qu’une fois la vieilesse venue qu’ils

commençaient  à  préférer  se  détendre  devant  un  feu  de

bois — généralement sous forme humaine. 

Lucinda sortit de la voiture et siffla pour en éloigner la meute. 

Dani la suivit des yeux en regrettant de ne pas pouvoir entendre

ce qu’ele disait mais il lui falait obéir — comme ele avait trop

souvent manqué de le faire. L’alpha lui avait ordonné de rester

dans  cette  voiture.  Pour  une  fois,  ele  devait  maîtriser  sa

nervosité et son impatience pour respecter les règles. 

Finalement,  Lucinda  revint  vers  la  voiture,  ouvrit  la  portière

du conducteur et se pencha à l’intérieur. 

— Ils en ont découvert d’autres, lui annonça-t-ele. Pire : ton

père pense que nous ne pourrons pas en brûler plus de quatre ou

cinq. Ça signifie qu’on va devoir affronter plus d’une dizaine de

cinq. Ça signifie qu’on va devoir affronter plus d’une dizaine de

tes amis suceurs de sang…

— Ce sont des rebeles. Ce ne sont pas mes amis. 

Malheureusement,  ce  lapsus  de  sa  mère  en  disait  long  sur

l’état d’esprit des siens… Dani sentit son cœur se serrer. 

—  …  de  rebeles,  se  reprit  Lucinda.  La  nuit  va  être

mouvementée.  Au  moins,  nous  pouvons  en  éliminer  quelques-

uns. Es-tu prête ? 

Dani  ne  répondit  rien.  Ele  se  contenta  d’ouvrir  sa  portière

pour aler à la rencontre de la meute, qui l’attendait. 

Dès  qu’ele  s’approcha,  des  crocs  apparurent  et  des

grognements  se  firent  entendre.  Dani  continua  à  avancer  du

même pas. C’était sa famile… Si ele la rejetait, ele pouvait bien

faire  d’ele  ce  qu’ele  voulait.  Le  cœur  affolé,  ele  avança  en

s’attendant à recevoir un coup fatal à tout instant. 

Après  quelques  pas  de  plus,  un  changement  se  produisit. 

Certains de ses cousins cessèrent de grogner l’un après l’autre. 

Des crocs disparurent et des têtes s’inclinèrent avec curiosité. 

Ils commençaient à accepter son changement d’odeur. 

Finalement,  ele  s’arrêta  à  deux  mètres  d’eux.  Pendant

quelques  secondes  qui  lui  parurent  durer  une  éternité,  tout  le

monde  resta  parfaitement  immobile.  Alors  ses  frères  et  ses

cousins  se  mirent  à  tourner  autour  d’ele  pour  la  renifler  et  la

pousser  du  museau.  Dani  soupira  de  soulagement.  Ils  ne  lui

voulaient aucun mal et s’efforçaient d’intégrer ce qui avait changé

en ele. 

Finalement,  son  frère  Max,  le  plus  jeune  d’entre  eux,  se

dressa sur ses pattes arrière pour poser ses pattes avant sur ses

dressa sur ses pattes arrière pour poser ses pattes avant sur ses

épaules et plonger son regard dans le sien. La meute tout entière

sembla retenir son souffle. 

— Salut, Max ! 

Dani n’osa pas lui gratter la tête, comme  ele  l’aurait  fait  en

temps normal. 

Ses yeux bleus la fixèrent un long moment, puis il lui lécha la

joue avec tendresse. Alors les autres recommencèrent à tourner

autour  d’ele  —  en  remuant  la  queue,  cette  fois.  Fole  de  joie, 

Dani accorda une caresse à chacun. 

— Très bien ! intervint Lucinda, dont la voix trahissait un vif

soulagement. Nous avons des choses à faire. 

Evidemment, cela ne pouvait pas être fini. Jerrod choisit cet

instant pour faire son apparition dans la ruele. Il se transforma

tout en avançant vers Dani et se planta devant ele pour la toiser

en ne gardant du loup que sa fourrure. 

— Qu’as-tu fait, ma file ? 

Pour  une  fois,  il  ne  hurla  pas.  Ce  fut  du  chagrin  que  Dani

entendit dans sa voix. 

—  Ce  que  je  devais  faire,  papa,  répondit-ele  avec  autant

d’assurance qu’ele en était capable. 

— Je vais tuer ce suceur de sang ! 

— Je te défends de lui faire du mal ! Et pourquoi t’intéresses-

tu à ce qui m’arrive alors que je t’ai toujours déçu ? 

— Déçu ? Quand t’ai-je dit ça ? 

—  Tu  n’avais  pas  besoin  de  le  dire,  mais  j’ai  compris  que

nous  devions  accepter  les  choses  teles  qu’eles  étaient.  Je  ne

nous  devions  accepter  les  choses  teles  qu’eles  étaient.  Je  ne

suis ni pleinement lycanthrope ni pleinement humaine. Mais je ne

suis  pas  non  plus  un  vampire.  Je  ne  peux  pas  faire  semblant

d’être quelqu’un d’autre, papa. Je dois trouver ma propre voie. 

L’air  était  chargé  d’électricité.  Ce  fut  Max  qui  détendit

l’atmosphère en se glissant entre eux pour les pousser du museau

l’un et l’autre. 

Jerrod soupira et prit sa file dans ses bras. 

— Evite de devenir comme eux, s’il te plaît. 

Il reprit sa forme de loup sans attendre sa réponse. 

— Très bien, reprit Lucinda. Il n’y a pas de temps à perdre. 

Dani et moi alons transporter les miroirs jusqu’à notre première

cible. Nous nous retrouverons là-bas. 

La meute se dispersa tandis que Dani et Lucinda montaient en

voiture.  Cele-ci  poussa  un  profond  soupir  avant  de  mettre  le

moteur en route. 

— Eh bien ! murmura-t-ele. 

— Ça s’est plutôt bien passé, souffla Dani. 

— C’est ton père qui m’inquiétait. Il est si borné, parfois…

J’étais  sûre  que  les  autres  alaient  t’accepter  si  Jerrod  ne  se

mettait pas en colère. Et tu sais bien que Max t’adore… Tu l’as

presque élevé à ma place. 

Parmi  bien  d’autres  louveteaux  qui  lui  manquaient

terriblement.  Dani  ne  put  s’empêcher  d’espérer  qu’il  lui  serait

possible  de  leur  rendre  visite  quand  les  choses  se  seraient

calmées. Malheureusement, ele n’était pas certaine que les siens

continueraient à la supporter une fois la crise passée. 

—  Pourquoi  avez-vous  décidé  de  vous  servir  de  miroirs  ? 

—  Pourquoi  avez-vous  décidé  de  vous  servir  de  miroirs  ? 

demanda-t-ele à sa mère. Si toute la meute attaquait en même

temps, les vampires n’auraient pas une chance…

— Parce que je ne veux pas courir le risque que quelqu’un

soit blessé, et aussi pour que notre implication continue à rester

secrète.  J’espère  bénéficier  de  l’effet  de  surprise,  la  nuit

prochaine. 

A la lampe torche et au flair, ils trouvèrent le premier vampire

dans une cave, au bout d’un long couloir. Il dormait le long du

mur.  Si  son  odeur  ne  l’avait  pas  trahi,  on  aurait  pu  le  prendre

pour un clochard. 

La  meute  reprit  forme  humaine  pour  disposer  une  série  de

miroirs  le  long  du  couloir.  Dani  demanda  à  ses  parents

d’attendre avant de positionner le dernier miroir qui devait faire

entrer les rayons du soleil dans la cave. 

Comme son odeur ne la trahissait pas, contrairement à cele

de  ses  parents,  ele  rassembla  son courage  et  s’approcha  du

vampire  sur  la  pointe  des  pieds  pour  retirer  les  cartons  et

chiffons dont il s’était couvert. Ele se souvenait parfaitement de

ce dont un vampire était capable, et chaque pas fut gagné au prix

d’une  lutte  intérieure  intense.  A  son  grand  soulagement,  le

vampire ne se réveila pas. 

Dani recula discrètement jusqu’au bout du couloir. Il ne falut

que  quelques  secondes  à  sa  meute  pour  projeter  un  puissant

rayon de lumière sur le vampire endormi. 

Celui-ci  se  réveila  en  hurlant  et  tenta  de  se  cacher,  mais

Jerrod, qui tenait le miroir le plus proche de la porte, le réorienta

de manière à l’empêcher d’échapper au rayon. 

de manière à l’empêcher d’échapper au rayon. 

Tout  se  passa  si  vite  que  Dani  eut  du  mal  à  en  croire  ses

yeux. En quelques instants, le vampire se transforma en torche, 

puis en tas de cendres. Dani fut bouleversée malgré ele. 

—  C’est  horrible,  murmura-t-ele  en  imaginant  qu’il  puisse

arriver la même chose à Luc. 

Ç’aurait pu être le cas quelques heures plus tôt, quand il avait

affronté le novice. N’était-il pas rentré le visage rougi ? 

Dani se détourna vite du tas de cendres et retourna dans la

voiture.  Ele  devait  arrêter  d’imaginer  qu’il  s’agissait  de  Luc  si

ele  voulait  tenir  le  coup…  Ele  avait  demandé  à  participer  à

l’action. Ce n’était pas le moment de faire preuve de faiblesse. 

Il ne lui restait plus qu’à aler jusqu’au bout. 
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— Combien en avez-vous tué ? demanda Luc, qui venait à

peine de sortir de la chambre. 

Jude le suivit de peu. 

— Quatre, annonça Dani. 

—  Nous  n’avons  pas  eu  le  temps  d’en  éliminer  davantage, 

expliqua Lucinda d’une voix pleine de regrets. Le soleil a fini par

descendre trop bas. Ses rayons n’étaient plus assez puissants…

comme  nous  l’avons  découvert  avec  le  cinquième.  Il  en  reste

plus d’une dizaine en vie. 

— Auquel  il  faut  peut-être  ajouter  les  novices  qui  naîtraient

cette nuit, déclara Luc avant de se tourner vers Dani. Et tu les as

aidés ? 

— Certainement, répondit Lucinda à la place de sa file. Dani

est devenue aussi têtue que son père. Si seulement vous pouviez

la convaincre de rester à l’abri ce soir… Je ne vois vraiment pas

en quoi ele pourrait se rendre utile dans une bataile…

Dani se sentit rougir de colère. 

— Pourquoi ne pas le dire clairement, maman ? Je ne vous

— Pourquoi ne pas le dire clairement, maman ? Je ne vous

sers à rien parce que je suis incapable de me transformer. 

— Dani…

— Ne gaspile pas ta salive. Vous faites tous  semblant de ne

pas y attacher d’importance, mais je sais que c’est faux. Je l’ai

toujours su. 

Lucinda soupira. 

—  Je  m’inquiète  seulement  pour  toi.  Tu  es  ma file,  après

tout. 

A sa grande surprise, Luc esquissa un sourire. 

— Est-ce que tu te sens mieux, ma walkyrie ? 

—  Beaucoup  mieux.  Et  il  n’est  pas  question  que  je  reste

enfermée  cette  nuit,  déclara-t-ele  avant  de  se  tourner  vers  sa

mère.  Tu  as  reconnu  toi-même  que  les  nôtres  risquaient  de  ne

pas distinguer les vampires les uns des autres dans le feu de la

bataile…  Mais  ils  me  reconnaîtront,  moi.  Je  suis  peut-être  la

seule à pouvoir garantir la sécurité de mes amis. 

Lucinda fronça les sourcils mais ne protesta pas. 

— Tu n’arriveras pas à nous suivre, fit-ele. 

C’était  un  autre  de  ses  handicaps,  mais  Dani  resta  stoïque. 

Ele se contenta de soutenir le regard de sa mère et s’apprêtait à

lui répondre qu’ele pouvait conduire lorsque Luc intervint. 

— Je serai honoré de la porter, dit-il. Ele ne me ralentira pas. 

Lucinda se tourna vivement vers lui. 

—  Etes-vous  inconscient  ?  Vous  avez  la  prétention  de

défendre les humains et vous n’êtes pas capable de défendre ma

file ? 

—  Je  donnerais  ma  vie  pour  votre  file,  madame,  mais  je

—  Je  donnerais  ma  vie  pour  votre  file,  madame,  mais  je

refuse de blesser son amour-propre en soutenant qu’ele ne sert

à  rien.  Ele  n’est  pas  et  n’a  jamais  été  inutile.  Ele  s’est

vailamment  défendue  contre  quatre  vampires  qui  l’avaient

grièvement blessée.  C’est  parce  qu’ele  s’est  battue  que  je  l’ai

retrouvée en vie… Si l’un d’eux est revenu pour l’achever, c’est

qu’ils estimaient plus prudent d’attendre qu’ele se soit affaiblie. 

Lucinda le regardait toujours avec fureur. 

—  N’avez-vous  pas  vu  de  quel  courage  ele  était  capable, 

aujourd’hui ? lui demanda Luc d’une voix douce. 

Après plusieurs secondes, Lucinda soupira. 

— Je sais qu’ele est brave…

—  Tant  mieux.  Dans  ce  cas,  je  porterai  Dani  ce  soir  —  à

moins  que  vous  vouliez  que  la  bataile  commence  dès

maintenant…

— Vous me promettez de veiler sur ele ? 

— Ne l’ai-je pas déjà fait ? Mais qui sait ? C’est peut-être

Dani qui sauvera ma vie… ou cele de quelqu’un d’autre. 

Lucinda se tourna vers sa file avec un regard triste. 

— Je regrette qu’on ait contribué à te donner cette image de

toi, lui dit-ele. Nous t’aimons… Mais tu viens de te soustraire

aux règles du groupe. 

Dani  déglutit  péniblement.  En  d’autres  termes,  sa  mère  lui

annonçait qu’ele ne faisait plus partie de la meute. Même si ses

parents  l’aimaient  toujours,  ele  n’avait  plus  sa  place  auprès

d’eux. Ele cligna des yeux pour refouler ses larmes. 

Luc la surprit en passant son bras autour de ses épaules. 

— Eh bien, tant pis pour les règles du groupe ! lança-t-il. Ça

— Eh bien, tant pis pour les règles du groupe ! lança-t-il. Ça

ne m’étonne plus qu’ele ait ressenti le besoin de vous quitter. 

— S’il te plaît, Luc…, intervint Dani d’une voix enrouée. On

en reparlera plus tard. Attendons d’avoir vaincu les rebeles. Ils

doivent avoir commencé à suivre ta piste…

Ele se tourna vers sa mère et soutint son regard malgré son

envie de pleurer. 

— Tu les as fait suivre ? lui demanda-t-ele. 

Lucinda acquiesça, le visage dur. 

— Alors mettons notre plan à exécution, conclut Dani. 

Lucinda  n’hésita  qu’un  instant  avant  de  se  diriger  vers  la

porte. 

—  Bon  sang…,  murmura  Jude.  Dani  vient  de  donner  un

ordre à une alpha… qui lui a obéi. 

Dani pouffa alors qu’une larme roulait sur sa joue. 

— On le dirait bien…

Luc essuya tendrement sa larme du bout du doigt. 

— Couvre-toi bien, petite louve. Il est temps d’y aler. 

Sa  veste  en  peau  de  loup  ne  lui  inspira  pas  beaucoup

d’enthousiasme. 

—  Est-ce  vraiment  nécessaire  ?  lui  demanda-t-il  en

grimaçant. 

—  C’est  ma  veste,  lui  répondit-ele.  Tu  ferais  bien  de  t’y

habituer. 

Il poussa un soupir. 

— Voilà que tu te transformes en alpha ! la taquina-t-il avant

de lui décocher un clin d’œil. 

La nuit était claire et froide, et le vent soufflait du sud-est. 

— Ça va nous aider à les sentir approcher, dit Luc à Jude. 

— Effectivement, répondit celui-ci. 

Il avait été décidé que les vampires remonteraient la piste que

Luc  avait  laissée  la  veile  tandis  que  les  lycanthropes  devaient

suivre les rebeles hors de la vile, afin que ceux-ci se retrouvent

pris en tenaile entre les deux groupes. 

—  Vont-ils  être  capables  de  retrouver  ta  piste  ?  s’inquiéta

Dani  en  grimpant  sur  le  dos  de  Luc.  Ele  date  de  vingt-quatre

heures  et  il  est  tombé  plus  de  dix  centimètres  de  neige, 

aujourd’hui…

—  Ne  t’inquiète  pas,  répondit  Luc.  Notre  odorat  est  aussi

sensible que celui des membres de ta meute. 

— Ce n’est plus ma meute…

—  Ne  perds  pas  espoir,  Dani.  Nous  essaierons  d’arranger

les choses quand tout sera fini. 

S’ils survivaient, ne put s’empêcher de songer Dani. 

Malheureusement,  Dani  ne  put  que  ressasser  tout  cela

pendant le trajet. Tout alait si vite qu’ele n’y voyait rien et faisait

à peine la différence entre les courses et les bonds de Luc. 

Les  paroles  de  sa  mère  lui  avaient  fait  l’effet  d’un  coup  de

poignard en plein cœur. Même si Lucinda avait raison, même si

ele  avait  librement  choisi  de  se  marginaliser,  il  lui  avait  été

extrêmement douloureux de l’entendre énoncer aussi froidement. 

Ele n’avait jamais pu se sortir de l’esprit qu’ele n’était pas

comme les autres. C’était pour cette raison qu’ele avait essayé

de s’intégrer parmi les humains, même si ele ne leur ressemblait

de s’intégrer parmi les humains, même si ele ne leur ressemblait

pas  non  plus.  Son  éducation  et  sa  connaissance  de  créatures

dont ils ignoraient tout l’empêchaient de vraiment se mêler à eux. 

Ele n’était même jamais sortie avec l’un d’eux alors qu’on lui

avait  fait  plusieurs  propositions.  Son  ascendance  compliquait

trop  les  choses.  Pouvait-ele  en  parler  à  un  humain  ?  Celui-ci

accepterait-il  qu’ele  soit  différente  de  lui  ?  Pire  :  comment

réagirait-il  si  ele  ne  disait  rien  et  donnait  naissance  à  un  enfant

pleinement lycanthrope ? 

Même  en  essayant  de  se  construire  une  nouvele  vie,  ele

restait piégée par ce qu’ele était…

… jusqu’à sa rencontre avec Luc. Sa nature indéterminée et

ses handicaps ne semblaient pas le gêner le moins du monde. De

plus, il en savait aussi long qu’ele, ce qui lui épargnait d’avoir à

fournir des explications alambiquées. 

Et il lui avait fait découvrir de grands plaisirs, par ses caresses

et  en  la  mordant.  Même  s’il  n’y  aurait  sans  doute  jamais  rien

d’autre entre eux, il lui avait donné l’impression d’être acceptée

tele qu’ele était pour la première fois de sa vie. 

Bien sûr, tout pouvait finir brutalement avant le lever du jour. 

Ele  pouvait  très  bien  se  retrouver  fole  de  chagrin  dès  le

lendemain, comme Luc l’avait été après la mort de Natasha. Si

tel  était  le  cas,  ele  risquait  même  de  ne  plus  oser  s’attacher  à

quelqu’un de peur de le perdre. 

Mais  ele  n’était  certaine  que  d’une  chose  :  ele  n’aurait

renoncé à cette expérience pour rien au monde, même si ele ne

devait pas survivre à cette nuit. 

Ele ne comprit qu’ils étaient sortis de la vile que parce que la

Ele ne comprit qu’ils étaient sortis de la vile que parce que la

luminosité  s’accrut.  Le  brouilard  qui  lui  tenait  lieu  de  vision

devint  blanc  et  l’odeur  de  gaz  d’échappement  s’estompa.  La

lune  décroissante,  qu’ele  devinait  lorsqu’ele  arrivait  à  se

concentrer sur ele assez longtemps, était encore bien ronde. 

Mais  ele  gardait  le  visage  enfoui  dans  le  cou  de  Luc  la

plupart  du  temps.  Il  courait  si  vite  que  le  vent  la  fouettait

douloureusement chaque fois qu’ele relevait la tête. 

Ils  finirent  par  s’arrêter  en  pleine  campagne,  à  l’orée  d’un

bois qui bordait un champ. Lorsque Luc la posa, ele s’enfonça

dans la neige presque jusqu’au genou. 

— Très bien, lui dit-il. Veux-tu appeler Lucinda ou préfères-

tu que je m’en charge ? 

— Je vais le faire, répondit Dani. 

Il n’était pas question qu’ele laisse les paroles de sa mère la

démoraliser.  Désormais,  son  indépendance  était  parfaitement

claire aux yeux de tous. Son rejet de la meute avait au moins un

avantage  :  ele  pouvait  maintenant  traiter  d’égale  à  égale  avec

ele.  Ele  n’était  peut-être  qu’une  louve  solitaire,  mais  cela

impliquait qu’ele n’obéissait à aucune alpha. 

Lucinda répondit presque aussitôt. 

— Ils viennent de quitter la route, lui annonça-t-ele. Ils sont

onze à suivre la piste. Certains ont dû rester en vile. 

Lucinda raccrocha sur ces mots, ce qui brisa le cœur de Dani. 

C’était  la  première  fois  qu’ele  ne  lui  rappelait  pas  qu’ele

l’aimait, et ele n’avait même pas jugé utile de lui souhaiter bonne

chance…

Ele prit une profonde inspiration et transmit les informations

Ele prit une profonde inspiration et transmit les informations

aux vampires. 

—  Ils  ne  vont  pas  tarder  à  arriver,  dit  Jude.  Nous  devons

choisir rapidement l’endroit où nous voulons les affronter. 

Luc  la  reprit  sur  son  dos.  Lorsqu’ele  recouvra  la  vue,  ils

étaient au cœur d’un bosquet. 

— A mon avis, nous ne trouverons pas mieux, déclara Luc. 

J’espère que le vent ne va pas changer de direction et les avertir

de notre embuscade. 

—  Si  les  choses  restent  comme  ça,  ils  ne  se  douteront  de

rien, assura Jude. 

A ce moment, Dani s’aperçut que le vent avait forci. Il ne les

atteignait que par rafales dans le bosquet, mais des tourbilons de

neige dansaient au-dessus des champs. 

— Je vais t’aider à grimper dans un arbre, lui annonça Luc. 

Nous alons tout faire pour nous battre au sol pour que ta meute

puisse nous aider. Ton odeur attirera moins l’attention si tu es en

hauteur. 

— Que veux-tu que je fasse à part me cacher ? 

Il prit son visage entre ses mains glacées. 

—  Fais  ce  que  tu  dois  faire,  lui  répondit-il.  Tu  le  sauras  le

moment  venu.  Pour  l’instant,  nous  attendons.  La  bataile

commencera dès qu’ils arriveront. 

Il l’embrassa ardemment, comme s’il voulait aspirer son âme, 

et la laissa en proie à un léger vertige lorsqu’il s’écarta d’ele. 

—  Je  te  fais  confiance  pour  savoir  quand  tu  seras  utile  et

quand tu risques de nous gêner, ajouta-t-il. 

quand tu risques de nous gêner, ajouta-t-il. 

Jamais personne ne s’était autant fié à ele. 

—  Je  crois  que  je  les  entends  approcher,  intervint Jude  en

inclinant  la  tête  sur  le  côté.  Dépêche-toi  de  la  monter  là-haut, 

Luc ! 

Un  instant  plus  tard,  ele  était  assise  sur  une  fourche  entre

deux branches à trois bons mètres du sol. Le vent la frappait de

plein  fouet  à  cette  hauteur,  et  ele  comprenait  mieux  pourquoi

Luc espérait qu’il éloignerait son odeur. 

Sa position lui offrait aussi un excelent point de vue. Ele vit

Jude  et  Luc  se  placer  à  l’orée  du  bosquet  et  se  parler  pour

donner l’impression qu’ils étaient seuls et ne s’attendaient pas à

l’arrivée des rebeles. 

Ils  n’étaient  que  deux  contre  onze…  Dani  se  demanda  à

quele  distance  se  trouvait  sa  meute  mais  n’osa  pas  appeler  sa

mère. Ele tira quand même son téléphone de sa poche et trouva

un message, comme ele l’espérait. 

Ils sont en vue. 

La réponse de Dani fut tout aussi lapidaire. 

Nous sommes prêts. 

Après avoir envoyé son message, Dani éteignit son téléphone

pour qu’il ne risque pas de la trahir. 

Alors le temps parut suspendre son cours. Les deux vampires

attendaient,  à  l’ombre  des  premiers  arbres,  leurs  ennemis  qui

n’alaient plus tarder à les repérer. 

Ils lui donnaient l’impression d’être sculptés dans du marbre

alors  qu’ele-même  ne  tenait  pas  en  place.  Son  cœur  battait  si

fort que tous les vampires des environs devaient l’entendre s’ils y

fort que tous les vampires des environs devaient l’entendre s’ils y

prêtaient  attention.  Sa  bouche  était  sèche,  et  la  nervosité  lui

provoquait des démangeaisons absurdes. 

Une  part  d’ele  n’en  pouvait  plus  d’attendre, tandis  que

l’autre espérait contre tout espoir que l’affrontement n’aurait pas

lieu. Ele ferma les yeux et ne put s’empêcher d’imaginer que Luc

et ele étaient aileurs, nus dans les bras l’un de l’autre…

Le tas de neige qui lui tomba dessus de la branche supérieure

la ramena à la réalité. Luc et Jude n’avaient pas bougé, et ele eut

même l’impression qu’ils étaient encore plus raides que quelques

instants plus tôt. Les rebeles devaient être tout proches. 

Ele  perçut  vaguement  l’odeur  de  vampires  qu’ele  ne

connaissait  pas.  Ele  aurait  pu  en  tirer  des  informations  plus

précises si ele avait possédé l’odorat des lycanthropes normaux, 

mais  son  flair  aussi  était  défailant.  Au  moins,  il  était  plus

développé que celui des humains…

Et  il  l’était  suffisamment  pour  lui  indiquer  que  l’ennemi  était

presque là. 

Etrangement,  l’imminence  du  danger  triompha  de  sa

nervosité. Ele se sentit brusquement calme et plus lucide qu’ele

ne  l’avait  jamais  été.  Etait-ce  son  instinct  de  lycanthrope  qui

prenait le dessus ? Mais comment aurait-ele pu le savoir ? 

Une  part  d’ele  n’aspirait  plus  qu’à  prendre  part  à  cette

bataile  devenue  inévitable.  Ele  n’avait  jamais  rien  ressenti  de

tel  —  peut-être  parce  qu’ele  n’avait  jamais  couru  avec  sa

meute. 

Ele retint son souffle pour mieux tendre l’oreile, mais le bruit

du vent recouvrait tout. Jude et Luc changèrent très légèrement

du vent recouvrait tout. Jude et Luc changèrent très légèrement

de position, comme s’ils s’apprêtaient à bondir. 

Alors  ele  entendit  un  son  qui  la  fit  vibrer  jusqu’au  fond  de

l’âme : le hurlement d’un loup. Sa cousine Alis n’était pas loin et

ele  servait  de  point  de  repère  à  la  meute  qui  était  en  train

d’encercler l’ennemi. 

Ce hurlement unique ne livrait aucune information aux rebeles

sur le nombre de lycanthropes déployés autour d’eux. 

Mais il pouvait éveiler leur méfiance, puisqu’il n’y avait aucun

loup  dans  la  région.  Ceux  qui  savaient  faire  la  différence  entre

leurs hurlements et ceux des chiens devaient avoir compris ce qui

se préparait. 

Dani pria pour qu’ils attribuent ce hurlement à un chien isolé

dérangé par leur passage. C’était sans doute ce qu’espérait aussi

Lucinda en confiant cette mission à Alis. 

Le  hurlement  dura  juste  le  temps  d’informer  la  meute  de  la

position des rebeles. 

Enfin,  ceux-ci  s’approchèrent  assez  pour  que  Dani  les

entende  progresser  dans  la  neige.  Le  bruit  qu’ils  faisaient  était

semblable au murmure de la brise dans les feuiles tant ils étaient

rapides et discrets. 

Jude et Luc se séparèrent pour les contraindre à choisir entre

deux  cibles  distinctes.  Ils  voulaient  affaiblir  l’ennemi  en

l’obligeant à diviser son effectif. 

En observant ce qui se trouvait autour d’ele, Dani remarqua

une  branche  morte  presque  cassée  au-dessus  de  sa  tête.  Ele

avait la taile d’un club de golf ou d’une lance, et une extrémité

avait la taile d’un club de golf ou d’une lance, et une extrémité

pointue. Ele se mit debout sur sa branche en s’aidant du tronc, 

la cassa et la soupesa. Malgré le froid, ele avait gardé assez de

souplesse pour ne pas se briser au premier choc. 

Parfait… Dani l’agrippa fermement et attendit. 

Ce qui se produisit ensuite se déroula si rapidement qu’ele ne

vit presque rien et fut bien forcée de reconnaître ses limites. 

Luc  et  Jude  semblaient  avoir  disparu  tant  ils  se  déplaçaient

vite  d’ombre  en  ombre,  et  Dani  ne  percevait  partout  que  des

mouvements furtifs. 

Sa  frustration  se  réveila  subitement  lorsqu’ele  comprit

pourquoi  tout  le  monde  voulait  qu’ele  reste  à  l’écart  des

combats.  Ele  baissa  les  yeux  vers  la  branche  dont  ele  s’était

armée.  A  quoi  pouvait-ele  lui  servir  contre  des  créatures  qui

bougeaient aussi rapidement ? Ele ne supportait pas de ne rien

faire mais n’avait pas la vitesse requise pour agir. 

Un concert de hurlements de loups éclata subitement. Leurs

voix  se  mêlaient  si  parfaitement  qu’ils  donnaient  l’impression

d’être  beaucoup  plus  nombreux  qu’ils  ne  l’étaient  réelement. 

Dani estima qu’il devait y avoir huit ou neuf lycanthropes dans les

environs  —  et  on  aurait  cru  qu’ils  étaient  une  vingtaine.  Ils

s’étaient déployés tout autour d’eux. 

Dani ne put s’empêcher de frémir de plaisir. Jamais les voix

des siens ne la laisseraient indifférente. 

Le concert de hurlements eut un effet inattendu sur les ombres

mouvantes au pied du bosquet. Eles se figèrent un moment, ce

qui  permit  à  Dani  de  distinguer  Luc  et  Jude  encerclés  l’un  et

l’autre par des rebeles. 

l’autre par des rebeles. 

Ceux-ci  restèrent  indécis  pendant  quelques  instants.  Le

concert de hurlements reprit — beaucoup plus près, cette fois. 

Jude  et  Luc  profitèrent  de  la  stupeur  de  leurs  ennemis  pour

attaquer,  mais  les  rebeles  avaient l’avantage  du  nombre. 

Néanmoins, quelque chose avait changé. La conscience que des

loups-garous  approchaient  avait  fait  perdre  de  l’assurance  aux

rebeles. Ils se déplaçaient moins vite, de sorte que Dani pouvait

distinguer  leurs  silhouettes,  même  si  celes-ci  restaient  un  peu

brouilées. 

Sentant que les hurlements les avaient suffisamment distraits, 

Dani descendit de son arbre. Les rebeles bougeaient peut-être

trop vite pour ele, mais cela n’alait pas l’empêcher d’aider Luc

et  Jude  —  d’autant  moins  que  sa  meute  était  toute  proche. 

Comme ele n’avait jamais pu se transformer, ele n’avait qu’une

vague  idée  de  la  qualité  de  la  vision  des  siens.  Alaient-ils

distinguer ses amis des rebeles s’ils se battaient à cette vitesse ? 

Dani ne voyait qu’une chose à faire : se jeter dans la mêlée, 

ce qui alait sans doute tout ralentir. Ele parvint à distinguer Luc

devant ele. 

Un  hurlement  d’un  autre  genre  retentit  dans  la  nuit.  Un

vampire s’effondra dans la neige et ne se releva pas. Ce n’était ni

Jude ni Luc. 

Alors  qu’ele  avait  à  peine  fait  un  pas,  ele  sentit  quelque

chose lui pousser la cuisse. Dani tourna la tête et reconnut Max. 

—  Arrives-tu  à  les  distinguer  les  uns  des  autres  ?  lui

demanda-t-ele. 

Max hocha résolument la tête. 

Max hocha résolument la tête. 

— Alors tu vas m’aider… Alons-y ! 

Max lui répondit en remuant la queue, puis s’approcha avec

ele des deux masses de brouilard noir d’où émergeait une forme

identifiable de temps à autre. 

— Mène-moi vers Luc ! commanda-t-ele à Max en espérant

qu’il savait de qui ele parlait. 

Une  chose  était  certaine,  il  pouvait  facilement  reconnaître  le

vampire dont ele portait l’odeur. 

Son  apparition  au  côté  d’un  grand  loup  stupéfia  tout  le

monde.  Luc  fut  le  seul  à  rester  concentré  et  il  en  profita  pour

saisir la tête de l’un de ses ennemis. 

Max se jeta sans hésiter sur un autre et saisit son bras entre

ses  puissantes  mâchoires.  Malgré  le  cri  assourdissant  du

vampire, Dani lui vint en aide. 

Il  était  un  peu  tard  pour  se  demander  s’il  était  vraiment

possible  de  tuer  un  vampire  en  lui  plantant  un  pieu  dans  le

cœur…  Ele  alait  devoir  essayer,  sauf  que  les  mouvements

désordonnés  du  rebele  rendaient  presque  impossible  de  viser. 

Heureusement, Alis jailit de nule part pour saisir son autre bras. 

Il  se  débattit  de  plus  bele  pour  se  libérer  de  cette  nouvele

entrave, et Dani vit du coin de l’œil un autre vampire venir à sa

rescousse. 

Ele  tourna  sur  ele-même  pour  abattre  sa  branche  sur  la

tempe de celui-ci avec toute la force de son élan. 

—  Beau  travail,  lança  Luc  en  attrapant  la  tête  du  vampire

assommé pour lui briser la nuque. 

Dani reporta son attention sur le vampire que tenaient Max et

Alis. Il essayait de ramper dans la neige pour s’échapper, mais

les deux lycanthropes freinaient des quatre pattes et tenaient bon. 

S’il  suffisait  de  les  assommer  pour  se  rendre  utile…  Alors

qu’ele venait d’abattre sa branche sur le crâne du vampire, ele

sentit qu’on attrapait sa veste pour la soulever de terre. 

Tournant  la  tête,  ele  rencontra  le  regard  d’un  rebele.  Un

rictus effrayant découvrit ses canines. 

C’est fini…, songea-t-ele. 

Ele tenait encore sa branche, mais ne pouvait s’en servir que

pour frapper les côtes de son ennemi, qui ne semblait même pas

le remarquer. 

Alors la voix de Luc retentit comme un coup de tonnerre. 

— Laisse-la tranquile ! 

Dani ne comprit pas ce qui se passa ensuite. Ele se retrouva

libre et vit un vampire de plus gisant dans la neige. 

— Plante-la dans la gorge ou dans l’œil, lui suggéra Luc en lui

montrant sa branche avant de se jeter sur un autre rebele. 

Le  vampire  que  Max  et  Alis  tenaient  toujours  se  débattait

beaucoup plus faiblement depuis qu’ele l’avait frappé. 

— La gorge ! cria Dani aux deux loups. 

Max lâcha aussitôt le bras du rebele pour planter ses crocs

dans  sa  gorge.  Il  gémit  brièvement  lorsque  celui-ci  parvint  à  le

griffer, mais il tint bon jusqu’à ce que le vampire rende l’âme. 

Alors  que  Dani  faisait  volte-face  à  la  recherche  d’une

nouvele cible, ele tomba nez à nez avec sa mère. 

Lucinda la poussa brutalement à l’écart. Malgré son désir de

Lucinda la poussa brutalement à l’écart. Malgré son désir de

reprendre le combat, Dani se rendit compte que c’était inutile. Il

ne restait plus que six rebeles debout. Les neuf lycanthropes et

les deux vampires qui les affrontaient n’avaient pas besoin d’ele. 

Ils  trouvèrent  vite  une  tactique  efficace  :  deux  loups

immobilisaient  un  rebele  en  lui  saisissant  les  bras,  ce  qui

permettait à quelqu’un d’autre de l’achever. C’était parfois Luc, 

parfois  Jude,  parfois  un  autre  lycanthrope  qui  s’en  chargeait. 

Alors la bataile prit fin. Un silence irréel que ne troublaient que

les halètements des loups s’abattit sur la campagne. Luc et Jude

avaient le visage griffé, mais leurs blessures semblaient bénignes. 

Dani jeta des regards inquiets autour d’ele. 

— Max ? Où es-tu, Max ? 

Lorsque  son  frère  se  détacha  du  groupe  pour  trottiner  vers

ele, ele se laissa tomber à genoux pour plonger ses doigts dans

sa fourrure. 

— Est-ce que ça va ? Je t’ai entendu gémir…

Il la rassura en lui léchant la joue. 

— Dieu merci ! murmura Dani en le serrant dans ses bras. 

Alors ele ne put s’empêcher de songer que c’était peut-être

la dernière fois qu’ele caressait la fourrure de son frère. Il posa

sa tête massive sur son épaule, mais se raidit et s’écarta quelques

instants  plus  tard.  Tout  n’était  pas  fini.  La  réaction  de  Max

prouvait qu’un message imperceptible pour ele avait circulé dans

la meute. 

Sentant que quelque chose de grave était sur le point de se

produire, Dani se releva. 

Son  père…  Jerrod  avait  repris  forme  humaine  et  s’avançait

Son  père…  Jerrod  avait  repris  forme  humaine  et  s’avançait

vers Luc. 

— Tu m’as pris ma file, grogna-t-il. 

—  Votre  file  est  libre  de  choisir  sa  vie,  répondit  Luc  sans

ciler. 

—  C’est  faux  !  Vous  ensorcelez  les  gens,  vous  autres

vampires,  et  c’est  ce  que  tu  lui  as  fait.  Ma  file  ne  se  laisserait

jamais mordre par un vampire de son plein gré ! 

— Pardonnez-moi d’intervenir, mais Dani n’est pas sensible à

la suggestion, déclara Jude. J’ai essayé. 

Tandis  que  Jerrod  fusilait  les  deux  vampires  du  regard  l’un

après  l’autre,  Dani  courut  maladroitement  dans  la  neige  pour

s’insérer dans l’altercation. 

—  J’ai  essayé  aussi,  reconnut  Luc.  Mais  seulement  pour

découvrir ce qu’ele était. 

— Ça n’a pas marché, conclut Jude. 

— C’est vrai ! s’écria Dani. Ils ne peuvent pas contrôler ma

volonté. 

— Tu es la dernière à pouvoir en juger ! hurla son père. 

A ce moment, Lucinda apparut auprès de Jerrod. Ele aussi

s’était transformée. Ele posa sa main sur son bras, mais celui-ci

la  repoussa  brutalement,  ce  qui  provoqua  un  concert  de

grognements.  Dani  n’aurait  pas  su  dire  si  les  membres  de  la

meute  condamnaient  ce  geste  de  Jerrod  ou  menaçaient  le

vampire qui le lui avait inspiré. 

— Je n’ai rien fait sous la contrainte, papa ! insista Dani. 

Jerrod inspira profondément pour lui répondre, mais Lucinda

était bien décidée à rétablir son autorité. 

était bien décidée à rétablir son autorité. 

—  Reprends-toi,  Jerrod  !  lui  lança-t-ele.  Tu  viens  de  me

défier  devant  la  meute  et  tu  sais  queles  peuvent  en  être  les

conséquences…

Jerrod serrait et desserrait les poings convulsivement. 

— Tu laisserais ces suceurs de sang s’emparer de notre file ? 

— Chacun de nous est libre de rester au sein de la meute ou

de la quitter pour une autre. Tu le sais très bien… Dani a pris sa

décision.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  l’approuver  ou  de  la

condamner. 

Dani  a  pris  sa  décision  ?  Dani  n’en  crut  pas  ses  oreiles  et

sentit son cœur se serrer. Bien sûr, on pouvait considérer qu’ele

avait  fait  un  certain  nombre  de  choix…  Mais  ele  avait  surtout

défié  sa  mère  en  insistant  pour  prendre  part  à  la  bataile.  Les

décisions,  c’était  son  code  génétique  qui  les  avait  prises.  Ele

n’avait  aucune  envie  d’abandonner  sa  meute  ;  ele  n’y  trouvait

pas sa place, tout simplement. Apparemment, sa mère ne voyait

pas les choses de cette manière…

D’aileurs,  ele  n’avait  pas  choisi  de  rejoindre  une  autre

meute,  puisque  sa  relation  avec  Luc  n’alait  sans  doute  pas

survivre  aux  événements  qui  étaient  en  train  de  s’achever.  Il

s’était montré parfaitement clair : il ne voulait pas courir le risque

de revendiquer quelqu’un d’autre. 

Dani sentit son cœur se briser à cette  idée,  mais  le  moment

était mal choisi pour s’abandonner à la tristesse. La meute était

sensible  à  la  tension  qui  régnait,  et  Dani  ne  fut  pas  surprise  de

voir Carty, l’un de ses cousins, montrer les crocs à Luc. 

voir Carty, l’un de ses cousins, montrer les crocs à Luc. 

Luc resta parfaitement immobile, mais Dani estima qu’ele ne

pouvait  pas  tolérer  ce  témoignage d’agressivité.  Ele  ala  se

planter devant Carty et saisit l’une de ses oreiles. 

— Non ! lui dit-ele. Ils n’y sont pour rien ! 

Dès qu’ele le lâcha, Carty ala se mêler aux autres, la queue

entre les pattes. 

— Tu aurais fait une excelente alpha, déclara Lucinda. 

— Je n’aurai jamais l’occasion de le savoir, répondit Dani. Et

il  n’est  pas  question  que  vous  me  forciez  à  choisir  un  camp. 

Vous êtes ma famile et ils sont mes amis. 

— Pourtant, tu as choisi de nous quitter pour eux ! s’emporta

Jerrod. 

—  Ils  m’ont  sauvé  la  vie  et  nous  nous  sommes  aliés  pour

vaincre ces rebeles, mais c’est maman qui m’a annoncé que je

ne faisais plus partie de la meute. 

— Est-ce vrai ? s’écria Jerrod en se tournant vers Lucinda. 

— Ele a refusé de m’obéir. Je n’ai fait qu’appliquer nos lois. 

—  Je  vais  donc  me  débrouiler  toute  seule,  désormais, 

conclut Dani en sentant sa gorge se serrer. 

Cette déclaration incita ses plus jeunes cousins à s’approcher

d’ele  pour  la  pousser  du  museau.  Ils  voulaient  la  voir  repartir

avec eux, mais c’était impossible. Ele n’avait pas sa place parmi

eux. 

Cette meute n’était plus la sienne, songea-t-ele en s’efforçant

de refouler les larmes qui lui venaient. 

— Je crois que nous ferions mieux de reparler de tout ça à un

autre moment, intervint Luc. Nous sommes tous tendus et nous

autre moment, intervint Luc. Nous sommes tous tendus et nous

avons une vile à débarrasser de ses derniers rebeles. Comptez-

vous nous faire l’honneur de nous y aider, madame ? 

Pendant que Lucinda hésitait, Jerrod reprit sa forme de loup

et se joignit aux autres. 

—  Non,  sauf  si  Dani  nous  le  demande,  répondit  finalement

l’alpha. 

Dani se tourna vers Luc. 

— Penses-tu que vous pourrez vous en sortir seuls ? 

—  Oui.  Grâce  au  travail  de  Terri,  il  ne  doit  y  avoir  que

quelques novices en vile. Il ne devrait pas être trop difficile de

les éliminer. 

Apparemment, il en avait assez de jouer les diplomates face

aux lycanthropes. 

Dani déglutit péniblement et se tourna vers sa mère. 

— Vous reverrai-je ? 

Lucinda acquiesça. 

—  Nous  t’aimons  toujours,  même  si  tu  as  choisi  une  vie

différente de la nôtre. Tu sais où nous trouver. 

Ele  reprit  ele  aussi  sa  forme  de  loup  et  disparut  avec  la

meute dans le plus profond silence. 

Quelques  instants  plus  tard, Alis  et  Max  réapparurent  pour

venir  la  pousser  du  museau  en  gémissant  tristement.  Dani  les

caressa avec tendresse. 

— Alez-y avant que Lucinda ne se fâche, leur suggéra-t-ele. 

Ele  les  suivit  des  yeux  jusqu’à  ce  qu’ils  se  fondent  dans  la

nuit. 

— Le soleil va se charger de faire disparaître tout ça, déclara

— Le soleil va se charger de faire disparaître tout ça, déclara

Jude en observant les cadavres dispersés dans la neige. 

Luc acquiesça. 

— Les enterrer n’empêcherait pas d’autres vampires de les

sentir, et un bûcher risquerait d’attirer l’attention…

— Alors rentrons ! conclut Jude. Nous n’avons pas tout à fait

terminé. 

Luc prit Dani dans ses bras au lieu de la hisser sur son dos. 

Pendant  tout  le  trajet,  il  fit  semblant  de  ne  pas  voir  qu’ele

pleurait en silence. 
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Une  surprise  les  attendait  devant  l’agence  de  Jude.  Un

vampire  se  tenait  dans  l’ombre,  non  loin  de  la  porte  de

l’immeuble. Dani sentit Luc se raidir et en fit autant dès qu’ele

perçut son odeur. 

— Pose-moi ! chuchota-t-ele. Tu pourrais avoir besoin de te

défendre. 

Il  la  posa  sur  le  trottoir  enneigé  mais  garda  un  bras  enroulé

autour de ses épaules. 

— Damien ! s’écria Jude. Mais d’où sors-tu, mon vieux ? 

—  J’étais  à  Cologne  quand  j’ai  eu  ton  message,  répondit

l’autre  vampire.  Sais-tu  à  quel  point  il  est  devenu  difficile  de

traverser l’Atlantique ? Les douanes ouvrent même les cercueils, 

de nos jours… Je te le demande : est-ce que j’ai une odeur de

drogue ou d’explosif ? 

Jude le renifla avant d’éclater de rire. 

— Je ne crois pas…

Damien se détacha des ombres. Il mesurait au moins un mètre

quatre-vingts, avait des cheveux noirs et une mâchoire carrée, et

quatre-vingts, avait des cheveux noirs et une mâchoire carrée, et

rappela  à  Dani  des  sculptures  de  chevaliers  médiévaux  qu’ele

avait vues en Europe. 

— J’ai l’impression que j’arrive trop tard, dit-il. Je me suis un

peu  promené  en  vile  avant  de  venir  ici  et  je  n’ai  pas  croisé

beaucoup de vampires…

— Nous venons d’en affronter une dizaine hors de la vile, lui

expliqua Jude. Nous pensons qu’il ne reste plus qu’un ou deux

rebeles, et peut-être quelques novices. 

—  Plusieurs  novices  suffisent  à  générer  une  situation

inquiétante, dit Damien. 

Jude fit entrer tout le monde dans son agence et aluma une

lampe par égard pour Dani. 

— C’est bon de te revoir ! lança-t-il à Damien. Comment se

porte Cologne ? 

— C’est toujours une aussi bele vile, mais ele commence à

devenir un peu trop grande pour moi. J’ai eu le plaisir d’entendre

sonner les cloches de la cathédrale, il y a quelques nuits de ça…

Il se tourna vers Dani. 

— Y êtes-vous déjà alée ? lui demanda-t-il. De nos jours, ils

ne sonnent plus les cloches que quatre ou cinq fois par an, dans

les grandes occasions… C’est la grosse cloche de la cathédrale

qui  commence,  puis  celes  des  autres  églises  de  la  vile  lui  font

écho pendant dix bonnes minutes. C’est vraiment magnifique…

— Ça a l’air, répondit-ele en lui offrant un sourire poli. 

Dani  ne  pouvait  pas  s’empêcher  de  s’interroger.  Quele

relation Damien avait-il avec Jude ? Constituait-il une menace ? 

Alait-il  la  considérer, ele,  comme  une  menace  ?  Ele  fut

Alait-il  la  considérer, ele,  comme  une  menace  ?  Ele  fut

soulagée de voir Luc venir s’asseoir à côté d’ele sur le canapé. 

— Il va faloir que tu l’emmènes entendre ça, suggéra Damien

à Luc. 

Dani  écarquila  les  yeux.  Que  savait  donc  Damien,  et

comment l’avait-il appris ? 

— J’y songerai, répondit Luc. J’avais envie de rentrer, à vrai

dire, mais s’il est aussi difficile de voyager que tu le dis…

Il haussa les épaules. 

— Il est toujours possible de voyager dans le compartiment

des roues d’un avion, répliqua Damien en esquissant un sourire. 

— C’est comme ça que je m’y suis pris, la dernière fois…

—  Tu  aurais  dû  me  le  dire…  Ça  m’aurait  permis  d’arriver

plus  tôt  et  de  participer  aux  réjouissances.  Toutes  mes

condoléances pour Natasha, au fait. 

Dani  jeta  un  bref  coup  d’œil  à  Luc  en  craignant  que  cette

évocation ne le mette mal à l’aise. Ce ne fut pas le cas. 

— Ele a fait de mauvais choix, répondit-il seulement. 

Jude s’empressa de ramener la conversation vers les rebeles

pour empêcher Damien de commettre une maladresse. 

— Il nous reste encore à nettoyer la vile, rappela-t-il. Si tu

veux nous aider, tu es le bienvenu… Je ne suis pas certain que

nous pourrons finir cette nuit, mais nous ferions bien de nous y

mettre si nous voulons éviter qu’il y ait de nouveles victimes. 

Cette fois, Dani s’abstint de proposer son aide. Si ele se fiait

à  ce  que  Luc  lui  avait  dit  des  novices,  ele  ne  pouvait  que  les

gêner,  épuisée  comme  ele l’était.  Ele  accepta  d’aler  dormir

dans la chambre de Jude sans hésiter et eut à peine l’énergie de

dans la chambre de Jude sans hésiter et eut à peine l’énergie de

se  doucher  et  d’enfiler  une  chemise  de  nuit  avant  de  se  glisser

entre les draps. Ele se détendit avec délectation en essayant de

ne pas penser aux paroles de sa mère et à la colère de son père. 

Finalement, ele sombra dans un sommeil si profond qu’ele sentit

à peine Luc la prendre dans ses bras lorsqu’il vint se coucher à

côté d’ele. 


*  *  *

— Je t’aime. 

Ces  mots  murmurés  la  tirèrent  du  sommeil.  Dani  se  réveila

brusquement  pour  découvrir  Luc  à  côté  d’ele,  les  yeux

grandsouverts et complètement noirs. 

— Quoi ? souffla-t-ele, surprise de le trouver éveilé. 

Ele  se  souvenait  vaguement  de  l’avoir  senti  se  coucher…

Avait-ele dormi toute la journée ? 

Cette crainte la réveila pour de bon. 

—  J’ai  dit  que  je  t’aimais,  ma  petite  louve.  Je  suis  fou  de

toi…

Son cœur s’affola aussitôt. 

— Fou de moi ? répéta-t-ele d’une voix hésitante. 

— Oui. 

Dani  s’efforça  de  dompter  ses  émotions  pour  tâcher  de

conserver un semblant de lucidité. 

— Est-ce un problème ? 

— Ce n’est pas ce que je ressens, mais ça peut en devenir un

si tu me rejettes. 

Saisie  d’une  frayeur  soudaine,  Dani  se  redressa  d’un  seul

coup. 

— Tu disais que tu ne voulais plus revendiquer personne…

M’as-tu revendiquée quand même ? 

Le visage de Luc prit une expression qu’ele ne parvint pas à

déchiffrer. 

— Est-ce que ça te fait peur ? 

— Est-ce que ça me fait peur ? 

L’inquiétude  l’incita  à  s’écarter  de  lui  alors  qu’ele  mourait

d’envie de lui sauter au cou. 

— Bien sûr, puisque ça te faisait peur ! 

Il fronça les sourcils. 

— Je suis désolé de te placer dans une situation délicate…

Dani était surtout incapable de faire face à une nouvele d’une

tele ampleur au réveil. 

— Avez-vous fini de nettoyer la vile ? 

— Nous aurons peut-être un ou deux novices à gérer la nuit

prochaine,  mais  il  ne  s’y  trouve  plus  un  seul  vampire  pour  le

moment… Qu’est-ce qui t’effraie, Dani ? Que je te poursuive où

que tu ailes ? Je te jure que je ne le ferai pas. 

— Alors… tu ne m’as pas encore revendiquée ? demanda-t-

ele, hésitante. 

—  J’avoue  que  je  n’en  sais  trop  rien,  répondit-il  après  un

soupir. 

— Je ne serai pas capable de réfléchir tant que je n’aurai pas

bu un café. Tu me perturbes, Luc ! 

bu un café. Tu me perturbes, Luc ! 

—  Je  peux  me  charger  du  café,  annonça  Luc.  Terri  adore

ça… Je l’ai regardée faire. 

Il  se  leva  et  se  dirigea  vers  la  cafetière  posée  sur  une  table

sans prendre la peine de couvrir sa nudité. 

— Ou peut-être pas…, se reprit-il. Je ne me suis jamais servi

de cet appareil. 

— Laisse-moi faire ! intervint Dani en se levant à son tour. 

Luc  s’écarta  aussitôt.  Dani  sentit  son  cœur  se  serrer  et  le

méprisa le temps de lancer la cafetière. 

Lorsqu’ele  se  retourna  vers  le  lit,  Luc  s’était  ralongé.  Le

drap le couvrait jusqu’à la taile. 

—  M’as-tu  revendiquée  ou  non  ?  lui  demanda-t-ele  pour

tâcher de comprendre ce qui se passait. Ai-je mon mot à dire ? 

— Absolument. C’est moi qui n’ai plus aucune liberté. 

— Oh ! 

Dani fronça les sourcils, puis força son visage à se détendre

de peur que Luc ne la croie fâchée. 

— Comment est-ce arrivé ? lui demanda-t-ele. 

— C’est arrivé, c’est tout. Je l’ai senti venir et je n’ai rien pu

faire pour l’éviter. 

— A cause des rebeles…

— A cause de toi. 

Dani apprécia cette réponse. 

— As-tu faim ? Veux-tu que je te donne un sac ? 

Luc pouffa. 

—  Je  ne  suis  ni  malade  ni  blessé,  fit-il.  Je  suis  seulement  à

l’agonie…

l’agonie…

Dani s’inquiéta immédiatement. 

—  A  l’agonie  ?  Pourquoi  ?  s’écria-t-ele  en  se  précipitant

vers lui. 

Ele ne pouvait plus supporter l’idée qu’il souffre. 

—  Parce  que  j’attends  que  tu  décides  de  mon  sort,  lui

répondit-il. 

— Que je décide de ton sort ? répéta Dani sans comprendre. 

— Oui. Je viens de m’offrir à toi. Si tu ne veux pas de moi, je

te jure que tu ne me reverras plus jamais. 

— Que feras-tu ? 

Il haussa les épaules. 

En  réalité,  Dani  le  savait  parfaitement.  Il  le  lui  avait  dit

lorsqu’il lui avait expliqué en quoi consistait une revendication. Si

ele ne voulait pas de lui, il alait… Ele n’arrivait même pas à y

songer. 

— Tu n’es pas obligée, lui assura-t-il. J’ai déjà survécu à une

revendication. 

A peine, songea-t-ele. 

— Seuls tes désirs comptent, ma bele, insista-t-il. 

Le cœur affolé, ele s’approcha encore du lit. 

— Es-tu sûr de ce que tu dis ? lui demanda-t-ele. Vraiment

sûr ? Parce que…

Ele ne put achever sa phrase. 

— Parce que tu t’es déjà sentie rejetée trop souvent et que tu

ne  veux  pas  courir  le  risque  de  revivre  ça…  Evidemment  que

j’en suis sûr, Dani. En revanche, je ne sais pas ce que tu veux, ni

quel bien je peux te faire. Je ne suis qu’un vampire, après tout…

quel bien je peux te faire. Je ne suis qu’un vampire, après tout…

On t’a appris à nous haïr. Même si je ne te transforme pas, ta vie

va changer si tu acceptes de rester auprès de moi. Ça ne peut

pas  être  sans  conséquences…  Tu  ne  pourras  jamais  avoir

d’enfants, pour commencer. 

— Je me passe volontiers de novices…

Dani entendit de la tristesse dans son rire. 

—  Je  serai  jaloux  et  il  me  sera  difficile  de  te  quitter  un

instant… Pourras-tu le supporter ? 

Dani, qui commençait enfin à comprendre de quoi il parlait, se

sentit fondre. 

— Luc…

Plutôt que de lui répondre, ele se jeta dans ses bras. Luc la

saisit presque au vol et l’attira contre son cœur. 

— Es-tu sûre de toi ? lui demanda-t-il. 

— Je serai aussi jalouse que toi, et il n’est pas question que tu

m’abandonnes une minute ! lui répondit-ele. 

Alors les yeux de Luc prirent la teinte dorée qui la fascinait. 

— Dois-je en conclure que tu te sens bien auprès de moi ? 

— J’ai l’impression d’être à ma place pour la première fois

de ma vie. 

—  Tu  ne  peux  pas  savoir  à  quel  point  j’en  suis  heureux…, 

murmura-t-il. 

Il lui caressa doucement la joue. 

— Je te laisse une dernière chance de te rétracter avant qu’il

ne soit trop tard. 

— As-tu l’intention de me transformer ? 

— As-tu l’intention de me transformer ? 

—  Non.  Je  ne  le  ferai  pas  avant  que  nous  ne  soyons

absolument certains que c’est ce que nous voulons l’un et l’autre. 

Mais j’ai l’intention de te mordre en te faisant l’amour. A partir

de  cet  instant,  nous  ne  ferons  plus  qu’un  et  je  ne  serai  plus

capable d’imaginer ma vie sans toi. 

— Mais je ne veux pas vivre sans toi ! 

Il plongea son regard dans le sien, puis lui retira sa chemise

de nuit et se plaça au-dessus d’ele. 

Dani savait qu’ele aurait dû se sentir intimidée ou nerveuse, 

mais ele n’éprouvait qu’un merveileux sentiment de liberté. Ele

avait  choisi  sa  voie  et  avait  l’intime  conviction  que  c’était  la

bonne. 

Il  l’embrassa  ardemment,  puis  déposa  des  baisers  sur  tout

son  corps  jusqu’à  ce  qu’ele  se  sente  fondre  et  ne  puisse  plus

s’empêcher de crier son nom. Alors seulement il revint se placer

sur ele. 

Ele  tressailit  en  ressentant  une  brève  douleur  lorsqu’il  la

pénétra. 

— Ça va passer, mon amour, lui assura-t-il. 

Il avait raison. Dani oublia sa douleur dès qu’il recommença à

l’embrasser  et  ne  songea  plus  qu’au  bonheur  de  s’unir  à  celui

qu’ele aimait. 

Luc  commença  par  bouger  très  lentement  pour  ne  pas  la

brusquer,  mais  c’était  comme  si  son  corps  avait  attendu  cet

instant  pour  se  libérer  de  toutes  ses  entraves.  Ele  agrippa  ses

épaules et se cambra pour exiger davantage. 

Alors il se baissa vers sa gorge et passa sa langue fraîche sur

Alors il se baissa vers sa gorge et passa sa langue fraîche sur

sa peau. Même si ele ne sentit pas la piqûre de ses canines, Dani

perçut l’instant précis où il la mordit. 

Ils fusionnèrent subitement. Leurs cœurs se mirent à battre au

même rythme et ele ressentit le désir de Luc comme si c’était le

sien — un désir si puissant qu’ele craignit de ne pas pouvoir le

supporter. 

Mais ele le supporta. Ele posa sa main derrière sa tête pour

l’empêcher  de  s’écarter  et  se  délecta  de  chaque  gorgée  qu’il

buvait. Ils appartenaient désormais l’un à l’autre et ils trouvèrent

ensemble le chemin du paradis. 

Il l’avait pleinement revendiquée. 
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